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TABLEAU
D E

LA GRANDE-BRETAGNE,

DE L'IRLANDE,
ET

DES POSSESSIONS ANGLOISES

DANS LES QUATRE PARTIES DU MONDE.

Sine ira et studiQ quorum causas procul habeo.
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TABLEAU
D £

LA GRANDE-BRETAGNE,

DU COMMERCE.

JLj'ANGLETErre n'ayant qne très-peu de Co^mvncK.

matières premières à exporter, ^.t ayant à en

tirer Beaucoup de l'étranger, soi» pour la con-»

sommation de ses babitans, soit pour ses ma*

nufactures ; ce sont donc les produits de son in-

dustrie qui font presque le seul aliment de son

prodigieux commerce extérieur j. et ce commer-

ce ne pouvant avoir lieu qu'au moyen d'une

marine nombreuse, il se trouve que, par une

heureuse combinaison, ses manufactures, son
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commerce et ses forces navales , les seules dont

elle ait besoin, s'accroissent réciproquement

et clans le même rapport.

Ce n*est guère que du règne d'Elisabeth que
'""" date l'accroissement du commerce de l'Angle-

terre. Celui qu'elle faisoit avant cetle époque

ëtoit peu considérable : une compagnie s'étoit

formée dès 1296, sous le nom de merchant^

adventurers y mais son commerce se bornoit à

des étoffes de laine, et à la Flandre , le seul

pays où s'étendit alors celui des Anglois :

Henri VII cherchant à l'encourager employa

à faire des découvertes Sébastien Cabot, Vé-
nitien , le premier qui vit l'Amérique : sous

Edouart III il se fît un traité de commerce

avec la Suède , et le passage du nord à Arcan-

gel ayant été découvert , il s'en établit une

branche importante avec la Russie qui, sous

Elisabeth, s'étendit jusqu'en Perse. '

'

Cette princesse, comme l'observe très-bien

Chalmers, voulut encourager le commerce par

les prohibitions , les manufactures par le mo-

noplole , et Tagriculture par la défense dé l'ex-

portation des grains" V moyens les (>lus propres à

étouffer ces frois précieuses brancheâ de l'indus-

trie humaine; riiais lès progrès de la populationf,

des lumières ef des richesses , joints à l'essor

donné daps son siècle à fous les esprits, préva-

î

I

«1

%
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lurent sur de mauvaises loix, ç\ le comincnu'

de l'Angleterre commença sensiblement à s'rjc-

croîlre : la bourse de Londres bâtie sons son it'-

gne, par sirTbomasGresbam, en est une preu-

ve durable : Elisabeth accorda le premier pri-

vilège d'une compagnie des Indes, et en élablit

une du Levant.

A la mort de celte princesse, tout le com-

merce de l'Angleterre se trouvoit confiné dans

des compagnies établies à Londres, et formées

par moins de deux cents personnes. .lac(juesl".

abolit la plus grande partie de ces privilèges,

réduisit l'intérêt de l'argent de 10 à 8 pour J,

et naturilisa beaucoup d'étrangers. Malgré tons

ses efforts, les exportations , dont les neuf

dixièmes étoient des laines écrues ou travail-

lées, ne passèrent jamais 2,487,436 liv. st. et les

importations 2,6i9,3i5 liv, st., (jui produisi-

rent environ 200,000 liv. st. de droits et occu-

pèrent dix mille matelots.

Sous Charles I". les guerres civiles vinrent

arrêter la marche progressive du commerce
;

mais quelque bien se trouvant presque toujours

mêlé au mal , elles donnèrent lieu à un usage

qui lui est extrêmement avantageux , et l'une

des causes qui ont depuis le plus contribué à

sa prospérité: la crainte fit déposer l'argent chez

des orfèvres ou des banquiers qui en payoient

f
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rinf<?rêt', et ces sommes mises en circulation,

firent tomber Tint érfu légal de 8 à (^ pour J. Les

principes républicains (|ui se répandirent alors,

et le besoin de réparer les perles occasionnées

par la guerre , engagèrent peu après un grand

nombre de gens des classes supérieures de la so-

ciété, à placer leurs cnHins dans le commerce

et à s*allier avec des commerçons , ce qui, en

relevant cette utile profession, en accrut la

considération et l'importance : et des colonies

établies par les niécontens , donnèrent lieu à

de nouvelles spéculations , ouvrirent de nou-

veaux débouchés.

Le fameux acte de navigation passé sous

Cromwell, fut, selon l'opinion générale de tous

les écrivains anglois, la cause de Taccroisse-

ment prodigieux qu'éprouvèrent depuis cette

époque le commerce, la marine et la prospérité

du royaume. Il eut pour but, dans le principe,

sinon d'anéantir, au moins de diminuer la ma«

rine hollandoise, la seule dont la rivalité fut à

craindre pour l'xAngleterre, et d'augmenter en

même tems la sienne,et par-là les forces navales

nécessaires à sa sûreté : et quoiqu'il impose des

gênes nuisibles au commerce , en le forçant de

payer la navigation nationale plus cher , que

ne peut l'être quelquefois la navigation étran^

5{ère, en l'obligeant d'essuyer des délais pour at-

te

utl

di

toi

« SI

« cl

teil

'^^le* J»^ . vr*?
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tendredes occasions, etc., et soit parconst-quent

un monopole. «Comme sa propre défen e, »

dit le docteur Smith, rennemi le plus dcclaré de

toute espèce de monopole, u e>t plus important

« que l'opulence , il n'en est pas moins le plus

« sage de tous les arrangemens de commerce

« qu'ait fait l'Angleterre. » Il auroit pu ajou-

ter (jue l'effet en eût été presque nul, s'il avoit

élé adopté par les autres nations, et qu'elles

eussent cru avoir le même intérêt à mettre de

pareilles entraves au commerce que les étran-

gers faisoient chez elles.

Cet acte dont on retrouve le principe dans

une loi de Richard TT, qui défend aux Anglois

de fréter de bâtimens étrangers, et dans des

loix d'Edouart VI et d'Elisabeth, (|ui prohi-

bent l'importation des vins de Guycne dans

des bâtimens étrangers, se trouvant annullé à

la restauration comme émané d'un pouvoir

usurpé , fut alors renouvelle et modifié : il porte

en substance, défense sous peine de confisca-

tion de bâtiment et de cargaison , à tout bâti-

ment dont le propriétaire, le maître d'équipa-

ge et les trois quarts des matelots ne sont pas

Anglois , de naviguer et commercer aux colo-

nies angloises, ou de faire le cabotage le long

des côtes d'Angleterre*, — défense d'importer

des denrées étrangères , dans des bâtimens an-
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glois, si elles n'ont été chargées dans les lieux

qui les produisent j
— défense d'importer des

bois de F iissie (i), du sel, du goudron, du chan-

vre, du lin , des raisins , des figues , de l'huile

,

des grains , du sucre, delà potasse, des vins, des

eaux-de-vie, des denrées du Levant, dans des

batimens dont le propriétaire et les trois quarts

de l'équipage ne sont pas Anglois, ou dont les

propriétaires et les trois quarts de l'équipage ne

sont pas des pays dont ces denrées sont le pro-

duit ; — double taxe sur le poisson qui n'a pas

été péché par des batimens anglois (2). On
ajouta l'année suivante l'obligation de porter

directement en Angleterre , les sucres , cotons,

tabacs, indigos, bois de teinture, cafés, ca-

caos , riz , pelleteries , bois de construction ,

fers, peaux, potasses des colonies angloises(3)«

En 1696 , on exigea que les batimens eussent

V<5

•'
I ^1) On a consenti en 1782 à ce que les bois de construction fus-

sent importés dans des batimens étrangers, en payant les droits

comme étrangers.

(2) On vient de fixer les droits sur ce poisson dans le nouveau

tarif des douanes.

(3) On a depuis permis, en lySg , d'exporter directement les

sucres dans les ports au midi du cap Finistère , qui appartiennent

il des nations peu manufacturières, et d'où l'on n'a pas craint qne

ies colons emportassent des denrées manufacturées, au délrimetu

des manufactures angloises.

'-A
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DE I.A GRANDE-BRETAGNE. il

été construits en Angleterre, en Irlande ou dans

les colonies, excepté les prises; mais on permit,

en 1740, de se servir en tems de guerre , d'é-

quipages dont les trois quarts seroient étran-

gers. On vient enfin de régler, il y a deux ans,

la manière dont les bâtimens marchands doi-

vent être enregistrés dans leurs ports respectifs,

ce qui complète les loix sur la navigation rela-

tives au commerce.

Le tonnage des bâtimens anglois sortis des Commerce à

i,Ai 1 11 • «f Urestauraiioa
ports d Angleterre, lors de la restauration, n e-

toit que de quatre-vingt-quinze mille deux cent

'Soixante-six tonneaux , et celui des bâtimens

étrangers de quarante-sept mille six cent trente-

quatre tonneaux , en tout cent quarante-deux

'mille neuf cents tonneaux; leurs cargaisons

'n'allèrent qu'à 2,048,043 liv. st., laissèrent une

balance défavorable à l'Angleterre, et ne don-

•nèrent de produit net aux douanes que 890,000

liv. st.

'' En 1688, à la révolution, le tonnage des bâ-

timens anglois étoit monté à cent quatre- vingt-

*dix mille cinq cent trente-trois tonneaux , et le

tonnage des bâtimens étrangers à cjuatre-vingt-

i^uinze mille deux cent soixante-sept tonneaux,

^n tout deux cent quatre-vingt-cinq mille

•Jiuit cents tonneaux; leurs cargaisons furent à

^,086,087 ^i^' ^^'y laissèrent une balance dou-

Comii)Prr(> à

la révolu lioii.
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teuse, et donnèrent de produit net aux douanes

551,141 liv. st.

La guerre de la révolution fut très -nuisible

au commerce de TAngleterre , mais il reprit

promptement à la paix. L'année commune des

trois premières années de ce siècle donne aux

bâtimens anglois un tonnage de deux cent

soixante-treize raille six cent quatre-vingt-treize

tonneaux, aux bâtimens étrangers un tonnage

de quarante -trois mille six cent trente- cinq

tonneaux , en tout trois cent dix-sept mille trois

cent vingt -huit tonneaux^ les cargaisons de

ces bâtimens montèrent à 6,045,482 liv. st.,

donnèrent une balance favorable de commerce

de 1,386,832 liv. st. , et produisirent 1,474,861

liv. st. nets de droits de douanes. Cet accroisse-

ment prodigieux fait dire à Chalmers , «que

« le commerce de l'Angleterre, soutenu par

a d'immenses capitaux , et animé par des soins

<c constans, et par une active intelligence , peut

a être comparé à un ressort dont la force agit

<{ en vertu de sa compression. »

Les guerres de la reine Anne le tinrent dans

une espèce de stagnation; car en 17 12 il se

trouvoit encore à peu près dans le même état

qu'au commencement du siècle ; mais la paix

d'Utrecht lui donna une nouvelle activité.

I/année commune des trois années I7i3, 17 14
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et 1715, donne aux bâtimens anglois un ton-

nage de quatre cent vingt-un mille quatre cent

trente-un tonneaux, aux bâtimens étrangers un

tonnage de vingt-six mille cinq cent soixante-

treize tonneaux, en tout quatre cent quarante-

huit mille quatre tonneaux; les exportations

furent à 7,696,578 liv. st. , donnèrent une ba-

lance en faveur de l'Angleterre de 1,904,151

liv. st. , et produisirent 1,688,162 liv. st. nets

de droits de douanes. Le produit brut des pos-

tes qui tient aux nombreuses correspondances

qu'exige le commerce, et qui à la fin du der-

nier siècle n'alloit qu'à 58,o52 liv. st. , fut à

90,228 liv. st.

Quoique le commerce souffrit sous George

I®'. par la rébellion d'Ecosse, par une guerre

avec l'Espagne qui gêna la navigation de la

Méditerranée , et bien plus encore par les

folles spéculations de la compagnie du Sud,

le Mississipi de l'Angleterre, il occupoit en

1727 et en 1728, à peu près le même nombre

de bâtimens exportant à peu près la même va-

leur de cargaisons : dix ans apn s sur un mé-

dium de trois années 1786, 1787 et 1788, le

tonnage anglois alioit à quatre cent soixante-

seize mille neuf cent quarante-un tonneaux , le

tonnage étranger à vingt-six mille six cent

vingt - sept tonneaux , en tout cinq cent trois
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mille cinq cent soixante - huit tonneaux ; les

exportations montèrent à 9,993,282 liv. st.

,

donnèrent à l'Angleterre une balance favorable

de 4,642,502 liv. st. , et produisirent i,492>oo9

liv. st. nets de droits de douanes.

Il tomba un peu pendant la guerre de 1789 ;

n^ais excité par Taccroissement du luxe et de

la consommation générale, et par quelques en-

couragemens pour les pêcheries et les manufac-

tures , il reprit bientôt à la paix : Tannée com-
mune des trois années 1749, ijSo et 175 1 donne

de tonnage angloissix cent neuf mille sept cent

quatre-vingt-dix-huit tonneaux , de tonnage

étranger cinquante-un mille trois cent quatre-

vingt-six tonneaux , en tout six cent soixante-

un mille cen t quatre - vingt - quatre tonneaux j

les exportations furent à 12,599,112 liv. st., la

balance en faveur de l'Angleterre s'éleva à

6;52i,964liv.st., et le produit net des douanes

k 1,565,942 liv. st.

Pendant la guerre de 1 755 le tonnage des bâ-

timens anglois se trouva réduit à quatre cent

cinquante-un mille deux cent cinquante-quatre

tonneaux , les tonnage des bâtimens étrangers

monta à soixante-treize mille quatre cent cin-

quante-six tonneaux , en tout cinq cent vingt-

quatre mille sept cent dix tonneaux -, ces bâ-

timens exportèrent pour ii;7o8,5i5 liv. st. de

tj
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denrées des ports d'Angleterre, 668,401 liv. st.

de ceux d'Ecosse, en tout 12,371,916 liv. st»:

la balance du commerce de laGrande-Bretagne

tomba à 4,046,466 liv. st., et le produit net des

douanes monta à 1,763,314 liv. st.

Mais le commerce se releva bientôt aux ap»

proches de la paix de 1768 : l'industrie fit de

nouveaux efforts pour subvenir aux prix de

toutes les denrées accrus en partie par l'argent

que la conquête de l'Inde répandit en Angle-

terre; des spéculations immenses s'étendirent

dans toutes les parties du globe ; et d'après une

année commune prise sur les années 1764, 1765

et 1766 le tonnage des bâtimens anglois s'éle-

voit à six cent trente -neuf mille huit cent

soixante- douze tonneaux, celui des bâtimens

étrangers à soixante - huit mille cent trente-

six tonneaux, en tout sept cent huit mille

huit tonneaux j ces bâtimens exportèrent pour

15,029,292 liv. st. de denrées angloises, pour

1,196,166 liv. st. de denrées d'Ecosse, en tout

pour 16,225,468 liv. st. : la balance fut en fa-

,

veur de la Grande-Bretagne de 4,385,6o2 liv.

st. , et le produit net des douanes de 2,296,828

liv. st.j le produit brut de la poste qui, en

1754, n'étoit que de 2io,663 liv. st. , montoit

en 1764 a 281,535 liv. st.

I.e commerce continua à s'accroître jusqu'à

/



m

itiilil

lit;!'

iliî

iii'

Ml

i; I

Ml !'

16 TABLEAU
la guerre d'Amérique , et Vannée commune des

années 1772, 1778 et 1774 donne au tonnage

anglois sept cent quatre-vingt-quinze mille neuf

cent quarante • trois tonneaux , au tonnage

étranger soixante quatre mille deux cent trente-

deux tonneaux, en tout huit cent soixante mille

cent soixante -quinze tonneaux ; ces bâtimens

exportèrent pour i5,6i3,oo3 liv. st. de denrées

d'Angleterre, et i,5i5,025 liv. st. d'Ecosse,

en tout 17,128,028 liv. st.: la balance en faveur

de la Grande - Bretagne fut de 3,874,262 liv.

st. , et le produit net des douanes de 2,610,794

liv. st. Le produit brut de la poste fut en 1774,

d'après quelques améliorations dans la régie et

de nouveaux réglemens pour la franchise des

lettres, à 845,321 liv. st.

L'A F

Cesd
t6ire, d

Delà
bois de 1

ifr , du
^jpiceries,

n^, du
eaiix-de-v

des toiles

CAÎilerie .

?|ÉS CA

Irnpi

' Jt/es vu
CMI, de 1

de*|itron«

0es» desgr

JSxp

t/wifTéren

«Ikinages

n.
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nmune des

u tonnage

mille neuf

u tonnage

:ent trente-

xante mille

s bâtimens

de denrées

. d'Ecosse,

e en faveur

174,262 liv.

e 2,610,794

ut en 1774,

s la régie et

ancliise des

TABLEAU DU COMMERCE
DE L'ANGLETERRE SEULE, EN IJjS

,

Ï-A plus foible de ces trois années, formé d'après le

relevé des douanes , et présenté aux Communes par

sir Charles Whilworth.

L'AFRIQUE,

Importe

Pes drogues, de ri-

ttAte , de la gomme.

.

Exporte

De la poudre , des
Irais de teinture , du
ftr , du rhum , des

MÎceries , des verroie

%^, du tabac , des

eaux-de-vie, des draps,

des toiles , de la quin-

MlDerie

iS CANARIES

,

;, Importent

Ées vins , des su-

, de la gomme
,

itrons, des oran-

ges, des grenades, etc.

^^ Exportent

lifférentes espèces

iinages, ètc

IJtfPOnTATIONS.

liv. st. sfa. d.

68,424 19 9

10,685 11 9

EXPOHTATIONS.
n A li A N C E

en faveur de
l'Angleterre.

liv. st. sh. d. liv. st. sh. d.

59",G87 8 3

662,112 7 1 1

33,263 i8 4

45,889 10 )

BALANCE
rontre

l'Angleterre.

liv. st. sh. d.

VI,

.-xi'
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LE DANEMARCK
ET LA JNOKW ÈGE

IMPORTATIOMI. BXPOATATIONS
BALANCE
en faveur <1h

l'Angleterre.

BALANCE
contre

r.^ngleterre.

liv.st. sh. d. liv.st. sh. d. liv.st. sh. d. liv.st. sh. d

Importent

Des fers , des bois

,

des grains, du pois-

son , (\os mâts, des sa-

pins, eic 71,044 4

1

^
'

w\

Exportent II

De l'argent , du
plomb , du tabac, du
riz , de la rochenille ,

de la poterie, quelque

peu ii'étoffes de laine

etde soie que lesdroits

d'entrée rendent chè
res, d u cuir, de la bon-

neterie , de l'indigo
,

des épiceries,des meu-
bles

*

• -
•

161,399 4 lo^

^
90,355 10

i

}

[

t

t

A

1

1

I

LA PRUSSE ET
LA POLOGNE

,

Importent

Des bois , du lin ,

des blés , des seigles

,

des fourrures, des plu-

mes , de la poix , du
goudron, de la potas-

se, de la cire, du miel,

de la laine filée , de

l'empois , des mâts ,

des rames . etc i64|357 la 2

1

1^
Hiii

r
Exportent jt'

Du fer , de l'étain ,

du cuivre, du plomb,

de l'alun , de l'aqis ,

du café, des épiceries,

des £eucs, ou hou-
.

1 •'
-*

nies

II- '

'iM



BALANCE
conire

l'Angleterre.

. d. Hv.sl. »h. d

loi

•m

% DE I.A GRANDE-BRETAGNE. »9

1 R A L A N n p. D AL ANCB

1
IMPORÏATIONS. EXi'OnXATIONS. en faveur de

l'Angleterre.

contre

l'Auj^loterro.

1 '* liv.sl. sh. d. liv.st. sh. d. iiv.st. sh. d. liv.st. sh. d.

jblon , (lu tabnc, du
viment , des dinps ,

^k 95,765 12 C
^

H<dcs bits, (les chapeiiiix.

nMtes (ftolics lie cotoM ,

n^e la bicrrc, des bri-

1 Anes, (les tuiles, des

flanelles, des vorrciius,
1

1 des poteries , de l'in-

digo, des cuirs, beaii-

1 «oupdesiicre.desvoi-

1 Its.du sel, de la rou-
H|Bllerie, de la drèche,

0«[es liqueurs spiritueu-

its 68.571 IQ 8

^^iVbffl. Ce commerce

Wj-^y * J v^ V
<i

Hftrie bcuticoup , et

K^elquefbis esc Fort

HJrand et se réduit en-

«uite à peu de chose, 1

1 LES INDES ORIEN-

iH

1 TALES

,

M Importent

H|<^ De Tor , des dia-

a iaans , de la soie , des

drogues , du thé , du
1 foivre , de l'arrark

,

mBeaii la porcelaine , du
'

I^HHllpétre , des soieries

,

Hks mousselines , des
||»iles de coton. ( La •

ièlupart de ces denrées

jfexportent ensuite

ittiez l'étranger )

Exportent

1,953,096 18 5 \

: Du plomb , de l'ar- (

1. .......... 1,087,389 I II^.•a ......••

Éont , du mercure
, V

les étoffes de laine
, 1

lel^ quiacaiUerie. . • 845,707 16 6; x

- " — •
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LA FLANDRE.

Importe

Du vert de gris , tîe

la toile, «le.4 iIkii telles,

du fil, do la tapisserio,

des c}iiffons , de» ru-

baus de fil , de la cire

Exporte

Des étoffes de laine

et de coton , des bois

de teinture , du pi-

ment, du poivre, du
tabac , de la coupe-
rose,du fer,du plomb,
des toiles de cocon

,

des marchandises des

Indes, de l'indigo, etc.

LA FRANCE

,

Importe

Des toiles, des den-
telles , de« batistes

,

des linons , des ve-

lours, des étoffes bro-

chées , des vins , des

eaux-de-vie

Exporte

Des blés , du tabac

,

du plomb , de l'étain
,

des flanelles , etc. . .

.

L'ALLEMAGNE,

Importe

Des grains.de la ga-

rance, des bois, de i'a-

luu , du fer ouvré , de

IMPOItTATIOirS. EXPORTATIONS.
B A L A N C K

en f.ivoiir do

l'Anyleicrrc.

liv.st. sb. d.

79.9^7 « 4

liv.st. sb. d. liv.st. âh. d.

926,6/,/, 5 5

n A L A N C h

contre

l'Angle. errr

IV. st. sb. <1

1,006,601 6 7

44.484 I 5

241 1^9^ 2 9

285,776 4
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B A L 4 IM C I.

conlifi

l'Aiiglo errr

R A L A N r R n A I. A N n B
IMI'OBTATIOW». r.XForVTATlOMS. en faveur «le

l'Angleterre.

«outre

l'Angleterre.

Iiv.it. sh. d. liv.st. «h. d. Iiv.it. >b. d. Iiv.it. ili. d
otain ouvré , de l'a-

cier , du bronze , du
mer;»in , dos joujoux

/

d'enlans , «les iiiin»^-

aux en l'euilles, df

'émail , des iia^foiros

de baleine , des cen-

dres, de la rouperose.

du linge, des chiftons.
A

es Deuux /|njt>86 9 5 \

Exporte

Du plomb, du char- 1
jon , des peaux , du

[\v\% de cain iéclie,des

picerie» , du rù , de V88j,365 la 5

étain brut et ouvré
, {

u fer ouvré, du café. \
\

u surre , des, étoffes 1
\

e laine et de coton , 1
des toiles de coton, des 1
toiles peintes,de l'iiui-

\
le de baleine 1 *»'^'7.^^i1 1 lA

LA HOLLANDE,
J

\

Importe

Des grains, dumer-
'

ure , «les épiceries
,

/

es graines de génie-
'

re , des nageo res de

aleinos, de la {^iiran- t

e , des joujoux d'en-

ins , des planr.Les
,

es couleurs , de la

)ile , des rubans , de • - ;

1 et des dentelles . .

.

411,042 6
«

Exporte
i

Derétain,des peaux, ; i

'

lu piment, du tabac,

lu bois de campêcbe
,

'

lu liz, des cafés, du
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'ijiiii

Il :f

Il
'!

.1

I
:!

't

IMPOIVTATIOWS.

fer ouvr^ , des ^tnffiRS

lie luine, iU'% miles de

rotoii, des denrées i\ca

Indes et du l.ev.int ,

des toiles peinles , des

papiers pour t.i|)iss»'-

ii.;,dii sucre, dt> lliuile

de baluijie

L'IRLANDE

,

Importe

Des pcuux , du liii'

ge, des viandes snlécs,

«tu beurre et des bcs>

tiaux

m

Exporte

Du fcr,du bonblon,
des semences , du pa
pier , du thé , de la

potasse , du tabac , d>'

l'indigo , des épice-

ries , dos couleurs, du
charbon de terre , de
i'alun , du coton , des

( Ijapeaux de .-castor
,

(If'S érolfes de laine et

(le coton , des bois de
ramj.êche , des soie-

ries , des toiles de co |

ton , des poteries, des

meubles , de la verre

rie , de l'étain ouvré
,

de la bierre, du sucre.

L'ITALIE

,

Importe

Du corail , du cq

ton , des peaux d'à

é;neaiix , «les fiuits ,

des olives,de5 «mcbois,

liv.st. «II. d

RXPOnTATIOK*.

1,252,817 3 7

liv.ti. sh. d. liv.At. s)i d
yi, |G.»,v,i8 8 b

n A I. A Tf c n

en /.iVL'iir do

l'Antjloterrc

A L A N c 8

contre

l'Angleterre.

1,873,860 14 'j

\\ .$t, sb. d

,665,985 i5

1,918,802 18 10

i
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n A LAN C H

contre

l'Angleterre.

Lv.st. sli. (1.

iMPOBTATlOIfl.

I Aei Aroenpt pour tein

turc, des anis ,
«'f' la

cumme , du souiie
,

des soies ëcrues et ou-

vrés , des rhapeaux de

de paille , des vins , de
l'huile , du lavon , de
la crème de tartre. .

.

Exporte

Du r«r , de Tétain,

du plomb, beaucoup
de poisson , des den-

léesdcrindcdusdraps
et autres étolTes de lai

ne , du cuir

liv.li. «li. (1

XPORTATIONI.
R A L A If C B

an fiiveur de
l'Angleterre.

Iiv.it. iL. d.

I

480,349 6

MADÈRE,

Importe

Dca vius

Exporte

Des drogues et des

étoffes de laine

2»499 8

liv.it. ili. d.

• ••«s;rii««

•568,379 i4 ï

848.729

BALANCE
contre

l'Angleterre.

Iiv.it. ih. d.

TERRE-NEUVE

,

Importe

Du poisson dans en-

viron trois mille bâti

mens

Exporte

Des denrées utiles à.

la pèche ou à la no,ur-

riture des mutelots et

pêcheurs, , ,

,10,619 >^ 11

i3,ii8 14 1

68,087 ** 9

9,656 9 7

77.744 » 4

i'
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M TABLEAU
m

LE PORTUGAL,

Importe

Dos Fruits,de l'alun,

des drogues , f\es ri-

trons, des oranges, des

figues . des amandes
,

du bois duBrèsil,du liè-

gc,du thon et des vins.

Exporte

Des drogues, du fer,

de l'étain , du plomb
,

du bois do campôijhe,
des grains , du pois-

son
, du beurre d'ir-

liinde , des denrées de
Sbeffield et de Birmin-
gbiim , des armes , du
niir , des étjalTes de
laine

IMPORTATIONS. KXPORTATIOKS.

liv.st. sh. d.

349,214 1:. 4

LA. RUSSir,

Importe

Du fer,du chanvre,
du lin, des ctoupes ,

des graines de lin , des

peaux, de la rhubarbe,
du lingo , des toiles à

voi]es,dusuif,des plan-

ches,delacire,du talc.

Exporto

' Del'étain.du plomb,
des bijoux, des peaux,
4o l'uJunjdu poivre,de
la cochenille, de l'ar

gcnteric , delà coutel-
lerie, des étoffes de lai-

ne , delà bonneterie,
des toiles de coton, des
souliers , de la-bie/re

,

tl(?i*ii|di^o, dusucfC.

BALANCE
en faveur de
l'Angleterre.

liv.st. £b. d: liv.st. th. d.

BALANCE
contre

l'Angleterre.

liv.st. sh. d

.173,164 16 9

SjOjUs 18 6

• • » • » » f f «

622,379 lO 1

19^^229 1 3^

653,883 1717 ?.



d.

9

BALANCE
contre

l'Angleterre.

liv.st. sh. tl,

653,883 17 2

DE LA GRANDK-BRFTAGNK. 25

L'ESPAGNE

,

Importe

Des friiifî.des aman-
Jes , (les noix , de la

cochenille . du saf-

fran,du qiiinquina,des

jaincs , des bois de
leiniure , des vins

,

j^les huiles , de Tindi-

ÎQ

Exporte

DuIJu pi

a in , de

îlomb , de l'é-

ies graines , du
joisson , de la quin-
LiilleriO; des poteries,

lie 1 horlogerie , des
lloffes <!e laine , des

kuirs , de 'a cire , etc

-E DETROIT DE
GIBRALTAR

,

Importe

De<icotons,de la lai-

, de la garance, du
jufre , de la manne,
es dirons,des graines

genièvre , des an-
Jois , <le la soie , des

lapeaux de paille

bs huiles

Exporte

>u fer,du cnivre,du

îomb,ilos peaux del.î-

!>in,(ie l'alun, des cou-
Jurs,derêtain ouvré,
Vs toiles de coton, (les

|ilps d'Irlande , Aq&

^iis,des draperies, des

Dteries, du sucre.
1

IMPORTATIONS. EXPORTATIONS.

liv.st. sh, d. liv.st. sh. d

BALANCE
en faveur de
l'Angleterre.

B A L A N C I',

contre
l'Angleterre.

liv.sc. sb. d.

462,542 12 6

liv.st. sh. d.

-370,729 i5

8^9,072 7 6

714 9

62,585 17 9

68,090 6 9
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JMPOHTAT10K8. EXPORTATIONS.

LA SUÈDE

,

Importe

D«i ferrjTiiforme les

deux tiers de ses rliai

gemens , de Ih p'ix ,

du goudron , des laàcs

et des planches . . .

Exporte

Dn tabar, du pi-

ment , des drogues, du
thé, du enivre, de l'é-

tain brut et ouvré,des

snrres, du fer ouvré,

de hi quin 'Hilleiiftdes

étofles de coton « de la

bonneterie

liv.st. sh. d.

i6i,6o3 16 »

LA TURQUIE,

Importe

Des laines , de la

pomme , des cotons
,

des peaux ^ du café ,

des drogues , des fi

gués,des raisins, de Té

bène, des soies écrues,

destapis

Exporte

Du fer , du plomb

,

de Fêtai n , du vert de

gris , du bois de tein-

ture , des draps de la

quincaillerie, desins-

tiuinens de fer, de

l'horlogoiiç

liv.st. sh. d.

BALANCE
en faveur de

l'Angleterre.

liv.st. (h. d.

B Ali AN CR
contre

l'Angleterre.

liv.st. sb. il

125,295 16

i63,558 17 9

36,3o8

45,063 11

118,475 6

fers,

ta

^t . !ll. .!'- T .S»' wnj. W . '^



B AL AN CR
contre

l'Angleterre.

. d. liv.st. sb. (1.

DE LA GRANDE-BRETAGNE; 2T

VENISE

,

Importe

Des liuileSjdes soïps

icrues , <ie la potasse,

le la cri^mu de tartre.

JLxpQn«

Du fer, du cuivre,

les étoffes, de 1.1 quiii-

:aiilerie

JERSEY, GUER-
llNESEY, OaiGlNl,

Importent

D«s peaux , des

frains , des citrons
,

lu lin , des salaisons

5t du vin

IMPORTATIONS. EXPOBTATIONS.

liv.st. sb. d.

lo.'i.oo^ 10 7

B A L A N C r.

en (ave 111 de

rAnglcicrrc.

liv.st. sb. d. liv.st. sb. d.

BALANCE
coiitre

l'Angleterre.

liv.st. sb. d.

98,371 4 G

Exportent

Du fer, du cuivre
,

|e l'étain , du hou
^lon , des tabacs , du
[oton , du cbarbon de
îrre, des épiceries

,

îs verreries, des coii-

brs , des poteries , des

)ieries , des toiles de
>ton , de la bierre

\

Bs denrées des Indes.

55,795 i5 10

ANTIQUES
,

Importe

Des sucres , du ra-

,632 6 1

61,779 17 4

5,984 1 6
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- •

IMPORTATIONS. EXPORTATIONS. en faveur de

l'Angleterre.

contre

l'Angleterre

cao , du rlium , des

liv.st. sb. d. liv.st. sIj. d. liv.st. sli. d. liv.st. sh. (1

mélasses r 12,77.) 10

Exporte

1

\

Des métaux,du pois-

son . du l.lé. des den^

rces de Slienif Id , des

étoffes de laine et de

l
y 19,455 19

1i
coton , des cuirs , etc. 93,323 1 5 1

LA BARBADE,

Importe

Du gingembre , du
coton , du rlium , du
tamarin , de la gom-
me , des droiiucs .... iG8,G83 G 1 \

•

Exporte

1

Dufer.des métaux,
des pois, des lèves, de
l'avoine , des cuirs ,

du savon , des corda-

S 19,864 iG 1

ges, des étofi'es de lai-

ne et de coton , des

ouvrages de Sheffield

et BirniiD^ham ..... 148,817 9 5

LES BERMUDES

,

/

Importent

De la soie , de l'am-

bre , de la cochenille

.

Exportent

5o9 10 1

(

i> 9.5 i-^ 8 9

Des Hstensîles et

des étoffes de toute

espèce

1

io,o5i 18 9 \
4 r *

*



CF
r (le

îrre.

1. d.

B A L A N « F.

contre

l'Angleterre.

lîv. st. sh. (1

»9/|55 19 ;

19,864 Jp ^<\

-. 8
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.A CAROLINE ,

Importe

Du riz, deTinHigo,

la poix, du {gou-

rou , de térëbenthi-

, (les penux , du
lerrain, des bois, de

icirejdes soies»:crues,

coton , des olives,

la gomme

IMPORTATIOirs.

Exporte

[Des toiles, des étof-

de laine et ds co
i, des meubles « de

[quincaillerie , etc.

.

BAIE D'HUD-
SON,

Importe

[Des pelleteries de
ite espèce

Exporte

[De la poudre , des

ftensiles , des laina

, du tabac , <ies

ix-de-vie , etc. .

.

U JAMAÏQUE
,

Importe

)essucres,durhum,
mélasses , du co-

» , de Tindigo
, du

U , des bois de teiii-

liv.lt. sh. d.

EXPORTATIONS.

liv.st. sli. d.

B A L A N C R

en laveur de

l'Angleterre.

liv.st. sh. d.

456,5x5 8 4

BALANCE
cnnue

TAugieterre.

liv. st. eh. d

1 1
1 ,653 1 9 7)

344»859 9 1

8.943 4 a

6*467 9 9

2,475 14 5

I
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IMPORTATIONS. EXPORTATIONS.

ture et de Saiote-Lu-

cie

Expoti".

Des «]) aperies , les

toil^'S , des cliapcarx,

(les souliers, <l<vs bds ,

<lii fer , (lu Siivon , des

ch.ind(;lU'S,(lu b;Mur?

ilu IVomajic , des sa-

laisons, t\u })oisson, de

l.i bierre, du cidre. . .

MONTSEHRAT
ET ISEVIS,

Importent et exportent

Comme la Jamaï-

que

LA NOUVELLE-
ANGLETEIilŒ ,

Importe

Du Fer , des mîits

des bois de construc

lion , du goudron

etc

Exporte

Des lainages et de

la quincaillerie, etc

NEW.\OKK,

Importe et exporte

A peu près comme
la I>iouveIle- Angle

terre.

liv st. sli. d.

1,280,888 ib 6

87,•2U

124,624 19 6

liv. st. sh. d.

BALANCE
en i'uvcui' de

rAiiglftevre.

iiv. st. sli. d.

BALANCE
contre

l'Angleterre,

liv. st. sli. il,

G83,45i 8 10

24,1 56 9

603,437 7

76,246 12

>4o2,45o 16 4

527,055 i5 lo

289,314 19 7 212,968 7 7

63,o54 19

1
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BALANCE
contre i

PENSILVANIE,

Importe

Des bois , tîu mino-

fai de cuivre, «lu ïvr
,

les grains , des farines

Exporte

Dpt lainages , de lii

luincaillerie et cou-

kelltirie , etc

IMPOUTATICKS. KXPOIVTAXIONS

•

liv. st. sh. d.

\

36,652 8 a

.A VIRGINIE ET
[LE JVIAilYLAJND,

Importent

Du tabac

Exporte

[Comme la Pensilvanie

St.-CHUISTOPHE,

Importe

Des tabacs , des su-

ites et des cotons

Exporte

Comme laJamaïque

GROENLAND,

Importe

De l'huile de baleine

Exporte

Des provisions pour

les pécui

liv. st. sh. d.

B AL A V C E

en f.iveiir de

l'Angleterre.

BALANCE
fOIltlO

l'Angleterre,

liv. st. sli. d. liv. st. sh. d.

4^0,44^ 17 5S

389,796 8 6

589,8o3 14 5

328,904 i5 8^

i5o,5i3 5 5

ipécueur».

17,644 14 1^

62,707 19 10'

I

a8 10 i\

260,898 18 9

87»9o4 5 7

17,616 4 6
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32 TABLEAU

LA GEORGIE,

Importe

Du riz et de Tindigo.

Exporte

Comme la Virginie

NEW -PROVI-
DENCE,

Importe

Des bois de campé-
che

Exporte

Comme la Jamaï-

i

q"e

LA BAIE
D'HOiSDUKAS

,

Importe

Des bois de campê-
cLe et de 6te.-Lucie.

Exporte

Des lainages,des voi-

les, de la coutellerie.

LA TORTUE

,

Importe

Des sucres et du rhum

Exporte

Des cuivres et fers

ouviês; des toiles, etc.

IMPORTATIONS.

liv.sti sli. d.

85,391 1 8

3,379 11 4

35,941 5 7

EXPORTATIONS.

liv. st. «h. d.

B ALAN G B

eu faveur de
l'Angleterre.

BALANCE
contre

l'Angleterre.

liv. st. sh. d.

62,932 19 8

'3,i5a iG 4.

' 4^,000 5 9

i5,ii4 18 II

26,927 3 5J

liv. st. sb. d.

22,458 a

1,246 i5

20,826 6

21,075 1

y .
IT TX ":". T'- 'ni "..'•Jf^: '.'."^ IT'*'ii = .." ^T
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C B

de

rre.

. d.

BALANCE
contre

l'Angleterre.

liv.st. sli. d.

22,458 a

. . . . 1,^246 i5 1

20,826 6 V.

... 21,073 1

SAINTE-CROIX

,

Importe

Des sucres

Exporte

Comme la Jamaï-

Lque

SAINT-THOMAS,

Importe

Des sucres et des

I
cotons

Exporte

Des fers ouvrés, etc.

LA NOUVELLE-
ECOSSE ,

Importe

Des bois et du pois-

t<on.

Exporte

Des lainages et des
I toiles

[LE CAP BRETON,

Importe

Pour

Exporte

Pour..
,

IMPOATATIONS.

liv.st. sh. d.

6,7oG 8 5

ï»7'9 9 3

16 6

B A L A N c F

EXFORTATloxS. en laveur de
l'Angleterre.

liv.st. sh. d. liv.st. sh, d. liv.st. sh. d.

B A L A N c K
contre

l'Angleterre.

i',248 3 6

371 14 3_

27,032 18 4

984 6

271 14

25,3i3 9 1

983 9 16

5,458 4 11
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linportent

Des sucres , dos co-

toiii»,de l'indigo, ttc

Exportent

CommR la Jamaï-

que

IMPORTATIONS.

Hv.st. sli. d.

44 '.o4» 9

LA FLORIDE

,

Importe

De rindigo , de la

cochenille

Jixporte

Comme la Jamaï-

que

LA DOMINIQUE,

Importe et exporte

Comme la Grena-

de.

LE CANADA ,

Importa

Des pelleteries, etc

Exporte

Des eaux -de -vie,

des armes, de la poU'

dre , des ustensiles eu

fer •

7,129 i3 ()

FTCPORTATIOm.

liv.at. sb. J.

248,868 16 G

4a,a94 11 2

BALANCE
en faveur de

l'Angleterre.

liv.st. tb. d.

102,761 1 6.

,44,372 i3 8

a ALAir c s

contre

l'Angleterre.

IV .st. sb. d.

542,^79 19 3

Sl^o-î 7 2

,'Z3,679 12 7

274,475 8 4

205,189 3 i(

316,867 19 6

r^
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contre

l'Angleterre.

liv.st. sb. (l
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ISAINT-VINCENT,

Importe

Des tabacs et de l'in

I

digo

IBWOnTATIONS.

liv.st. sb. il

Exporte

Comme la Jamaï-

ique

TABAGO

,

Importe

D«s sucres

Exporte

Comne la Jamaî-

[que

F.XFORTAXIO>

liv.st. sb. il.

145,619

00,453 19 2

P A Tj A ~ n

en favi de

l'Anglet ro.

liv.st. sh. d.

B A X. A Xf C R
Contre

V t^ leterre.

liv -U* sb.

A'\'\ 4 5j

St.-EUSTACHE,

Importe

Des sucres et des

[tabacs

L'ILE DE MAN

,

Importe et exporte

Four

Total.

9,595 a 10

107,174 ï5 9

3o,o49 3

5,730 19 4

4i563 4 ^ i8,336 4 4

j'

11,406,841 5 8 14*763,253 2 4

13,77a 19 8

3,356,4iii8 6

5,73o 19 4
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36 TABLEAU
Les approvisionnemens considJrables que fi-

rent vers cette époijue les Américains qui mé-

ditoient leur rupture avec l'Angle terre , ne fu-

rent pas une des moindres causes de Taccroisse-

ment de ses exportations. La guerre ne tarda

guère à les diminuer sensiblement , et lorsqu'en

1781, la Hollande se fut jointe à la France et à

l'Kspagne , pour soutenir l'indépendance des

Etats-Unis , le tonnage anglois tomba à cinq

cent quarante -sept mille neuf cent cinquante-

trois tonneaux, le tonnage étranger monta à

cent soixante -trois mille quatre cent dix ton-

neaux, en tout sept cent onze mille trois cent

soixante-trois tonneaux ; les cargaisons ne fu-

rent que de io,S6(^,iSj liv. st. de denrées an-

gloises et 768,109 liv. st. de denrées d'Ecosse,

en tout 11,332,296 liv. st. , laissèrent la balan-

ce du commerce de 1^390,566 liv. st. contre la

Grande-Bretagne, et produisirent 2,791,428 liv.

st. nets de droits (i); mais l'année suivante le

tonnage anglois fut à cinq cent cinquante-deux

,*

t€
»;*''

mi

'l'i'

li

'

. .,i

^'4

,i I

tiiii

iitl'i

(i) Ce qui soutînt un peu le co'ninercft et les manufactures

penflant cette guerre , fut l'empre-sement qu'eurent toutes les na-

tion!, cùminerç.iiites d'(5tablir des relations" avec les Américains, et

de leur porter pour cet effet des denrées des nianufaçture.s angloi-

«es les sindes qu'ils aimassent , et que les étrangers aclietoient

compta 'U à l'Angleteire , qui na les vçndoit auparavant qu'à cré-

dit en'Amérique.

i'î

t.
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mil! » huit cent cinqiiante-un tonneaux, le (on-

nage étranger à deux cent huit mille cinq cent

on7«e tonneaux, en tout sept cent soixante-un

mille trois cent soixante-deux tonneauxj les car-

gaisons remontèrent à 1 2,355,760 liv. st. de den-

rée d'Angleterre, 668,709 liv. st. de denrées

d'Ecosse, en tout 18,009,459 liv. st.: la balan-

ce fut de 2,667,880 liv. st. en faveur de la

Grande-Bretagne, et les douanes rapportèrent

2,86i,563 liv. st.
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ÉTATS
DES EXPORTATIONS ET IMPORTATIONS

DE LA GRANDE-BRETAGNE, EN 1781 ET 1782.

ANGLETERRE.

EN 1781.

Valeur des ex-

portations.

Afrique •

.

Canaries^

Daiieinarck et

iNorwège . .

.

Baltique

Indes orientales

Flandre . .

.

France ....

Allemagne.
Groonland

.

Hollande
Irlande

Ile de Man. . .

.

Italie

Madère
Portugal

Russie

Espagne
Gibraltar

Détroit de Gi-

braltar

Suéde
Leviuit

Venise

liv. st. sb. d
012,8a2 7 10

172,012 19
86,848 19

SgSjiSi 18

1,1^68,582 11

8731a
1,000,078 1

1

Valeur des im-
portations.

liv. st. sb. d
56,586 8 10

• f ' t • •

313,487 7 10

1,769,68919 1

19.4 \8» 9 9
262,760 7 4
24»000 9 10

623,495 7 5

137,967 6 7

3,5t"io 6

6,i65 10
62,610 S 10

1,662 19 10

17)8)^x6 5

94,639
447,845

2,526,339

1 ,204,860

».909
617,185

100,048

1,435,856

11,204

133,646
2,453

355,723
i,ao6,8o6

114,492

i;94

EN 1782.

Valeur des ex-

portations.

liv. st. sb. d.

551,73418 5

Valeur desim
portations.

1 10

8 6
.' 2

4 5

14 4
6 6

18 11

i5 2

17 10

18

8 2

3

18 7

7 2

a 4

212,414 ig II

24,180 2 6

57,055 \2 3

164,752
1 50,624

i,467,844
2,069,983

JB,'i53

1,549,745

90,053

1,716,889
28,069

488,165
60,266

687,324

196,677

2 4

7 9
10 1

1

7 •»

11

11
*

ï7

12

10

i3

1

1

2

8

4
7
8

4
2

10

910

4,04619 4

9,45i 10

56,o83 2

4,248 5

42,u3 4

liv. st. sb. d.

68,47616 61

1,541 12 11

75,o58 9
552,738 7 21

656,515;^ 8 51

1,083,092 6 i|

4,785 i3

624,882 14 31

'3,485 la
/i

1,348,610 11 ic

1 5,644 9
177,698 8

5,867 7
280,654

1

4

1,186,844 14
i44)54i 12

21 9

344 5

163,219 7 i\

41 ,5'i5 10

53; 540 16



ATIONS

T 1782.

1782.

Valeur deBim
portations.

4

9
u

liv. st. sb. d

68,47516 6

1,541 Ï2 11

73.038 9
352,738 7

656,519 8 5|

1,083,092 6 il

2I 4,785 13

8 024*882 14

2,485 la

1,348,510 1 1 1

1 5,644 9
1 77,608 8

3,867 7
280,654 i/f

,185,84414
144,541 li

21 9

7
8

4
2

10

10

• •

\ 4

344 5

163,219 7 1'

41, "'^6 10 I
55,540 16
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Origni.. .

.

I

Gueriiesey

Jersey. . .

.

Canada. .

.

(iaruliiie

Ploiîde

1
Géorgie

Baie u'Hudion.
t
jNouv. Anglet..

I erre ISeuve.

.

fNew-Provid. .

.

Mew-York. . .

.

Aouv. Ecosse.

.

[L'Anguille . . .

.

Antigues

[La Bdrbdde . .

.

[Lrs liermudes .

ii <a Jamaïque .

.

lont errât . .

.

«ievis

fà'^ainre-Croix . .

|-Saint-Kustache.

l6t.-( hristophe .

iSainte- Lucie .

.

Idatnt-Martin. .

|8aint-'l'homas .

Tabago
[La Tortue ....

(Lus pêi.Kevies

du Sud
! Demerary ....

JNou.'. Orléaus.

PriseJ

TOTil..

balance contre,

balance pour .

.

EN I781.

Valeur des ex-

portations.

liv. st. sh. d

1,755 14 1

55,077 8 8

18,987 II 2

422,807 i3 6
53o,8^7 2 10

16,446 <j 1

i4,o58 ,q
6,228 5 5

74.09» 4
Ï.776 i5 lo

502,977 5 8

32,474 10

65,223 II

i52,68i 610
2,346 3 6

44^.695 5 2

• 4»707 13 6
32,634 1

1

453 8
1 53,5 12 i5

89,594 3

<i,i27 i5 3
26,606 1211
14,442 17 10

53,458 9

4.473 i3 6
98 17 4

9,762,6>,2 9 5
806,564 1 5

10,569,186 10 10

Valeur des im-

portations.

liv. 6t. sh. d.

80,353 12

14,535 i5

48,547 1711

94,368 8

5o,7i5 5

5o6 5

14,763 17
2,068 6

61,593 10

3,5'53 16

2,904 18

4,023 19

EN 1782.

Valeur des ex-

portations.

152,445 4 2

81,177 *3 u
2,673 14 9

869,751 14 10

56,4o2 10 8

85,5 15 8 2

5,16917 1

385,527 17 10

io3,565 19
28,010 4 3

29,350

70,960

2 8

10

liv. st. f\\.

2,i.|8 4
61,69" 19
23,9(;6>8

496,579 8

69,7^3 i5

55c) 1

5

8,188 8

d.

5

1

4
5

8

1

1

] I

125,588 16

186,242 4
7i,5o5 5

5.^-97 7
1 3 1,458 q
201,3i4 i5

i6,6'i9 9
670,669 7

' 42814
4'5S7 2

85o

2

2

2

5

8

7
10

5

a3,5o4 17
159,853 6

442 7

222,632 10
18,093 5

92,720 12

8

9
5

7
10

2

4,i5i

20,232 19 6

10,851,062 10 4

1,087,928 18 8

11,918,901 9
10,569,186 10 10

1,349,804 8 2

14.318 3 1

[1,692 660 12 4
665,089 7 9

Valeur des im-

portations.

Ht. st sli. (1

38 10

56,298 6

l5,3.^7 i4 9
144.^91 7 10

14,182 4 o

So,955 i3 ('

6,Sof i 10

6,801 18 8

68,825 4 1.

1,034 «4 '

7,690 3 2

2,945 5 K
48,25918 (

251.019 5 6

176909 2 5

880 i5 11

1,157 '21 1 1

47*695 14 CJ

47,586 16 9

7.657 18 7

2^,8,916 4

268,141 16 M
4o,58o 16 1

3,952 lo 5

4,ioQ 7 10

161,588 1 >

94 5

47,913 1 4

4,Î26 II TO

9,011,599 i6

521,017 3
9

i2,'^55,75o 1 9,532,606 19 10
9,552,606 ig

2,823,1 i5 I i
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ECOSSE.

Amérique
Antilles

Daneiiiarck et

Worwège . .

.

Flanflie

AUemHgne . . . .

Groenland . . .

.

Gueniesey . . .

.

Hollande
Islande

Jersey

Irlande.

Ile de Man. . .

,

Italie

Pologne
Portugal
Prusse

Russie

TOTAil

EN I781.

Valeur des ex •

portations.

liv. st. sh. d.

183,620 10 u

141,220 g 6

ô5,oii II 1

56,4*^2 6 10

26,458 II 3

Valeur des im-

portations.

liv. st. sh. d.

49.8'ï6 ig 3

169,575

EN 1782.

Valeur des ex-

portations.

17,285 5

005,167 11 11

1,818 18 6

ï6i 6
G78 14
82 5

5,915 5

4,793 i5

!i8 181

45,805

26,659
8,9.91

5(197
1 3,563

245
195.685

802

1

1

2
i3

10

8
1

18

6

4
6
,'»

8
5

3
20

liv. st. sh. d.

73,311 4
231,762 17 10

Balance contre

763,109 9

7,58) 19
i4i6i4 10

9,648 1

1

209,325 1

18,793 7

9
8
II

803,870 12 10

763,109 9

40,761 3 10

34,575 11

65,559 8
i9»4'7 '7

,7«2

Valeur des im-

portations.

liv. st. sh. d,

110,637 10 5

152,791 18 5

201,182 19 10

176 19 1

43 11

2,800 i5 10

3,325 a 2

ii,i65 8 8

7,629 18 6

655,708 i5 10

3 i ,640

93,300
1 3,636

1,420

5,940
6,52a

37
i,23o

149,889
a53

10

4
i5

16

14
6
10

6
1.9

4

7
2

11

5

8

8

4

1 2,695

8,65/

1 4,863
2o3,8o4

22,698

i3

i5

5
»4

9
1

10

8

809,021 i5 8

653,708 i3 10

i55,3i3 1 10
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1782.

Valeur des im-

portations.

]iv. st. iûi. d.

n 0,637 10 5

152,791 18 6

5 51,640 10 7
2 pcijSoo 4 2

a 1 3,636 i5 11

1,420 16
2 5,940 14 b

6,52a 6 8

37 10

i,23o 6 8

10 149,889 1.9 4
1 a53 4

91 2,6q5 i5

10 8,65/ i5 1

a 1 4,863 5 10

8 2o5,«o4 »4 8

6 2^,698 12

10 809,021 i5 8

653,708 i3 10

i55,3i5 1 10

DE LA GRANDE-BRETAGNE. 4i

f Le commerce continua à s'accroître après la

I
paix de 1788 , et occupoit , en 1784 , un ton-

f nage de huit cent quarante-six mille trois cent

I cinquf^nte-cinq tonneaux (i) dans des bâtimens

|anglois, et un de cent treize mille soixante-

|-quatre tonneaux dans des bâtimens étrangers

,

|ien tout neuf cent cinquante - neuf mille qua-

5|tre cent dix -neuf tonneaux; les exportations

/Angleterre furent , cette même année , à

4,171,375 liv. st. , celles d'Ecosse à 929,900

liv. st., en tout 16,101,275 liv. st. ; mais la ba-

lance en faveur de la Grande-Bretagne qui eut

tirer beaucoup de marchandises de chez dé-

ranger, ne fut que de 52,209 liv. st. : les doua-

es produisirent 3,326,639 liv. st.

L*état suivant est celui du commerce de la

rande-Bretagne en 1785, deux ans après la

aix, lorsque,, dégagé des entraves de la guerre,

lI eut repris on cours naturel.

(1) Ce tonnage est celui des vaisseaux enregistrés et passe pour

kre un tiers au-dessous du tonnage réel; mais plusieurs vaisseaux

Faisant plus d'un voyage par an , ils se trouvent compris plusicur»

Ifois dans le môme tonnage , et il y a à peu près compensation,

l'est parce que les mêmes bâtimens faisant plusieurs voyages par

[an , sont enregistrés plusieurs fois , que le tonnage des bâtiment

jde Whithaven est, selon lu lord Shefficld
,
plus fort que celai dj»

[Londres.
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TABLEAU DU COMMERCE

EN 1785.

Afrique. ,

Ch ni n'es

Dariem. et Norwège
Baltique

In; les orientHles .

Flandre
France
Allemagne
Holhtnde

Irlande

Ile (le Man
Italie

M.idére
1*011 Ui',a!

Kussie. c

^sp!^grle

G)bi.Jtar

Dctroi' de Gibraltar.

Suède

I

Tuiquie

j
Venise

Groenland
Origiii

(îiiernespy

,

Jersey

Serke . . . . ,

Canada. . .

.

Caroline. .

Floride. . . ,

Géorgie

i^aîe d'HuJson

.

EXFORTATIOnS. IMPORTATION».

liv. st. sh d liv. st. sb. d.

587,196 10 2 48,535 12

17,034 «9 2 4h57 i5 11

322,3q5 i5 4 117.172 7 8

97,783 i5 5 483.4-'5 i5 8

i,i56,532 14 9 2,703,940 >4 1

1,173,906 18 5 a 2 '2, 368 •7 2

558.244 '6 1

1

117,366 9
140,284 11 11 559,177 >9

i,5o6,5o5 12 7 468,121 6 1

1

a,i68,6i4 4 Q 2,OI2,28!i i5 10

5 1,868 8 8 389 16 6
515,171 6 10 687.155 12

44,978 11 8 2,880 a

798,204 19 428,06^1 '9 11

253,098 1

1

I 1,606,688 7 1

788,064 a 6 697,712 14 9
86, 107 i5 10 2,6 1

6

9 11

506,028 3 9
65,307 5 5 205,765 i5 7

82..i49 10 4 146,906 1 3

20,294 18 7 69.194 la 4
2,609 4 9 74,5^3 8 11

4.S17 6 1

1

22 16

6o,58i 1 8 32,829 «9 8

29,1 5o 14 u 15,649 1 II

54 81 9 5

267,384 14 9 111,451 i5

310,198 3 7 228,070 i5 10

4,655 10 18,096 3 3

4»v>96 4 6 45,919 >4 7
9,t20 10 4 11,270 5 a

,&
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[ERCE

tPORTATIONS.

liv. St.

48,535

4h57
117.172

703,940
i22,"i68

117,566
55;j,i77

468,121

1 2, aSH
8 38ç)

S87.155

2,880

^28,064
io6,688

)97»7>2
2,610

sh. d.

12

i5

7
i5

»4

•7

9
»9
6
i5

16

12

'9

7
»4

9

205,765 i5

46,906 I

69,194 la

74,5^3 8
22

32,829
15,649

81

u,45i
228,070

8,096

45,919 14

11,^70 5

i5

«9
1

9
i3

i5

3

II

8
8
1

2

1 1

10

6

1 1

1

9
1

1

7
3

4
II

8

11

5

10

3

7
a

-.va

Nouvelle-Angleterre

Terre-Neuve
New-York
Nouvelle-Ecosse . .

.

Pensilvanie

Virginie et Maryland
Anguille

Antigues
Bahama
Barbade
Bermudes
La Dominique
La Grenade
La baie d'Honduras.

La Jamaïque
Montserrat
N vis

Saint-Eustache ....

Saint-Christophe. .

.

Sainte-Lucie

Saint-Thomas
Saint-Vincent

Tabago
La Tortue
Surinam
Pêcheries du Nord .

Pêcheries du Sud. .

.

Nouvelle-Orléans. .

.

Monnoie et lingots .

Prises

TOTAL

.

Balance favorable.

EXPORTATIONS.

liv.st. sh. d.

16"), 348 5 5

198,227 6 4
406,762 12

207,345 9 8

369,215 "8 ô

i,oi5,io2 8 5

82,463 12

33,235 5

1 5 1,654

6, 1 v8

6 1 ,695

1 •9)i5i

1,895

629,510
6,629 i5

6,838
338

67,733

'7

7

4

4
10

10

5

7

9
<\

9

6

ô4,43c

3ij
18

3

18,406 8
1 i5

2,4o5 9
1,583

652,56o i3

3o,94i 10

10
r

16,770,228 17

16,279,419 1 5

490,809 16 G

IMPORTATIONS.

liv. St.

56,647
65,584
61,671

7.084
67,705

443,580
2,829

384 65

1

14» 1 5o

249.9^9

^ 990
267,967
438,448
5o, i56

262,905
44.t>'^>'>

8îi,2i3

318,618 10

18,572 19
i,5o4 7

i57,i4't 5

40,753 16

85,876 1

8
3

1 1

I

1,55
'v

2 5

8,435 12 II

727 10

54,076 17

't5/^79'4»9 > 3

fih. d.

1 1 Il

1

1

7
10 9
9 10

6 5
6 a

i5 6

7 7
8 1

4 8
18 9
a 8

9 5

8 Vi

3 8
6 5

6 10



Commerce en

1787.

44 TABLEAU
M. Pitt à l'ouverture de son dernier budjet

( le 5 mai 1788 ) vient de dire , qu'en 1786 les

exportations avoient été à i6,3oo,ooo liv. st.

,

et les importations à 15,786,000 liv. st.; ce qui

portoit la balance du commerce en faveur de

l'Angleterre à 5i4,ooo liv. st. ; et qu'en 1787,

les exportations avoientété à 16,600,000 liv. st.,

mais que le relevé des importations n'avoit pas

encore été fait (i); en avouant que si les expor-

tations é» oient beaucoup plus considérables qu'a-

vant la guerre, les importations s'étoient aussi

beaucoup accrues : « peut-être, a-t-il ajouté,

<k dira- 1 -on que la balance du commerce est

« contre nous , mais l'augmentation des impor-

« tations , tenant à l'accroissement de la con-

« sommation intérieure d'un grand nombre d'ob-

« jets de luxe; à la grande quantité de matières

« premières étrangères employées dans nos ma-

« nufactures ; beaucoup de ces diverses denrées

« venant d'une partie même de l'empire, de l'Ir-

<( lande; et l'acte delà commutation des droits(2)

« qui restreint singulièrement la contrebande

<{ du thé, en ayant accru d'autant l'importation

« légale; on ne peut justement conclure, d'après

(1) Voyez l'appendice , note A.

(2)C'esc l'acte qui diminue les droits d'entrée sur le thé , et en

porte le montant sur les fenêtres.
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<{ des seuls états d'importations et d'exporta-

« tions^ que la balance du commerce soit aussi

^ fort diminuée et aussi défavorable à TAn-
« gleterre : on juge mal de la prospérité des na-

« tions par leur seul commerce extérieur , c'est

« le commerce pris en général , et qui accroît

« leur population et leur industrie , qui fait leur

i< vraie richesse*, et aussi long-tems que nos im-

« portations, loin d'être le produit de manufac-

« tures étrangères, ne seront que des matières

«premières destinées à alimenter les nôtres,

<( elles nous seront avantageuses.»

. Voilà donc cette belle chimère d'une balance

annuelle de comqierce en faveur de l'Angleterre,

tantôt de 2, tantôt de 4 et de 6 millions st., entiè-

rement évanouie. Elle n'étoit évidemment fon-

dée que sur des relevés des douanesoùtout cequi

s'exporte , à quelque peu de matières premières

prè8,ne payant aucun droit,obtenant même sou-

vent des rabats ou des prismes d'encouragement,

étpit déclaré avec exactitude et souvent même
enflé y tandis qu'au contraire ce qui s'imporloit

,légalement, ayant presque toujours des droits à

pây«r , étoit déclaré au-dessous de sa valeur ( i ) :

d'ailleurs ces droitsy souvent excessifs, et l'en-

Balance de

commerce.

..(1) C'est ce dont convient sir Charle? Whitworth lui-même

dans sa préface des- relevés des douanes^
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46 TABLEAU
tière proliibilion de plusieurs den rées, doonoîent

lieu à une contrebande immense qui souvent

compensoit cet fe balance du commerce légale,

et qui sur-tout relativement à la France, faisoit

pencher la balance réelle contre TAngleterre
;

car les marchandises angloises dont Pexpor-

fation est prohibée, telles que les laines , des

instrumens propres aux manufactures, et quel-

ques matières premières , d'un gros volume , de

peu de valeur relativement à ce volume , et

difHciles à cacher , à transporter clandestine-

ment, étoient loin d'égaler la valeur des mar-

chandises françoises dont l'entrée étoit prohibée,

et qui , telles que les soieries, les batistes , les

vins, les eaux-de-vie , etc., sont d'un petit vo-

lume, très -chers relativement à ce volume,

et faciles à introduire eh fraude. Le thé seul

venant en contrebande de France et de Suède

formoit un objet si considérable , que M, Pitt

a cru devoir lui attribuer en grande partie, le

changement qui s'étoit opéré dans la valeur des

importations (i); changement qu'il eût été plus

naturel d'attribuer au traité de commerce qui,

en écrasant la contrebande, a fait entrer légale-

(i)Lelord SliefHeld disoit en i784,qu'on portoic à 2 millions st.i

environ , les denrées qui eniroient en contrebande en AnglcterrOt

et que celles qui s'en exportoient frauduleusement ne paroi$soien|i

pas assez coa&idéra,liles pour mériter qu'on le&. lexbiirquâc^ '
>
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ment une plus grande quantité de denrées fran-

coises.

Le docteurSmith et plusieurs autres écrivains

,
avoient déjà prouvé l'absurdité de ces prétend nés

.balances de commerce (i), et l'impossibilité de

:
parvenir à les connoître, ni par les états des

•1 douanes , toujours inexacts et incomplets, ni

par le change dont la marche est souvent indi-

recte et compliquée. Il existe d'ailleurs, comMia

> l'observe sir Charles Whitworth, deux espèces

|de balances de commerce, celle en argent , et

I celle en industrie; et il peut se faire que la pre-

mière soit en faveur d'un pays, et qu'en somme,

la balance du commerce soit contre : c'est ce

qui arriveroit si l'on ne tiroit d'un pays que des

I objets manufacturés ou non destinés à l'être

Jet qu'on n'y exportât que des matières brutes

;1 oudes productions étrangères, et c'est ainsi que

il l'Espagne s'est ruiné par son commerce avec ses

J établissemens en Amérique 5 tandis qu'au con-

traire , la balance en argent peut être contre

une nation et celle du commerce priseensomme,

I pour elle -, c'est le cas où se trouveroit un pays

Il (1) Les prétentions de la France et de l'Angleterre à desba1aa«>

'i ces favorables montant à 6 et 7 millions sterlings , absorberoient)

'I
au moins la totalité de l'argent c^ui arrive annuellement d'Amer

?' ri^uCi '
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qui n'enverroit à une nation étrangère que des

produits de son sol ou de ses manufactures ^ et

ii*en tireroit que des matières brutes ou de pre-

mière nécessité; la balance de Tindustrieseroit

alors en sa faveur, et tel est peut-être, ajoute

cet écrivain,rétat du commerce de TAngleterre

avec la Russie. Une nation peut aussi marcher

vers un grand degré de prospérité et avoir une

balance défavorable de commerce, témoin les

Etats-Unis d'Amérique qui s*adonnant exclusi-

vement à l'agriculture , et tirant de l'étranger

tous les objets manufacturés dont ils avoient

besoin, ont accru leur population > les produits

de leur sol , et leur puissance.

Il résulte des divers élats que nous avons vu

ci-dessus , que le commerce de l'Angleterre avec

la Russie, la Prusse , la Pologne et la Suède

,

contrées d'oiielle tire beaucoup d'objets pour sa

marine (i) ; avec la Turquie d'où elle tire quel-

ques cotons et soies écrues pour ses manufac-

tures; avec l'Inde et la Chine d'où elle tire une

immense quantité de thé et d'étoffes dont, à la

vérité, elle réexporte une partie; et avec ses co-

41
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(i ) « Les plus grands et les meilleurs mats viennent: , dit le lord

ce ShefBeld , de la Turquie et de Pologne ,. rempntent le Dnieper

« et gagnent par terre , daas une longueur de trente milles , la

(S PNvin^ çt J\iga, 9
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lonîes à sucre , denrée dont la consommation

est prodigieuse en Angleterre, et qui lui procu-

rent en ouUe des cotons et bois de teinture pour

ses fabriques , est à son désavantage; que celui

qu'elle fait avec la Flandre, la Hollande, le L)a-

nemarck , la France, l'Irlande, le Portugal,

l'Espagne, le détroit de Gilbraltar, l'Italie,

l'Afrique, les Etats-Unis, le Canada et la Nou-

velle-Ecosse, est à son avantage j et que les con-

trées avec lesquelles son commerce est le plus

étendu et monte à une plus haute valeur, sont,

i'Irlande(i), les Etats-Unis, l'Inde (2), les îles

à sucre, la Russie , la Flandre , la Hollande ,

l'Espagne et l'Afrique (3).

Le commerce de l'Angleterre avec la côte commercsa^

d'Afrique, considérablement diminué pendant '^'^ ''Aftiqu*.

la dernière guerre , s'est fort relevé depuis la

paix. Il offre aux négocians anglois un grand

débouché pour beaucoup de marchandises com-

munes de Manchester, Birmingham et Sbeffield :

des toiles, des armes à feu, des armes blanches,

de la poudre , du fer , du plomb , du cuivre , de

i'étain ou brut ou travaillé -, des bonnets de lai-

ne , des poteries grossières , des liqueurs spiri-

tueuses, delà verroterie, etc., et il procure an-»

(i ) Voyez Irlande , tome I
, page 340.

(2) Voyez Compagnie des Indes. ' •

'

(3) Voyez l'appendice , uote B.

IV. 4
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niiellement aux îles à sucre une vingtaine de

mille Nègres (i), dont quatre à cinq mille s'ex-

portent dans les colonies étrangères. C'est sous

ce double point de vue le commerce le plus

avantageux que puisse faire l'Angleterre; que

n'est-il moins cruel, moins inhumain (a) !

(i) Voyez VEtat des Nègres importés dans les iiês^ tome II ,

appendice, noie L).

D'après les renseignemens fournis au conseil privé par les né-

gocians de Liverpool , la place de l'Europe la plus occupée de ce

commerce, il s'éxportoit année commune d'Afrique, dans des

bàtimens anglois , trente-huit mille Nègres dont vingt«deux mille

cinq cents seulement anrivoient aux îles angloisas ; dans des b&-

timens françois vingt mille; dans des bàtimens hollandois quatre

mille; dans des bàtimens danois deux mille, et dans des bfttimeni

portugais diit mille: en tout soixante-quatorze mille

Il a été prouvé par témoins, aux Communes, quun bâtiment

de deux cent quarante tonneaux portoit souvent cinq cent vingt

Nègres, et qu'il en résultoit une mo-talité qui en enlevoit au

moins quinze sur cent. I)'après des états des bàtimens négriers

produits au conseil privé, il paroît qu'il périt l'un dans l'autre

douze Nègres et demi sur cent dans la traversée, sans compter

ceux qui meurent avant de mettre à la voile : et d'après un rapport

de l'assemblée de la J'ainaïque il en périt quatre et demi pour cent

sur le rivaige avant la vente , et un tiers avant de s'acclimater

,

en tout près de cinquante pour cent. Voyez l'appendice , note C.

(2) M. Pitt vient de présenter au parlement , une pétition da

l'université de Cambridge contre la traite ; et sir Williams Dol-

ben s'est dit autorisé par l'université d'Oxford, à déclarer aux

Communes qu'elle étoit prête à coopérer à tel plan qui pourroit

être adopté pour l'abolition de cet infâme commerce. Voyez l'apr

pendice« note D.

*

«• ,3VU-,J1*-V,*y/ ..' -imrif^ v5r7>TBS5î^5ÏP^^^
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Commerce a<

Tec les colo-

liits à «ucre.

52 TABLEAU
On jugeroit mal de Timportance des colonies

à sucre pour l'Angleterre; si Ton neconsidéroit

que la balance de son commerce avec elles , ba-

lance qui paroît être d'environ deux millions

sterlings à son désavantage : mais de ces deux

millions^une partie considérable lui revieut en

retour pour les Nègres qu'elle fournit aux îles,

et qu*ont payé des marchandises angloises; une

partie est l'intérêt de fonds prêtés aux colons

par les capitalistes anglois et se dépense en An-

gleterre •, une autre y est également dépensé

par des colons qu*y attirent, ou leurs affaires,

ou leurs plaisirs ; le reste sert à accroître la pros-

périté des colonies , et ces colonies font partie

de l'empire britannique. Les états suivans font

connoitre la nature de ce commerce.
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Exportations des denréesanglaisespartiesdes

ports de la Grande-Bretagne , en 1787 j

pour les îles à sucre anglaises»

liv. 8t. sb. d.

^Drogues 4.738 11

Habillemens , ^
ajiist emens 3,670 8

Bierre iï>i79 ^

Livres imprimés , 484 5 8

Cuivre travaillé 44*291 12 10

Briques 1,141 2 i

Ebénisterie 8,226 14

Chandelles 32,o58 2 5

Bougies 819

Cardes 68 8

Cartes à jouer SS 2 5

Bœufs et vaches vivantes 87 10

Chevaux , '^f^91 10

Mulels , i,45o

Voitures S^S

Charbon de terre 9^276 11 11

Couleurs 4>oï7 i^

Cordages • 11,814 i

Grains et farines 86,761 8 5

Toiles de coton de différentes es-

pèces 106,990 7

Futaines 20,547
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54 TABLEAU
lÎT. st. «11. ' Hm

Velours de coton 32,933

Cidre 663 n 9
Poisson 55,991 2 9
Filets , hameçons i5

Poteries, verreries et vitrages.

.

11,917 19 8

Gants de peau 485 8

Meules à «iguiser 887 12 2

Poudre à tirer , 1,029

Merceries 1 6,263 17 11

Chapeaux 4o»794 6 4
Cerceaux 5,73 1 6 3

Fer coulé i,i53 19 6

Fer travaillé i52,i88 6 9
Cloux. 4,255 10 7

Plomb 4,i3o 14 5

Cuir tanné 3,622 i5 i

Cuirouvré 21,120 10 3

Chaux. 4,385 9 7

Toiles de diverses espèces 403,468 8 10

Huile de baleine 1^789 7 ^

Tuile*» ,.....,....,.. 296 18 I

Etain 5^026 3 8

Argenlerie 3,o8i 5

Salaisons 7,oi3 5

Pain et biscuit. ... ., 7t^^9 '8 8

Beurre , 382 4

Fromages ................ . . .

.

3,i59 1

1

9

M

o

o

s



T. it. A. a.

2,933

663 2 9
5,991 2 9

i5

r,9i7 19 8

485 8

887 12 2

r,029

S, 263 17 II

>,794 6 4
),73i 6 3

,i53 19 6

m88 6 9
^,255 10 7
^,i3o 14 S

,622 iS I

,120 10 3

,386 9 7
,468 8 10

^789 7 5

296 18 I

,026 3 8

,081 5

01 3 5

039 18 8

382 4
1^9 II 9

>l
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liv. st. sh. d.

Pommes de terre 696 i 6

Selles 160 S

Sel i>'99 I

Soieries 10,889 611
Savon 16,161 12 II

Liqueurs spiritueusesangloises. 3oo

Amidon 1^190 14

Papier, etc 2,771 19 6

Acier 148 18 6

Bas de fil ^^742 19

Pierres, ardoises 71 14 2

Sucre raffiné 12,538 7 3

Fil 520 II

Pipes à fumer 257 i3

Joujoux io3

Vinaigre , , 295 7 10

Montres d'or 255

Montres d'argent 225

Montres de métail 3o

Draperies de diverses espèces. . . 99,185 18 9
Articles divers 256,io8 9 8

Total 1,463,879 14 u
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Denrée$ étrangères entrées dans la Grande-^

Bretagne, en l'j^'j,pour être exportées aux
île^ à sucre angloisçs»

lit. «t.

Grains et farines i,523

Souffre. ..,,.• m
Drogues 2,iî27

Teintures. .•....., 38

Plumes pour lits . , 28

Lin 85

Morues • . . . • 55

Epiceries 1,845

Rubans de fil.
' 104

Fer en barres 1,888

Dentelles , 2

Batistes • , i>997

Toiles diverses. 5i,i4i

Huile. . . , 52 1

Huile de baleine 23

Salaisons ". 23, i65

Pain et biscuit 26

Beurre , 8, 106

Soieries . ; *

.

i o3

Eau-de-vie , 766

Genièvre 825

Rhum 1,920

«fa. fl.

14 2

\ 9
19 3

I 10

14 3

12 5

8

17 5

7 8

8 7

2 9
17 3

18 I

16 8

i3

16

17

8



Grande"

rtées aux

%X. sh. fl.

23 14 2

II l 9
27 19 3

38 I 10

28 14 2

85

55

45 12 5

04 8

88 17 5

2 7 8

97 8 7

41 2 9
21 17 3

23 18 I

$5 16 8

16

)6 i3

)3 16

)6 17

i5 8
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lir. st. sh. d.

Tabac 961 3 9
Vins de France 5,834 i3 4
Vins des Canaries 72 9 5

Vins de Madère......... I,i52 i 2

Vins du Rhin 5^336 9 2

Vins d'Espagne 190 5 i

Autres vins , 23 16 i

Bois pour barils , etc 80 11 7
Articles divers « 121 11 7

Total 123,209 16 2

Denrées importées par la compagnie des In*

des y en iJ'Sj, pour être exportées aux îles

à sucre anglaises,

lir. st. sh< d.

Porcelaine de la Chine , 1,646 2 9
Borax 2

Rhubarbe 1,101 12 9
Poivre 481 17 4
Sagou 125 3 5

Thé 6,338 17 4
Etoffes du Bengale. .. o i5,ï67 6

Salpêtre 57 8

Total 24,9195^114 9

vvrTf V >;>

V A"

*. • » « < » •
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SB TABLEAU
lÎT. St. sh. i.

Denrées angloises 1,463,879 14 1

1

Denrées étrangères 123,209 16 2

Denrées de la compagnie

des Indes 24,919 14 9

Total des exportations. 1,612,009 5 10

^ l:

m * *
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. st. sh. cl.

,879 14 II

,209 16 2

,919 14 9

^009 5 10

59

IMPORTATIONS
Des îles à sucre ang^oises dans la Grande-

Bretagne, en 1787.

PnODUCT. DE CBS ILBS.

Drogues
Bois de teinture

Bois d'ébène
Bois d'acajou

Indigo

Carao
Café

Gingembre
Piment.
Sucre (i> ,. .

.

Tunneric , racine . . .

.

Cuirs ,

.

Limons, oranges
KLuHi
Tabac
Ecailles de tortue

Coton

TOTIL

VALEUR.

liv. st. sh.

7,826 16

123,443 8
5,5o4 18

57,78() 16

2,634

9,884
2i 3,277

11,448

!,634,686

170
2,oo3

2
203,822

55o
I,2<)3

327,600

1

i3

9
16

9
1

4
i5

3

9
10
6
8

d.

II

3

3

7

7
3

3

11

10

I

9

3,6i3,i47 7 î^

DHOITS Vkjàê.

liv. st. sli. d.

663 3 10

247
5,5«3

5,037

7,587

3
18

9
9

1,187,774 12
loTi 3

10

46,909 19
5,607 i3

347 i5

a

7

l

j,a57^6i5 1,7 4

l

liv. st.

^1) Droits payés par le sucre en 1787 i,i88,o85
Rabais à l'exportatipa , 122,975 ^
Prismes d'encouragement pour le su- > 216,276

cre rafiné k 1 1. st. 6 d. le quintal. . . . . 95,3023

Produit net du sucre 97» »8o7

iit'iimmÊÊmHmmmÊmmmtimmÊmmÊmmmÊÊmimÊÊmmitBtmÊÊÊmmmÊHÊÊm
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i»':iii'

Productions qui ne sont pas des îles angloises

oh dont l'origine est douteuse , et qui sont

venuespar ces îles.

lir. st.

Lirrei? 58

Bouteilles 2<^)

Huile de palmier 164

Boiîi ef drogues de teinture .... 18,496

Dents d'éJéphans 38

1

Riz 2,928

Fer brut ou travaillé 498
Toiles 20

Huile de baleine 8

Peintures 11

Pommes de terre

Pain et biscuit 28

Chiffons 197

Semences de jardin 4
Cuirs 267

Térébenthine 77
Cire 25o

Baleines pour corps 148

Vins de France i

Vins de Madère 6,544

Vins de Porto. 259

Vins d'Espagne 56

sb. d.

5 9
12 I

18 2

9
12 '5

7 3

7

7 4
14 4
10

10

3

6 7
2 6

16 6

i3 9

10

I 5

II 2

12 4

4 ^

i

.l:il

t If



anglolses

t qui sont

st. sh. ^«

58 5 9

26 12 I

164 18 2

496 9
38i 12 '5

928 7 3

498 7

20 7 4

8 14 4

II 10

10

28 2

197 ^ 7

426
267 16 6

77 i3 9
25o

148 10

I I 5

544 11 2

2^9 12 4

56 4 ^
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lit. «t. «h. d.

Bois 9»^^^ 2 ^

Articles divers 4>639 6 1

1

Productions «5f rangeras . 89,106 8 2

Productions des îles an-

gloises 3,618,147 7 2t

Total (i)..;...... .3,652,253 i5 4

. -, , ,

*

. , .»>

Importations 3,652,253 i5 4
Exportations 1,612,009 5 lô

Balance contre TAngleterre 2,040,244 9 6

Elle sera même de 2,188,373 liv. st. 9 sh. 6

den«, si Ton déduit des exportai ions,]es 148,129

liv. st. de denrées des Indes ou étrangères; mais

d'un aut re côté quelques denrées coloniales mon-

tant à plus du double de cette somme, sontres-

sorties : sur deux millions deux cent cinquante-

(i) Ceci est le prix des douanes: l'or et l'argent ne Sont pas com-

-pris dans ces ét^ts. Yo^ez rappeudice, note F,
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trois mille six cent cinquante-sept gallons de

rhum importés, huit cent soixante-quatre mille

trois cent treize, plus du tiers , et sur un million

neuf cent vingt -six mille sept cent quarante-

un quintaux de sucre importés^ cent quatre-

vingt-dix-neuf mille trois cent quatre-vingt-

dix-huit, plus du dixième 4 ont été expor-

tés (i).

(0 Une partie de ce sucre passa par la Flandre et la Hollande

,

et remontant le Rhin
,
parvint en Lorraine , en AUare et même

en Suisse: il en passa aussi «n Irlaude» et l'Angleterre, dontlacon-

sommation , dit le lord Shei'field , «si triple de celle de la France «

consomma le reste. Voye» l'appeudice , note G*

n;|i
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gallons de

uatre mille

un million

;
quarante-

5nt quatre-

latre-vingt-

été expor-

et la Hollande

,

AUare et même

erre, dont la con-

)Ue de la France *

:') :v

M

ÉTAT DES BATIMENS
Qui furent employés dans ce commerce.

Bristol

Berwick. .....

Chepstow ....

Cowes
Huli
Lancastre . . .

.

Liverpoo)

Newcastle. . .

.

Petizance

Plymouth. . .

.

Poole

Southampton

.

Londres
Swansea
Whitehaven.

.

Aberdeen . . .

.

Air

• •••••

Dumfries ^

.

Dundee
Invfrnes«
Leith

Port-Glascow
Port-Greenock. . . . .

.

Stranra-wer .

Wightown .

• • • • •

TOTAI.(l).

B N T A i a.

TaiSS.

7»
1

1

55
143

1

I

253

3
1

3
> • *

1

1

3

19

48

585

tonneaux.

16,209

127

2o3

4.943
27.578

114

164

70,418

""444
110
a5^

""93
io5

872
3,414
9,624

X5"2

«OBTIS.

raiss.

75

1

a
3

37
87

9
1

4
1

1

218
3
12

1

I

l

I

23

4^
i

1

134,829 I
521

tonneaux.

16,913

l52

483
333

5,665

i7r463

2,15/
120
7'''7

266

61,695

2,23a
io5

i5o

93

35i

3,587

7,486
lâa

98

120,974

(i) Voyez l'appendice, note H. ,. . ,, ^;. .. ,

I
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Commfree a

or Ips Etats

Unû.

L'Angleterre se dédommagcoit amplement
' de la perte qu'elle éprouvoit dans la balance de

son commerce avec ses colonies à sucre , par le

gain qu'elle faisoit sur son commerce avec les

provinces qui forment aujourd'hui les Etats-

Unis.On trouve dans l'ouvrage du lord Slieffield,

les relevés des douanes les plus propres adonner

ime notion exacte de ce commerce, et par les-

quels on voit qu'année commune prise sur qua-

tre ans , de 1767 à 1770, c'est-à-dire avant l'é-

poque où les Américains méditant leur rupture,

firent des demandes extraordinaires , leurs im-

portations en Angleterre consistant en tabac

,

riz, indigo, pelleteries, approvisionnemens pour

la marine, fer, bois, graines de lin, farine, huile

de baleine, etc., montèrent à i,ro5,824liv. st.,

dont il se réexporta pour 77^;, 1 22 liv. st. de tabac,

riz et indigo, en Flandre, en Hollande, et dans

le Nord, et pour 1 02,655 liv. st. en France, en

Espagne et en Portugal :

Que les exportations d'Angleterre , en étoffés

de laine, denrées de Sheffleld et Birmingham,

poteries , verreries , souliers principalement de

femmes, cotonades, toiles limies et rayées, mé-

taux bruts et ouvrés, papier, livres qui forment

un objet considérable , papiers~piernts
, quel-

ques peu de soieries , cravattes et mouchoirs de

femmes -, -poudre à tirer , thé; çtc^, montèrent à

• vi



amplement

i balance de

acre ,
par le

rce avec les

i les Etats-

>rdSbeffield,

nés à donner

3 , et par les-

rise sur qna-

lire avant l'é-

leur rupture,

es , leurs im-

mt en tabac

,

memens pour

/farine, huile

:)5,824liv. st.,

V. st. de tabac,

ande,et dans

n France , en

•re , en étoffés

Birmingham,

Icipalement de

;t rayées , mé*

!S qui forment

[peints ,
quel-

mouchoirs de

l , montèrent à
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1,839,692 liv. st. dont 352,637 Uv. st. de mar-

cliandisesétrangères, savoir, 21 1,58 1 liv. st. des

Indes et 141,o56 liv. st. du Nord, ef particu-

lièrement de toiles communes d'Allemagne et

de Russie :

Que la balance directe du commerce des

Etals-Unis étoit de 733,868 liv. st. en faveur de

TAnglelerre ; et la balance indirectei c'e.st-à-

dire,celledes marchandises américaines, payées

des marchandises angloises et réexportées chez

rétranger, avec les marchandises des Indes ou

étrangères importées en Angleterre pour pas-

ser en Amérique, de 525,140 liv. st. , ce qui

fait en tout i,258,oo3 liv. st. *

A quoi il faut ajouter les importations en

Ecosse qui furent à 391,985 liv st., et les ex-

portations à 242,213 liv. st. dont 73,366 liv. st.

de marchandises étrangères; ce (|ui réduisit la

Ibalance directe d'environ i5o,ooo li^. st., mais

laccrut la balance indirecte de beaucoup , les

^réexportations à l'étranger en riz, en tabac,

|etc., ayant passé 660,000 liv. st. (i). ^

(i)Ceci tient aux évaluations qui dans les douanes d'Ecosse

ont plus fortes à la sortie qu'à l'entrée de ces marcliandises , et \

main-d'œuvre que plusieurs avoientreçu dans ce royaume; ec

jprouve d'ailleurs combien il est difficile de se faire une idée just«

pi) commerce d'une nation par le relevé des douanes.

-i IV, 5
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Année commune prise sur dix ans , de 1760

à 1770, les importations des Etats-Unis furent

k 1 ,044,49 1 liv. st., et les exportations à 1 ,768 ,409

liv. st. : les approches de la rupture portèrent

les importations, en 1771 , à 1,339.844 liv. st.,

et les exportations à 4,203,47a liv. st.; elles

baissèrent à 3,012,638 liv. st. l'année suivante,

et se trouvèrent réduites , en 1778, à 88,986

liv. st.; mais elles remontèrent Tannée d'après

,

et Tannée comiTuine prise sur dix ans , de 1770

à 1780, donne i,33i,2o6liv. st. d'exportations,

auxquels il faut ajouter environ 3oo,ooo liv. st.

pour les Nègres payés avec des marchandises

angloises, ce qui fait à peu près i,53o,ooo liv*

st. l^es importations ne furent qu'à 748,660 liv.

st. , ce qui fait dans le seul commerce direct

une balance de 786,440 liv. st. en faveur de la

Grande-Bretagne.

L'Angleterre a nécessairement perdu parTin-

dépendance des Etats-Unis , une partie du com-

merce dont elle se réservoit le monopole avec

tant de soin : les Américains , en ouvrant leurs

ports à toutes les nations étrangères , et navi-

guant dans les leurs , en reçoivent et leur por-

tent des denrées qui autrefois dévoient passer

par la Grande- Bretagne, tel , entre autrea,

le tabac dont l'Angleterre tiroit annuellement

près de cent mille muids ( hogsheads ), et dont



3o,ooo lîv.

743,560 liv.

lerce direct

aveur de la
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elle ne consommoit que huit à dix mille; mais

d'anciennes liaisons de commerce , des rap-

ports de mœurs et dégoûts, les bonnes quali-

tés et les bas prix , leur feront toujours tirer de

prëférence, d'Angleterre, les objets manufac-

turés, telles que les étoffes de laine , la quincail-

lerie, la poterie, les boutons , les étoffes de coton

,

les livres , et les denrées des Indes, etc. « Elle

« continuera, dit le lord Sheffleld , à faire les

<( trois quarts du commerce de l'Amérique , et

« si cette nouvelle puissance accroît ses consom-

« mations en raison de sa population et de ses

<c richesses , il est possible que ce commerce ne

« tarde pas à égaler celui qu'elle faisoit avant

« la guerre. »

Il ne faut pas conclure de la diminution de

ce commerce , très -sensible dans le principe,

et qui alors affectoit tant la nation , que la

perte des Etats-Unis soit un grand mal pour

TAngleterre. Le docteur Smith en convenant

qu'ils offroient un débouché sûr , et par cela

même utileaux manufactures angloises, observe

que l'attrait de gros bénéfices fondés sur le mo-

nopole, et sur la lenteur et l'incertitude des re-

tours, faisoit employer trop de capitaux dans ce

eommercejet qu'une parliede ces fonds l'eussent

été plus avantageusement pour la nation dans

un commerce avec des états voisins , dont les

^1
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retours fréquents et sûrs eussent faif repasser'

plusieurs fois, dans la même ann 'e, les mêmes
capitaux dans les mêmes manufactures, et eus-

sent ainsi mulliplié le travail productif qui fait

la vraie richesse des états. L'a| pas du gain

faisoit envoyer aux Anéricains plus de mar-

chandises qu'ils n*en pouvoient paj'cr^ on les

leur vendoit cher, mais on en atteudoit le paie-

ment trois et quatre ans; et ce crédit, souvent

inconsidéré, fit éprouver beaucoup de banque-

routes lors de la rupture. On se plaint amère-

ment dans tous les ports d'Angleterre , qu'un

grand nombre d'Américains de mauvaise foi,

ont profité de ce moment pour ne pas payer

leurs dettes. Bristol , Liverpool , Manchester

,

et Glasgow ont sur-tout beaucoup souffert-, et

ont diminué, en partie par prudence et en par-

tie faute de demandes , leurs liaisons de com-

merce avec les Etats-Unis : Glasgow qui tiroic

à lui seul presque la moitié du tabac de la Vir-

ginie et du Maryland , en tire dans ce moment
encore beaucoup, qu'il réexporte à Hambourg ,

dans la Baltique , et quelque peu en France :

les villes de manufactures ont fabriqué des mar-

chandises propres à l'Europe, et le commerce

plus divisé, plus varié, et plus rapproché, n'en

est devenu que plus solide et plus favorable à la

Grande-Bretagne *, ce que prouvent ses expor-

msszipjrit» ^«r*Hjj»> w
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tations annuelles beaucoup plus considérables

qu'avant la guerre. Le raal réel est une dette

de cent millions steriings contractée pour une

balance de commerce à 1,200,000 à i,5oo,ooo

liv. st. , et pour obtenir un împôt qu'on eût peut-

être difficilement porté L un millit>n sterling.

L'Angleterre s'occupe beaucoup de pêcheries. Pêcherie»,

moins cependant comme objet de commerce^

quoique tout y soit profit , puisque les bâtimens

qu'elle y emploie sont armés et approvisionnés

dans ces ports , et qu'elle exporte une grande

partie de leur produit chez l'étranger , que parce

qu'elles lui forment et entretiennent un grand

nombre d'excellens matelots. Différens actes du

parlement ont été passés depuis la dernière paix

,

pour les encourager : les cent premiers bâtimens

qui arrivent à Terre - Neuve avec une certaine

cargaison spécifiée et y retournent dans lamême
saison avec une cargaison pareille,s'ils ont douze

hommes d'équipage ont 5o liv. st., et2â liv. st.

s'ils n'en ont qne de sept à douze: les cent autres

qui viennent après ont 26 liv. st. , et 18 liv. st.

s'ils n'ont que de sept à douze hommes : les bâ-

timens montés par vingt -huit hommes, avec

six mois de provisions pour la pêche de la ba-

leine, et qui rapportent au moins trente tonnes

d'huile, ont 3o sh. par tonneau, et ordinai-

rement ils en ont deux cents : les bâtimens qui

1
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vont k la pèche de la baleine au sud du 7". degré

de latifndo nord , et en reviennent dans quator-

ze mois, ont, à leur retonr, les trois premiers

5oo liv. st.; les trois siiivans 3oo liv. st.*, et les

trois qui arrivent ensuite 200 liv. st.: ceux qui

passent le 36^ degré de latitude méridionale, et

retournent dans dix-huit mois, ont s'ils rappor-

tent vingt tonnes d'huile, lepremieryooliv.st.,

le deuxième 600 liv, st., le troisième 6*00 liv. st.,

le quatrième 400 liv. st. , et le cinquième 3oo liv.

st. : en 1786 on réduisit à 20 sh. par tonneau

pour les bâtimens pontés, de (piinze tonneaux,

employés à la pêche du hareng sur les côtes, la

prisme de 5o sh., déjà réduite à 3o sh. en 1771 *,

mais on leur accorda 4sh. par tonne de harengs

curésrcette prisme de 20 sh. fut étendue l'année

suivante, aux bâtimens non pontés, et restreinte

en même tems, aux cinquante qui auront pris la

plus grande quantité de poisson: les bateaux qui

n'ont point droit a la prisme de 20 sh. par ton-

neau ont I sh. par baril de hareng (i).

M. Pitt vient de dire au parlement que la

pêche de Terre-Neuve, la grande pépinière des

matelots de la Grande-Bretagne, qui en 1^73,

n'avoit produit que cinq cent seize mille quin-

taux (2) de poisson, en avoit produit sept cent

(i) Yoyez Ecosse , tome I , page 179 , et l'appendice, notel.

(a) Le lord Sbeffield dit qu'année commune sur trois ans, 1771,

'K^:;
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trente-denx mille cent, en 1786 ; que la pêch«

de la baleine an Groenland, qui en 1773, n*oc-

cupoit que qnatre -vingt -seize bâtimeDS dont

le tonnage étoit de vingt-sept mille tonneaux^

en avoit occupé en 1786, cent cinquante -troit

du tonnage de cinquante-trois mille tonneaux»

et en 1787, deux cent quarante-huit, montéil

par environ dix mille matelots ; et que lapecho

de la baleine au sud , qui en 178^ , n*occupa que

dix- huit vaisseaux, et dont le produit ne fut

que de 29,000 liv. st. ( i ) j en avoit employé

en 1787, trente - huit dont le produit àVditété

de 107,000 liv. st.

D'après Chalmers, il fut, en 1785,1 Tèri*è-»

Neuve, deux cent quatrë-vingt^oiize bâtimens

pêcheurs et quatre-vingt-^cinq bâtimèné mar-

chands , dont lé tonnage montoit à trénté-cinq

mille sept cent trente tonhean^ , et qui expor-

tèrent chez Tétranger environ cinq éértt ciii-

quante mille quintaux de poisson (2): et il fût
i\i-

«•^

177a et 1773, elles produisirent cinq célit tioixante-.troii mille

deux cent trente-quatre quintaux, dont vingt-trois mille trois

cent cinquante vinrent en Angleterre , Ecos^ ou Irlande; vingt-

neuF mille deux cents furent aux iles k «ucre aagloiset ou étraa-

g/ïres f et cinq cent soixante-dix mille six cent quatre>vingt-troia

dans le midi de l'Eurcpe. Voyei TerrFrIfeïïve y tome il
,
pffge 8.

(1) Les relevés des douanes ne portoient que 8,485 !!• at*

(3) Voyes lappendice , note K,

I
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cette même année, au Groenland, cent cin-

quante-trois bâtiniens , dont soixante-dix-huit

de Londres et treize d'Ecosse. Du lo octobre

1787 au 10 octobre 1788, TEcosse seul y en-

voya trente -un bâtimens portant huit mille

neuf cent neuf tonneaux (i).

Le désir qu'en généii^l lémoignoient les négo-

cians anglois , devoir se conclure le traité de

commerce , car il ne faut compter pour riea

quelques misérables représentations mendiées

par Popposition
, prouve qu'ils regardoient la

France comme un débouché avantageux pour

les produits de leurs manufactures, et propre à

réparer la perte du monopole du commerce des

pfats-Unis. Ce traité, suite du dernier traité de

paix, paroît cependant avoir été plus pressé par

le ministère de France que par le cabinet de

Saint-James. M. de Vergennes l'envisageoit

,

avec raison et sagesse^comme devant consolider

la paix , et c'est ce qui peut-être Ta engagé à

céder des points éloignés de la réciprocité qui en

fait la base, particulièrement l'article des soie-

ries qui sont à là France ce que les lainages sont

à l'Angleterre , et.qiii en sont exclues : à la vé-

rité leur peu de volume relativement à leur va-
i :i "'

ll|.:!l.

) ..lii;i

. ./j )_

^1} Voyez Tappendic* , note L.

M -
.
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leur les fait introduire frauduleusement en aussi

grande quantité que si l'entrée en étoit permise ,

et l'Angleterre en perd les droits.

Ce traité étoit l'objet des vœux des écrivains

les plus éclairés de l'Anglelerre. Le docteur

Smith, en démontrant l'absurdité de la jalousie

commerciale qui existoit entre les deux royau-

mes , avoit prouvé que la proximité et la fré-

quence des retours , les richesses et la popu-

lation de la France, dévoient en rendre le com-

merce vingt fois plus avantageux à l'Angleterre

que celui de l'Amérique , et qu'il le seroit tout

autant à la France > et le lord Sheffield s'éloit

plaint de cette malheureuse jalousie qui con-

damnoit les Angloisà boire les vins grossiers de

Portugal au lieu des vins agréables de France.

C'est sur cet objet que l'opposition qui, par

principe, s'oppose atout, mais qui n'étant pas

soutenue d'une opposition nationale, ne pouvoit

guère attaquer directement le traité, s'appuj^a

pour le combattre. M. Methuen, ministre d'An-

gleterre en Portugal , y avoit fait , en 1708, un

traité de commerce devenu célèbre et par son

extrême concision , et par ses effets. Par l'ar-

ticle premier , le Portugal s'engageoit à recevoir

les étoffes de laine angloises sur le même pied

qu'avant (|u'elles ne fussent prohibées -, et par

l'article II, l'Angleterre adraettoit les vins de
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Portugal à nn fiers de moins de droit sous

quelque dénomination que ce Fut, que ceux de

France. Smil h observe que ce traité est entière-

menf à l'avanfage du Portugal qui en obligeant

rAn,i»lpfprre à recevoir ses vins pour les deux

tiers des droits que payaient ceux de France,

ne s'engageoif: pas à recevoir les lainages an-

giois à un taux inférieur à ceux des autres na-

tions. Il n*en fu» pas moins ulile à l'Angleterre,

qui long-teras fira^ en échange de ses denrées,

une partie de l'or du Brésil.

L'opposition faisant valoir Tavantage d*un

marebésûr pour les étoffes de laine anglolses,

prétendit que quoiqu'on diminuât d'un tiers les

droi f s sur les vins de Portugal , pour laisser sub*

sister enfr'eux et ceux de France, la même pro-

portion qu'avant le traité qui admettoit ces der*

niers au prix que payoient alors ceux de Por-

tugal; il ne s'en établiroit pas moins une con-

currence nuisible à cette dernière puissance, et

qui peut-êlre la forceroit à rompre entièrement

des liaisons de commerce jusqu'alors si favorâ*

blés à TAtigleterre.

Commerça- Ou lui répondit que les lainages angldî§
ec ie Portu. frouveroieut aisément à se placer, et que \eé

vins de Portugal ne pouvoient être bus qu'en

Anglet^4*re : que ce commerce si vanté éloit

diminué de moitié depuis le milieu du siècl# ;

i

USA

s/

^^J/v
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que d*après des étals (1) qu'on avoit sons les

yeux, les exportations consistant en 4 à 5oo,ooo

liv. st. d'étoffes de laine, particulièrement de

grosses llanellesdont s'habillent les paysans por-

tugais et dont une partie passe au Brésil , et

en quelque peu de métaux et de quincaillerie,

n'avoient monté en 1786, qu'a 599,000 liv. st.

outre quelque peu de poisson venu directement

de Terre-Neuve ; et que les importations con-

sistant en 3 à 400,000 liv. st. devins , 61,000

Uv.st. decoton*,2i,642liv.st. de fruits; 17,000

liv. st. d*indigo 5 43>ooo liv, st. d*liuile; 23,883

livres pesant de sel, etc.; avoient été à 469,000

liv. st.: que rentrée du riz et des étoflfès de coton

venoient d'être interdite en Portugal: qu'on y
avoit fort augmenté par la manière de les éva-

luer, les droits sur les étoffe» de laine, malgré la

teneur du traité : que depuis l'indépendance de

l'Irlande le gouvernement portuguais refusoit les

siennes ; et que, d'après sa conduite, il ne mé-.

(1) Ces états n'étoient pas d'accord avec les relevés de la facto-

rerie angloise de Lisbonne.

Le lord Sheffield porte les exportations d'Angleterre en Portu-

gal, année coramuiie prise sur dix ans, de 1770 à 1780, ii 600,019

liv. st. , et les importations à 375,48^ liv. st. ; ce qui donnoit à

l'Angleterre une balance favorable de 224*^^4 l*v. st. : et il porto

à environ vingt-c'nq mille pipes , et à 17 liv. st. la pipe, les vins

de Portugal et de Madère cjui s'expédient annuellement en Angle-

terre et en Irlande. Voyez l'appendice , note M.
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76 TABLEAU
rit oit pas tant d égards. Les clameurs de Toppo*

sition restèrent sans eEet. ^
On remarqua dans les discussions qu'occa-

sionna ce traité, que la France offroit à l'An-

gleterre un marche de vingt -quatre millions

d'habitans^ trois fois sa propre population: que

les produits de plusieurs manufactures angloi-

ses ont une supériorité marquée sur ceux des

manufactures fran^oises du même genre, et sont

à meilleur marché; la coutellerie , la quincaiU

lerle^ les poteries , à cause du bas prix du char-

bon; les cuirs ^ les peaux par rapport à Tabon-

dance et à la bonne qualité du tan ; les draps

communs par rapport aux qualités supérieures

des laines ; et que la France tireroit de plus de

la bierre , du charbon , de l'étain , du plomb »

et même quelquefois du blé; maison observa

que de son côté elle avoit outré ses batistes et

ses modes , des produits de son sol bien plus

précieux à fournir à la Grande-Bretagne, ses

vins, ses eaux -de -vie, ses huiles, ses vinai-

gres : on convint que ses draps fins égaloient

les draps fins anglois, et que ses draps noirs

et ccarlates les surpassoient ; et on désira que

ses vins fissent tomber des fabriques considéra-

bles de vins factices et empoi8onnés(i). Le mi-

( 1 ) Oa fait en Angleterre de mauvais via doux avec dei raiûn*
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oistère laissa appercevoir que des liaisons de

commerce avec la France pourroient rendre

les ruptures plus difficiles , les guerres plus ra-

res, et envisagea d'ailleurs dans la diminution

de la contrebande (i), une augmentation do

revenu qui devoit remplacer au moins la dimi-

nution des droits sur les vins et les eaux-de-vie.

On parut aussi croire assez g(5néralement que

Tavantage du traité seroit réciproque pour les

deux nations.

Mais les négocians anglois s'étoient mieux

préparés à ce traité que les négocians François,

et l'abondance de leurs capitaux, joints aux

spéculations hardies de leurs manufacturiers ,

les ont mis à même d'en tirer les premiers avan-

tages. Ils ont inondé la France de marchandi-

ses de tout genre, et quoique plusieurs s'y don-

nent dans ce moment à perte, comme les étof-

fes de coton , d'après les folles entreprises de

quelques spéculateurs de Manchester, les ma-

av«c det raiiin*

secs, et on y contrefait diverses espèces de vins avec du jus de na-

vets et de prunes SRUvagei, et des ronces bouillis jusqu'à dissolu-

tion ,
qu'on mêle avec de la bierre et de la litharge, et qu'on laisse

ensuite fermenter. Ce sont ces vins empoisonnés faits dam le pays

( poisonous home-maile wines ), dont parla M. Pitt.

(1) M. Pitt dit qu'année commune prisesur trois, il entroit lé-

galement de six à sept cents raille gallons d'eaux*de*vie en Angle-

terre , et de trois à quatre millions ea fraude.

i
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nufactiires françoises n'en sont pas moins mo-

mentanément écrasées, sans que jusqu'à pré-

sent la France ait guère trouvé de compensa-

tion dans cette nouvelle branche de commerce:

ses batistes 9 ob^jt fort important pour elle et

dont la consommation est immense en Angle-

terre , s'y introduisoient si facilement en frau-

de avant le traité que l'importation n'en a

que bien peu augmenté depuis. L'état suivant

prouve que l'entrée légale de ses vins et de

ses eaux-de-vie s'est accrue ; mais c'est en par-

tie aux dépens de la contrebande que la dimi-

nution des droits a restreinte, et qui> sur ces

objets y a toujours été fort considérable (1)^

iili.:|i!,:i
1

(1) Dans la letrre au commerce de Normandie, qui vient de

paroître, on porte les importations légales de marchandises an-

gloises en France, en 1784» à 1:1,968,000 livres, et ou calcule qu'a-

vec ce qui étoit entré en contrebande , elles pouvoieut monter eu

tout de 5o à 56 millions : Ton évalue les exportations de denrées

de France , dans la même année, à 23 milliods, y compris 3 mil-

lions de contrebande : et l'on porte les importations y compris

la contrebande, le fret, etc. , dans les huit derniers mois de 17B7,

à 30,753,000 livres , et les exportations à 3 1,626,000 livres , ce

qui donne une balance favorable k la France ; mais il y a dans

ces calculs des choses hypothétiques, telles que la contrebande

qui y est évaluée sur le même pied qu'avant le traité, quoiqu'il ait

dû nécessairement la diminuer. On y fait entrer le fret, les droits,

etc.f et Ton y porte , d'après les relevés des douanes de Londres,

envoyéS) dit-on, au bureau dss Affaires étrangères , l'entrée légale
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comme on le voit parce même relevé des doua-

nes rapproché de celui des expéditions faites par

les négocians de Porto.

Jm vint de Frunce à Londres , dans les huit derniers mois de 1 787,

Alix mille tonneaux, tandis cjue Tétat piéseitié au parlement ne !•

porte , pour toute l'année , et pour toute l'Angleterre , qu'à diz-

liuit cent soixante tonneaux , ainsi qu'on la voit duu lu tableau

«uivant. Voye» aussi l'appendiM , aot« N.

M
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Jusqu'à présent les Anglois continuent à

(boire de préférence des vins de Porf o qu'ils ap-

pel)ent/?or/ ^ non qu'ils ne trouvent les vins de

France , ceux de Bordeaux sur - tout , qu'ils

nomment claret , plus délicats et plus sains
5

mais ils sont trop chers (i), et ils en consom-

meroient trop. Une bouteille d'un vin de Porto

épais et plein d'eau-de-vie suffit à une person-

ne qui, pour satisfaire ses besoins d'habitude,

se ruineroit en vins de France. lien est cepen-

dant de seconde qualité, tels que certains vins

de Languedoc , auxquels il seroit aisé de les ac-

coutumer, sur-tout si nos négocians soignoient

leurs envois, chose qu'ils négligent trop.

Quant anx manufacturiers françois , les ef- \^mh rhu

forts des Anglois les rendront plus industrieux, fédecommw^

plus économes, les forceront d'employer plus ««s

de capitaux, plus de machines, et de se con-

tenter de moindres bénéfices. La perfection et

le bon marché des produits de leurs manufac-»

tures sera nécessairement l'effet heureux de

cette concurrence, et s'il est des objets sur les-

quels ils ne puissent la soutenir , malgré qua-

(1) Le fils d'un des premiers négocînns de Bordeaux, que j'ai

rencontré voyageant en Angleterre , m'a dit que la plupart de»

vins de Bordeaux qui y passoient , étoient travaillés avec des vins

deniormitage, et ceux qui passoient en Irlande avec des vinsd'Ei*

pagne.

IV, 6

lil

1|
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torze à quinze pour cent de droits, fret, com-

mission, assurance, ce qui pourra aussi avoir

lieu en Angleterre 5 d'autres branches d'indus-

trie, mieux adaptées aux localités et plus avan-

tageuses à la nation , les remplaceront , ou

les productions si riches , et déjà si abondantes

de l'excellent sol de la France , se multiplie-

ront en raison des échanges qu'elles auront à

consommer. L'immense majorité du peuple n'é-

tant plus obligé de payer de ses denrées ou de

son travail à des manufacturiers ses voisins, ce

que des manufacturiers étrangers lui donne-

ront à meilleur marché , il en résultera pour

lui plus de moyens de jouissance , et dans Fé-

loignement où il est du luxe , plus de santé et

de bonheur. Bientôt l'équilibre s'établira for-

cement dans les prix , les consommations des

deux royaumes s'accroîtront en raison de la fa-

cilité de s'en procurer les objets , les produits

de la terre en raison de ceux des manufactures

ou nationales ou étrangères, et le commerce et

les bénéfices d'un pays en raison du commerce

et des bénéfices de l'autre , tout aboutissant à

plus de consommations et plus de réproduc-

tions. Lorsqu'enfin des habitudes de commerce

contractées depuis long-tems , des entreprises

communes, des capitaux réciproquement pla-

cés les unes chez les autres, auront, pour ainsi

î:'§
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dire, enchaîné les deux nations, l'espèce do

préjugé^ de jalousie, de haine nationale, si

l'on veut , ou disparoitra , ou cédera à l'inlé-

rêt commercial, et toute rupture deviendra si

dangereuse, que chaque gouvernement sera for-

cé d'éloiguer avec soin les prétextes souvent si

frivoles qui font naître les plus horribles guer-

res: cet avantage est trop inappréciable, pour

que la France ne gagne pas à Tacheter même
quelques millions , si par la nature des choses

c'est à elle à le payer.

Les ports les plus commerçans de la Grande- Torts com:

Bretagne, sont, après Londres qui fait à lui
*'^^'*"''

seul plus delà moitié du commerce extérieur,

Liverpool, Bristol et Glasgow , sur la mer d'Ir-

lande ; HuU et Yarmouth, sur la mer d'Alle-

magne j Pool et Falmouth dans le canal (i).

(i) Voyez ces différentes villes , tome I, pages 9 , i4 * lâ , 33 ,

79, 108, ii6et 119.

li T

iQur ainsi
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DES COMPAGNIES

D E -C O M M E R C E.

JLiE commerce n'est pas anssî généralement

dépouillé d'entraves en Angleterre que l'idée

qu'on a de la liberté qui y règne, porteroit à le

croire. Comme plusieurs métiers y ont leurs

corporations, plusieurs branches de commerce

y ont leurs compagnies qui s'en réservent plus

ou moins le monopole , selon leur nature ou leur

constitution. Il y en a de deux espèces, les

unes soumettent seulement leurs membres à

certains réglemens qui devroient avoir pour but

l'avantage général du commerce dont elles ont

le privilège , mais qui souvent ne tendent qu'à

le restreindre dans les mains d'un petit nombre

mê-y.
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de personnes, en mettant des difficultés à l'ad-

mission dans leurs corps.

Telles sont la compagnie de Hambourg, Tad-
jçiia,'^||^yu"J*

mission en est facile, et depuis qu'en 1661 ,

les manufacturiers se plaignirent qu'elle gênoit

le commerce , on n'en a presque plus ouï par-

ler •, il suffit , comme dans toutes ces sortes do

compagnies, de s'y faire admettre moyennant

un léger droit d'entrée,pour pouvoir ensuite com-

mercer autant qu'on le veut avec cet te place.— Compagn*

La compagnie de Russie , dont l'entrée fut fixé
*^^ ^"""^'

sous Guillaume à 5 liv. st. — La compagnie de Compaf^nîe

la Baltique (i:ast'Land) , dont l'entrée fut ré- ^«^•»^-»'''i"^-

dnite sous Charles II à 40 sli. , tandis qu'on ex-

clut de son privilège , la Suède , le Danemarck

et la Norwège. — La compagnie du Levant Compagni»

( Turkey company ), l'entrée en fut réduite en
"^

1763 à 20 liv. st.-, l'envoi des lainages de Fran-

ce lui fut interdite en ij^g^ et il lui fut dé-

fendu d'expédier des denrées angloises au Le-

vant d'ailleurs que des ports de la Grande-Bre-

tagne , à moiUs de prouver par des certificats

que ces denrées sont réellement d'origine an-

gloise : elle s'est aussi interdite tout envoi d'es-

pèces, et ne permet le commerce du Levant

aux Anglois étrangers à la compagnie qu'en lui

payant un droit de vingt pour cent : chaque

membre commerce pour son propre compte ,
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mais «ur les bâtimens de la compagnie : t'est

elle qui nomme et entretient l'ambassadeur a

la Porte et les consuls au Levant , qui d*ail-

Cotnpagnie leurs sont commissionués par le roi. — Et la

^'^^'"i"'- compagnie d'Afrique , substituée, en 1760, à

une ancienne compagnie qui n'avoit pu faire

ses affaires : Tentrée en est de 40 sh. : il lui est

défendu de commercer et de faire aucun em-

prunt en commun, et de mettre la moindre en-

trave au commerce de ses membres- Elle a neuf

directeurs choisis annuellement , trois à Lon-

dres, trois à Bristol et trois à Liverpool, et à

qui il est alors défendu de faire le commerce des

Nègres ou de tirer des denrées de la côte d'A-

frique 'y mais qui peuvent prendre 800 liv. st.

sur les fonds de la compagnie pour payer les

agens et les frais de gestion , et se partager le

surplus. Elle fut d'abord chargée de l'entretien

des forts , depuis le cap Blanc jusqu'au cap de

Bonne-Espérance, ce qui depuis a été restreint

du cap Rouge au cap de Bonne-Espérance , le

gouvernement lui donne 18^000 liv. st. pour

cet objet.

Les autres compagnies commercent en corps

et sont formées d'actionnaires qui ne sont en-

gagés que pour la valeur de leurs actions , et

peuvent les transférer à volonté. Des directeurs

fshoisis par eux règlent les affaires, leur en ren»
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dent compte, et les consultent quand ils le ju-

gent convenable : telles sont la compagnie de la

baie d'Hudson, la compagnie du Sud et la com-

pagnie des Indes.

La compagnie de la baie d'Hudson , créée en Comp.gn;.

• , , «A 1 J ' ,. de la bai»

loyo.n'aquun capital de 100 ai 20,000 hv. st., ^vHu.Uon.

qui lui suffisent pour accaparer tout le com-

merce de ces vastes et malheureuses contrées

dont elle n'a pas le privilège exclusif ^ mais jus-

qu'à présent personne n'a été tenté d'entrer en

concurrence avec elle. Cent vingt hommes
qu'elle entretient dans quelques petits établis-

semens honorés du nom de forts, préparent les

chargemens du petit nombre de bâtimens qu'elle

y envoie. Ses actionnaires sont peu nombreux:

elle prospéroit avant que M. de la Peyrouse

n'eut ruiné , dans la dernière guerre , tous ses

établissemens , et paroît encore se soutenir à

présent , sans que ses bénéfices soient bien en-

viés : ses exportations sont portées dans le re-

levé des douanes de 1786, à 5,i25 liv. st., et ses

importations à 1 1,270 liv. st. (i).

La compagnie du Sud {South-sea companfy^ Comp«gn.©

futforméeen i7ii,dediverscréanciersdei'état, «^"Sud.

àquiil étoit dû y, 1 77,968 liv. st. dont on leur as-

sura l'intérêt à six pour cent, outre 8,000 liv. st.

î

(1) Voyez JSfii» d'Hudiortt tome II» page 10.
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pour les frais de régiew On lui accorda le pri-

vilège exclusif du commerce des colonies espa-

gnoles , au sud de l'Orénoque , et le long de la

mer du Sud , à condition d*y aller par le détroit

de Magellan , ou le cap Horn , et de ne pas s'é-

ten«:îre au-delà de trois cents lieues des côtes do

rou(^<! de rAméri(iue, pour ne pas empiéter sur

le jjiivilège de la compagnie des Indes : et on

lui permit d'employer le cinquième de son ca-

pital à la pêche de la baleine. Elle n*avoit pas

encore ccnmiencé ses opérations commerciales

lorsqu'elle obi inf, en 171 3, pour trente ans, par

le traité d'Utrec lit , le contrat de l'assiento

qui Tautorisoit à fournir quatre mille huit cents

Nègres par an, aux colonies espagnoles, et à y
envoyer tous les ans, un vaisseau de cinq cents

tonneaux chargé de marchandises pour son

compte , mais qui ne pouvoient être vendues

qu'en tems de foire. Ce contrat lit hausser les

actions de la compagnie : le parlement lui fit.

Tannée suivante, un emprunt , qui porta son

capital à 10,000,000 liv. st. dont l'intérêt fut

réduit en 1717 à cinq pour cent; d'autres em*
prunts successifs portèrent ses fonds, en 1719J

à 11,746,684 liv. st.

L'année suivante vit éclore ce fameux système

qui faillit entraîner la ruine de l'Angletrre; et

fit le pendant de celui qui venoit de plonger la
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France dans de si grands désordres» On imagina

de faire acheter , par cette compagnie, toutes

les dettes du royaume, et de l'autoriser en con-

séquence à ouvrir des souscriptions qui , d'a-

près le prix de ses actions et la liausse qn'oa

supposoit devoir être la suite de ce plan, dé-

voient lui procurer d'immenses bénéfices*, mais

à condition qu'elle paieroit d'avance à l'état

3,5oo,ooo liv. st. et que les nouvelles annuités

^croient réduites, en 1727, à quatre pour cent.

La concurrence de la banque lui fit porter ses

offres à 4,667,000 liv. st., et cà 7,667,000 liv. st.

si toutes les souscriptions étoient remplies. Va
esprit de vertige sembla s'emparer alors de la

nation: tout le monde voulut avoir des actions

de la compagnie du Sud , et en moins de quatre

mois elles montèrent de 116 liv. st., prix qu'elles

avoient lors de cette opération^ à 1,000 liv. st.;

mais les yeux ne tardèrent pas à se dessiller, et

dans moins de quatre autres mois elles tombè-

rent à 120 liv. st. Les directeurs de la compa-

gnie furent inculpés, on prouva qu'ils avoient

employé des manœuvres frauduleuses pour l'aire

monter les actions : le parlement fit saisir leurs

biens,chassa de son sein ceux qui s'y trouvoient,

M. Aislabie, entr'autres, alors chancellier de

l'échiquier ; fit rendre les sommes avancées

au gouvernement par la compagnie , et régla

•f

lil

.k
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les dirrérens survenus entr*elle et les souscrip-

teurs.

La compagnie se trouva avoir alors pour

37,802,618 liv. sf. de fonds dans la dette pu-

blique , et en vendit pour 4 millions, en 1723

,

à la banque: le reste fut divisé en deux parties,

l'une convertie en annuités comme toutes les

dettes nationales, et l'autre destinée à son

commerce et seule responsable de ses opéra-

tions commerciales. Ce capital fut restreint en

1733, à 3,662,784 liv. st. , et le surplus fut de

nouveau converti en annuités. Ces diverses an-

nuités , d'après plusieurs remboursemens , se

trouvent réduites aujourd'hui, les anciennes à

11,907,470 liv. st. et les nouvelles à 8,494,830

liv. st., auxquelles ont été depuis joints de nou-

veaux emprunts faits pour rembourser ceux des

actionnaires qui n'avoient pas voulu consentir

à la réduction à trois pour cent de l'intérêt de

leurs actions. Ces emprunts réduits à présent à

1,916,600 liv. st. portent le capital de la compa-

gnie à 25,98 i,684liv. st. dont elle retire779,54o

liv. st. iosb.9d. de rente et 15,082 llv^ st.4sh.

9 d. pour les frais de régie.

Comme compagnie de commerce ses succès

n'ont guère été plus brillans. De dix voyages

,

dit Smith, que lit leur vaisseau , un seul lui fut

extrêmement avantageux } elle perdit plus ou

%.
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moins sur tous les autres ; et après avoir Fait

huit ans la pèche de la baleine au Groenland,

elle se trouva avoir perdu sur cet objet en capi-

tal et intérêt s, plus de 287,000 liv. st. Toutes

les réclamations (|u*eUe avoit à faire sur l'Es-

pagne, relativement au contrat de Vassiento,

ayant été réglées par le traité d'Aix-la-Cha-

pelle , son capital de commerce a été converti

en annuités , et elle a cessé d'être compagnie

de commerce, quoique l'obligation d'obtenir sa

permission, imposée en 1786, aux bâtimensqui

vont à la pêche de la baleine dans l'étendue des

limites fixées par sa chartre, prouve qu'elle en

conserve encore tous les privilèges.

La compagnie des Indes, la seule qui, avec la compa-*

la banque, ait des actions sur la place, fut
6"''"^"i"^«^

créée, en 1600, sous Elisabeth. Dans le princi-

pe, ses fonds n'étoient pas réunis, et les action-

naires commerçoient pour leur propre compte

sur les vaisseaux de la compagnie : en 161 2 , le

commerce se fit en commun avec un capital di-

visé en actions de 5o liv. st. , et qui ne passa

jamais 740,000 liv. st. Sa chartre n'ayant pas

été confirmée par le parlement , le privilège ex-

clusifqu'elle contenoit fut contesté lorsque l'au-

torité royale perdit de son pouvoir , et la con-

currence qu'elle éprouva la mit dans un grand

embarras : elle s'en tira cependant, et lors-

l:

r , I

II
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qu'en 1(^98 , une nouvelle compagnie des TndeS

se Forma avec un capital de 2,000,000 liv. st.

preJes à 8 pour cent au gouvernement, elle

prit une partie de ses actions, et continua son

commerce en concurrence avec elle et avec

plusieurs de ses propres membres, (jui , d'a-

près un vice de rédaction de sa cliartre, se pré-

tendirent autorisés à commercer séparément

aux Tndes avec le montant de leurs actions. Un
intérêt commun rapprocha les deux compa-
gnies, en 1702, et lui acte du parlement les

xéiinit, en 1708, sous le nom de compagnie

réunie des négocians commerçans aux Indes

( the united compa/iy ofmereliants trading to

East-Indles), Un nouveau prêt de 1,200,000

liv. st. fait au gouvernement en faveur de cette

cliartre, porta son capital à 3,2oo,ooo liv. st.

sans augmentation d'intérêt , ce qui , par le

fait , et oit le réduire à 5 pour cent : il le fut à

4 en 1780 : un nouveau million prêté à la na-

tion à 3 pour cent, en 1748 , lui valut la con-

firmation de sa cliartre jusqu'en 1788; mais ce

million levé en vendant de ses annuités ou

créant des billets, et non par appel de fonds à

ses actionnaires, n'accrut pas son capital don-

nant dividende , quoiqu'il accrut son capital

de commerce-, les 4,200,000 liv. st. qu'elle se

trouvoit avoir aJors dans les mains du gouver-:

s]
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inement, répondant pour tous ses engagemens.

ÎSa chartre, qui lui donne le privilège exclu-

sif de commercer dans l'Inde et dans les con-

trées au-delà du Cap de Donne-Espérance jus-

qu'au détroit de Magellan, l'oblige de porter

en Angleterre toutes les denrées qu'elle charge

dans rinde , excepté (|ueltjues provisions à

Saint-Hélène (i); de les vendre aux feux-, et de

délivrerannuellement quatre cent (juatre-vingt-

quatorze tonnes de salpêtre dans les magasins

du roi ; mais elle lui défend de faire le change,

de tenir des comptes ouverts , et d'emprunter

plus qu'il ne lui est dii par la nation , ou des

sommes plus fortes que celles qu'elle emploie

dans son commerce et payables à un terme plus

éloigné que six mois. Non-seulement le com-

merce de l'Inde est interdit à toute personne

qui n'obtient pas la permission de la compa-

gnie, à peine d'emprisonnement, confiscation

de marchandises , et amende du double de leur

valeur, un tiers au profit du dénonciateur, un

tiers à celui de l'état , et un tiers au profit de la

compagnie*, mais il est défendu à tout Anglois

de s'intéresser dans des compagnies des Tndes

étrangères, sous peine de confiscation de fonds

(1) Elle a depuis obtenu, en 176^, la permissioa d'exporier

diiectement des marchaudises eu AlVIque.

Il

' I

{
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et d*iine amende du triple dont moitié pour le

dénoue ia leur.

Cette compagnie s'étant ainsi débarrassée de

toute espèce de concurrence , prospéra cons-

tamment jus(]u'à la prise de Madrass alors son

principal établissement , qui lui fut enlevé

par les François, dans la guerre de 1744, et

lui fut rendu par le traité d'Aix-la-Chapelle;

mais elle se dédommagea, pendant la guerre

de 1767, bien amplement de ses pertes par la

prise de Pondichery qu'elle rendit à la paix ,

et par la conquête du Bengale qu'elle a conser-

vé , et dont elle jouis«;oit paisiblement , lors-

qu*en 1767, le parlement le réclama comme
appartenant de droit à la couronne, et qu'elle

se vit forcée de consentir à lui payer par com-

pensation 400,000 liv. st. par an pendant deux

ans. Sa souveraineté et ses conquêtes loin de

l'enrichir Tavoient endettée : elle avoit , sans

égards pour ses créanciers, porté son dividende

de 6 à 10 pour cent ; ce qui sur les 3,200,000

liv. st. du capital de ses actions faisoii 820,000

liv. st. , et elle vouloit le porter à 12 | , ce qui

eût fait 400.000 liv. st. , et l'fût rendu égala ce

qu'elle payoit au gouvernement avec qui elle

eût , pour-Iors , partagé le profit de son com-

merce, son revenu de l'Tnde, et l'intérêt des

capitaux qu'elle lui avoit prêtés. Elle en fut
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empêchée par le parlement, qui par -là voulut

la contraindre à payer sa dette évaluée de 6 à

7,000,000 liv. st. ; mais ayant consenti en 1769,

à prolonger pendant cinq ans le paiement des

400,000 liv. st. qu'il en avoit exigé , et s'étant

engagée à exporter annuellement aux Indes

pour 380,887 liv. st. de marchandises angloises,

elle obtint enfin la permission de porter suc-

cessivement son dividende au taux qu'elle dé-

siroit.

Ce dividende et les sommes qu'elle payoit au

gouvernement passoient pour être si loin de son

revenu terrirorial qu'on portoit à 2,480,747 liv.

st. , d*un autre revenu produit en grande par-

tie par les douanes , qu'on faisoit monter à

439,000 liv. st. , et des bénéfices de son com-
merce , que son président dit aux Communes ,

aller au moins à 400,000 liv. st. par an , qu'on

ne doutoit pas qu'elle ne fut en état de liquider

promptement les dettes qu'elle avoit contrac*

tées dans ses guerres.

Le contraire arriva, et ses dettes se trouvè-

rent augmentées, en 1778, au point qu'elle se

vit forcé de réduire son dividende à 6 pour cent,

et de se jeter dans les bras du gouvernement

pour éviter une banqueroute.

D'après son état de situation , présenté au skaation m
parlement , elle avoit en caisse^ au i*'. déeem- *^^*
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bre 1772 , 1,669,410 liv. st. , et elle devoît otf

alloit devoir, au 1". mars suivant , î2,i 83,835

liv. st. ; c'est-à-dire, 514,426 liv, st. de plus

qu'elle n*avoit.

Elle devoit en outre, 9,219,114 liv. st. en

Angleterre : il lui restoit pour les acquitter ,

7,784,689 liv. st. d'effets exigibles après le !«'•

mars : elle se trouvoit donc y avoir un déficit

do 1,434,425 liv. st.

Il lui étoit dû au-debors 6,897,299 liv. st. :

elle y devoit 2,o32,3o6 liv. st. : il lui restoit

donc 4,364,993 liv. st. , outre la valeur de ses

fortifications et de ses bâtimens bors d'Europe,

En défalquant de ces 4,364,993 liv. st.,

1,484,424 liv. st. qu'elle devoit en Angleterre,

il ne lui restoit plus que 2,980,570 pour le mon-

tant de ses 3,2oo,coo liv. st. d'actions : elle

avoit donc un déficit de 269,480 liv. st.

Le parlement vint à son secours , lui prêta

1,400,000 liv. st. , et lui défendit de porter son

dividende à plus de 6 pour cent, jusqu'à l'en-

tier paiement de cette somme , et à plus de 7
pour cent , jusqu'à ce que ses dettes fussent ré-

duites à i,5oo,ooo liv. st. L'organisation de la

compagnie fut changée , ses vingt-quatre di-

rec(eurs (i) étoient élus tous les ans, il fut sta-

(1) Les directeurs ont i5o liv. st. , et les président et yice-pr*-

tidens 200 liv. st. par an.
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tué que six seulement seroient renouvelles cha-

que année , et qu'aucune personne employée

au -dehors ne pourroit être élue avant d'a-

voir résidé deux ans en Angleterre : on porta

à 1000 liv. st., au lieu de Soo liv. st., les fonds

nécessaires pour avoir voix délibérative aux

assemblées d'actionnaires , à 3,ooo liv. st. pour

avoir deux voix , à 6,000 liv. st. pour en avoir

trois, et à 10,000 liv. st. pour en avoir qua-

tre : on établit en même tems un conseil su-

prême, et une cour suprême de justice au Ben-

gale (i).

Ces réglemens dictés par le parlement com-

mençoient à rétablir un peu les affaires de la

compagnie, lorsi,ue des guerres entreprises en

Asie, par l'ambition et la cupidité de ses agens,

et celle qui éclata peu après en Europe, la mi-

rent de nouveau sur le bord de sa ruine. C'est

lorsque, sa situation dans l'Inde étoit si pré-

caire , qu'elle obtint , en 1781 ,
pour 400,000

liv. st. la prolongation de sa chartre jusqu'ea

1791 , passé laquelle époque, après avoir été

averti trois ans d'avance par le gouvernement

de l'expiration de cette chartre et avoir reçu

(1) Voyez pour tout ce qui regarde les établissemens de la com-

pagnie dans rinde , l'article Possessions angloises aux Indes ,

tome II., page 45. .

IV. 7
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le remboursement du capital qu'elle a prêté

a la nation, son privilège exclusif cessera,

qTioitju'elle puisse encore rester compagnie de

commerce. On lui permit par le même ac-

te , de porter d*abord son dividende à 8 pour

cent, et de l'accroître successivement jusqu'à

12 ^'j mais on l'obligea de partager le surplus

de son revenu et de ses profits , en quatre par-

ties, dont trois dévoient être versées dans le

trésor public , et la quatrième employée à l'en-

tière liquidation de ses dettes.

Elle se retrouva à la paix dans le plus grand

embarras, et obtint du parlement la permission

d'emprunter 800,000 liv. st. dont elle avoit le

plus pressant besoin : l'année suivante, M. Fox,

alors ministre, assura à la cbambre des Com-
munes qu'elle devoit 1 1,200,000 liv. st. , et n'a-

voit qu'environ 3,2oo,ooo liv. st. pour les payer.

Ce fut à cette époque qu'il proposa son fameux

bill qui devoit retirer l'administration de l'Inde

des mains des directeurs de la compagnie, et la

remettre dans celles d'un comité nommé par le

parlement : celui de M. Pitt prévalut et donna

la surintendance et le contrôle des affaires dd

l'Inde , à une commission formée de six con-

seillers du conseil privé, d'un secrétaire d'état

et du chancelier de l'échiquier *, et le jugement

«n dernier ressort des personnes accusées d'abus

n
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de pouvoir, d'extorsions, et d'autres crimes

commis dans l'Inde, à une commission compo-

sée de trois juges nommés par les cours du banc

du roi, des plaids communs, et de 1 échiquier,

de cinq membres lires au sort d'une liste de

vingt-six membres de la cliambre des Pairs, et

de sept membres tirés également au sort d'une

liste de quarante membres de celle des Commu-
nes ; listes formées aussi par le sort au com-
mencement de chaque session du parlement.

Cette même année , son dividende fut réduit

par un autre acte du parlement, à huit pouc

cent 5 et le surplus de ses revenus ou profits fut

appliqué au paiement de ce qu'elle devoit au

gouvernement.

Les arrangemens qu'on venoit de prendre

pour arracher l'Inde à la rapacité des agens de

la compagnie , et la compagnie elle-même à sa

perte, furent loin d'avoir l'effet qu'on en atten-

doit ou qu*on feignoit d'en attendre 5 car deux

ans après , en 1786, sous prétexte que ses f, nds

n'étoient pas suffisans pour Pétendue de s.>a

commerce accru par la suppression de la con-

trebande sur le thé (i), au point que ses achats

(Ol.es commissaires chargés de faire des rechp'rrhrs sur lel

fraudes relatives au revenu public, portoient en 1783, In contre-

bande du tLc à £C|jt millluus délivre* pesant |iar an ; le tUé con~

I
• t * • • • •

( « • • • • fl

1 •
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étoient monlës de six millions à quatorze mil-

lions de livres pesant : elle se fit autoriser à ven-

dre pour 800^000 liv. st. de ses annuités , et

à porter à 4,000,000 liv. st. le capifal de ses

actions 9 en en créant pour 800,000 liv. st. de

nouvelles , lesquelles , à 160 liv. st. prix

courant de Taction au lieu de 100 liv. st.

prix primitif , dévoient lui procurer environ

Zy2oo^ooo liv. st. ; ce qui faisoit en tout

2,000^000 liv. st. (i).

Enfin , après avoir fait présenter cette année

trefait en Angleterre à quatre millions livres pesant : et la pert«

pour le revenu public à 1,000,ouo liv. st.

ri

l
%

il"

I

j

(t) Voici rëtat des fonds de la compagnie:

1698 2,000,000 liv. st.

1 708 5,200,000

1786 4t<^oo,ooo

Prêts au gouvernement,

1698. 2,000,000 liv. ir. àSponrioo.
'708.. , 3,200,000 réduit à 5

1750 3,200,000 à 4

>744 4»2oo.ooo à 3
qui lui font un revenu de 126,000 liv. tt%, outre 1687 liv. st.

»o sb. pour les'f''»is derég(e» . . . , .

t-
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( 1788 ) au parlement, par M. Dundas , mem-
bre du bureau du contrôle des affaires de l'In-

de, des éfats qui faisoient paroître un revenu

net de i,535,i84 dans Tlnde , avec une dette

,

à la vérité, de 10,262,426 liv. st.; après avoir

fait dire aux Communes , par M. Pitt , qu'elle

auroit , selon toutes les probabilités , en 1791 ,

3,000,000 liv". st. de plus que le montant de sa

dette en Europe, qui, d'après les états remis

sur le bureau, alloît à 7,596,898 liv. st. ; elle

vient de se faire de nouveau autoriser à em-

prunter 1,200,000 liv. st. sous prétexte qu'elle

avoit à payer 5oo,ooo liv. st. réclamés par

le gouvernement pour la dépense des for-

ces employées à la défense de ses posses-

sions , dans la dernière guerre ; et qu'elle avoit

3oo,ooo liv. st. à faire passer en espèces à

la Chine , le Bengale y ayant fait des en-

vois moins considérables qu'elle ne l'avoit es-

péré.

Voici la situation de cette compagnie sous situation dana

ses deux rapports de souveraineté et de com-

merce , telle qu'on la trouve dans les états pré-

sentés au parlement.

Comme souveraine, le résultat de ces diffé-

rens états rapportés à l'article de ses

possessions dans l'Inde, lui donne un i,v. st.

revenu net de 1^949,804
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Une (letfe de 10,262,426 liv. sf.

,

dont rinléi'c't monte à 602,25o

Un excédent de revenu de ,..,,. , 1,847,554

Mais M. Diindas vient de porter,

d'ap^è^i des calculs qui paroissent

fort enflés, l'excédent de revenu à.. 1,900,753

Dont il a déduit pour suppression

de douanes 't qut'liiu'accfoissement

de dépenses 365,569

Ce qui laisseroit de revenu net, . . , i,53ji84

Situation CB Comme marchande , son capital est de
Europ». '

4,000,000 liv. St., divises en actions de 100

liv. 8t. qui se vendent dans ce moment 171 |

liv. st.

Le gouvernement lui doit 4,200,000 liv. st.,

qu'elle va devoir à son tour à ses annuitans ,

lorsqu'elle aura fini de vendre les annuités dont

le parlement lui a permis de se défaire.

Etat de sa dette en Angleterre au i"*". mars

1788:
lir. st.

Billets portant intérêt 1,996,600

Jdem sans intérêt 1 04^7

3;007,0I7
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lit. fct.

Ci-contre 2 ,007,0
1

7

Douanes 427, J91

Fret , elc 3K6.700

Lettres de change de Chine 4^)<^,S86

hiern de l'T nde. 2,<;93,655

Marchandises et appmvisionne-

ïnens exporJés 887,604

Paiemens ordonnancés et non ef-

fectues 3o^ooo

Commission aux Supercargues

pour ventes de marchandises 20,926

Emprunts à la banque 3oo,ooo

Intérêt dû sur ces emprunts 6>ooo

Articles divers relatifs aux embar-

cations i5,328

Thé rendu par les acheteurs 6,i2o

Aux propriétaires du commerce

particulier {private tnnie) (1) 3.')5,6oo

. Maisons de charité àPoplar..., 1^,616

/

7,421,143

(i) Sous cette dénomination paroissent êtrerompiis le priante

àrade^ qui est la portion de marrliandfses qu'il est permis aux ca-

pitaines des vaisseaux de la compagnie de charger pour leur compte,

fur leurs bâtirnens; et \e privilcgcd fade, qui est le commerce

que la compagnie permet de fairn à des particuliers sur certaiuB

«riicles pour lesquels elle perçoit sept pour cent.

'^1

il
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De Vautrepart 7,421,148

Intérêts d'annuités 58,2o8

Idem de billets 5o,639

Dividende* 67,266

Total 7,597,266

Si Ton ajoute à cette somme les 5oo,ooo liv.

st. réclamés par le gouvernement pour les frais

de la guerre de l'Inde» on trouvera que la com-

pagnie doit 8,096^898 liv. st. en Europe , non

compris le montant de ses actions. Elle a , à la

vérité , un capital considérable et difficile à

évaluer, en magasins (i), comptoirs, fortifi-

cations , etc. Mais il est plusieurs de ces objets

dont elle retireroit bien peu de chose , si elle

étoit forcée de les vendre (2).

^lii

(1) Le lonl Cambden , président du conseil privé, vient de

dire à la chambre des Pairs
, que les bâtimens et magasins qu elle

Avoit à Londres ou aux environs , valoient 700,000 liv< fit.

(a) Voyez l'appendice , note O.

Il 1;

»

*
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liv. at.

421,143

58,2o8

SOyÔdg

67,266

^97,256

)oo liv,

es frais

la com-

e, non
a, à la

ficile à

fortifî-

» objefs

si elle

vient de

Ds qu elle

t.

I

Etat de sa recette et de sa dépense en Eu-
ropedu i*"". mars 1787 au 1". mars 1788.

HECETTES.

Restant en caisse

au 1^'. mars 1787.
\ entes (les mar-

chandises de la

compagnie
Ventes des mar-

chandises du com-
merce particulier

.

J3roits et bénéfi-

ces sur ce com-
merce

Douanes payées
par ce commerce .

Intérêts payés par
le gouvernement..
Nouveau capital

escompte déduit.

Maisons de cha-

rité à Poplar
Billets échus . .

.

Total •

liv. st.

696,287

4,880,957

45o,4i4

64,oi5

128,018

126,000

9.747

6,282
200

D é P F. ir s E s.

Douanes .....

Fret, etc

Marchandises et

provisions expor-
tées

Lettres de chan-

ge de Chine
Idem des Indes.

Numéraire ex-

porté

'l'hé acheté en
Europe

Dépenses relati-

ves aux marchan-
dises,commissions,
des supercargues ,

etc.

Aux propriétai-

res du commerce
particulier

Maisons de cha-
rité à Poplar

Intérêts d'annui-
tés

Idem de billets .

Dividende ... .

Billets acquittés.

Paiement fait au
gouvernement . .

.

Total
£a caisse. . .

.

liv. st.

593,70a

819,848

635,229

650,276

768,719

682,716

1 26,926

414,532

459,486

4,o5a

84,619
87,156

356,924
400

100,000

5,704,686
617,633

y*K»

.
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A p P K R ç u de la recette et de la dépense

du i*^ mars 1788 au i^"^. mars 1789.

RECETTES. DÉPBN8ES. 1

i

1
liv. st. liv. st.

i
F,ii c'iane an i*'"' Tlié rendu 6,1 20

mars , 788 617,653 [
Paiemens ordon-

i\ receviiir [(niir

. vc'itpsdc inai< liau-

llalirPS 00,000
lO.OîO

j
llillets

: dises "), 300,760 1 (lUmes 567,600
\

Du goijvcrnr Fret . etr 9y6,ooo
meut pour ijit«^;êif< Alaicliiiniiiscs et

d.;s .... . . 127,687 provisions à expor-

ter1 Des (lou.ines [JOUI 765,000

;
le tlié lendii parles l otlres d«tbun-
acheteurs 21,621 ge de (.liiiie ^l^,'^Ç)\

Droits er briiéli- hlcm de l'Inde . \,794,086
1

ces sur le (H.imticr Numéraire. . . . 650,000
ce |)aiti< uli.T . . . 40,000 AUX propriétai-

VeiitP rl'annui- res du 1 ouiintMce

tès autorisé par le particulier 355,600
paileuieut eu 1786 8.15,291 Tlié acheté en

Europe 5o.ooo
Déjjenses relati-

ves aux marchan-
dises , comiuissious

aux superciirgues . 380,000
Dividende 490,000
Au gouverne-

ment pour l'entre-

tien des troupes et

ToTAt

de Irt lloue 5oo,oqo

^V902,()82

DÉFICIT. . . .

Tôt. GÉNàB

.

20 \,ii2)

Total7.107,806

J

7,107,806
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A P p E R ç u de la recette et de la dépense

du 1®'. mars 1789 au i®"^. mars 1790.

RECETTES.

Produit des ven-

tes antérieures au
i". mars 1789 . . .

Idem postérieu-

res aui^^marsi 789
Intérêts payés piir

le gouvernement.

.

Droits et profits

sur le comnierce
particulier

Total
Déficit

Tôt. génèr. .

liv. st.

700,000

.4,550,000

127,687

5o,ooo

6,227,687
88», 137

6,115,824

DEPENSES.

Déficit

Douanes
Fret, ctc

Marchandises et

provisions à exjior-

ler

Lettres de chan-

ge de la (jhine. . . .

Idem de l'Inde.

Numéraire ....

Dépenses relati-

ves aux niarchaa-

discs

Dividende. . . . .

Billtts de Téchi-

(juier

Total (1).

.

liv. i\.

20.4,82/1

700,000
700,000

770,000

5/1.4,00'!

1 ,407,000
620,00()

580,000
490,000

000,000

6,ii5,S.>4

(1) Voyez l'appendice, note P.

n«B
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108 TABLEAU
On n'a porté dans ces apperçus qu'à 1,270,000

liv. si. le numéraire à faire passer en Chine :

il y manquera de 3 à 400,000 liv. st. pour y li-

quider la dette de la compagnie , et la met-

tre à même d'y completter ses achats à bon

marché : Je déficit sera donc augmenté de

cette somme : c'est pour le prévenir que M.
Pitt lui a fait accorder l'emprunt qu'elle sol-

liciloit.

Quelque peu flatteurs que soient les tableaux

de sa si! nation lant dans l'Inde qu'en Europe ,

ils sont bien loin de paroître exacts aux yeux de

gens éclairés et impartiaux, qui ont lieu de se

croire bien instruits de ses affaires-, aussi ont-ils

été fortement contredits au parlement par des

personnes qui ont été à la tête de l'administra-

tion dans l'Inde et en Europejet un des directeurs

de la compagnie , avec qui j'assistai aux Com-
munes, lors des débats sur l'étendue du pou-

voir du bureau du contrôle , fut conduit à

nous avouer qu'elle s'étoit mise entièrement

dans la dépendance du gouvernement, sans le-

quel elle ne pourroit jamais se soutenir (i).

Le commerce que fait la compagnie des In-

des est immense et très-lucratif, mais le nom-

bre prodigieux de ses agens en mange tous les

(1) Voyez l'appendice, note Q.



DE LA GRANDE-BRETAGNE. I09

profits. Le lord Carabden vient de dire à la

chambre des Pairs , qu'elle donnoit pour 3oo,ooo

liv. st. de places en Europe , et que les sommes

qu'elle payoit annuellement aux nt'gocians de

Londres , pour les denrées qu'elle exportoit

,

alloient à 700,000 liv. st. ; ce qui, joint au fret

de ses bâtimens , et à d'autres dépenses
, pas-

soit im million et demi sterling.

Elle envoya dans l'Inde et en Chine, en 1787,

trente-un vaisseaux ,
portant vingt-quatre mille

quatre cent soixante-six tonneaux, et ayant

trois mille quinze hommes d'équipages; et elle en

reçut, la même année, trente-six portant vingt-

six mille cent dix-neuf tonneaux et ayant trois

mille quatre cent quatre-vingt-huit hoihmes

d'équipages (i).

De ces trente-six vaisseaux, vingt-neuf,

portant vingt mille neuf cent quatre-vingt-

treize tonneaux, venoient de Chine : la car-

gaison d'un de ces bâtimens fut perdue , un

autre n'arriva qu'en mai 1788, et les vingt-

sept autres apportèrent dix-huit millions huit

cent cinquante -deux mille six cent soixante-

quinze livres pesant de thé ( 2 ) : il lui en est

(i) Voyez l'appendice , note R.

(a) Thé Bohea

livres pes.

6,495,816
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annoncé pour cette année dix -neuf millions

cinq cent soixante -dix -neuf mille sept cent

vingt-huit livres : de septembre 1786 en sep-

tembre 1787 , il en fut vendu pour le compte de

la compagnie,seize millions trois cent soixante-

dix -huit mille cinq cent vingt-un livres pesant 9

et pour celui du commerce particulier trois

cent treize mille neuf cent six livres pesant (2);

en tout seize millions six cent quatre-vingt-

douze mille quatre cent vingt-sept livres pesant.

Les ventes de denrées ou marchandises de la

Chine, faites du i^^^. mars 1787 au liv.st.

le^ mars 1788, ont monté à 2,818,728

Les douanes payées sur liv. st.

ces objets ont été à 71,429^

Le fret à, 442,249)» . . 682,801

Les frais relatifs aux

marchandises à. 169,128

Total 2,1.35,927

livres pes.

De Vautre pan 6,493,816

Thé Coucou 4,266,136

. . . Soudioug 1,1 13,900

. . . Singio 5,355, 25i

|... Hj^son 1,623,573

Total 1 8,852,675

(2) Il n'apporta que <lu ihô Souchoug et du thé Hyson.
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La facture de l'achat de ces chargemens faits

de 1786 en 1787, a été de 4,959,281 taies, \\v\i

à 6sh. 7 den. -^j par ^fl/tf font 1,894,238 liv.st.

A quoi il faut ajouter pour les frais de la fac-

torerie de Canton, cette même année, 147,482

taies , qui font 49,144 liv. st. et portent le

prix d'achat à 1,948,382 liv. st.

L'envoi du numéraire en Chine, en 1787,

a été :

Pour le compte de la compagnie à.. 62^,384

Pour celui du commerce particulier

à 35,326

Total.... 660,710

Les ventes des marchandises de PInde, faites

du Ie^ mars 1787 au i^"". mars 1788, uv.st.

ont monté à 2,o55,886

Douanes payées sur ces lv. st. \
objets 504,768/

Fret 3o6,653s. . 952,126

Frais relatifs aux mar- l

ehandises 140,705
J

Total i, 108,760
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tI3 TABLEAU
Etat des ventes de la compagnie en 1787 :

liy. se

Thé Î2,3i4,928

Etoffes du Bengale i,3i7,638

Soies écrues du Bengale 298,624

Soies écrues de Chine 4^ 1,925

Poivre 1 1 1,248

Porcelaines , drogues (1) , café ... 1 26,678

Salpêtre et bois de teinture 182,574

Etoffes des côtes et de Surate. . . . 108,829

' Nankins 12,180

Total (2) 4,874,614

Des divers objets que la compagnie importe

,

plusieurs sont reexportés en France , en Alle-

magne et dans le Nord, particulièrement les

toiles de coton peintes ou brodées dont l'usage

est prohibé en Angleterre.

La valeur de ses exportations , tant dans

rinde qu'à la Chine , en marchandises ou mu-
nitions, est portée dans ses comptes de 1787,

à 635,229 liv. st. 5 l'acte du parlement de

1769, qui l'oblige sous serment et sous caution^

1^^

(i}iyiusc, borax, gomme-laque, rhubarbe, épiceries,

(a) Voyez l'appendice , note S.
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d'exporter annuellement pour 38o,837 liv. st.

de denrées ou marchandises angloises , prou-

ve qu'auparavant elle en exportoit beaucoup

moins : ses agens prétendent qu'elle y fait

passer pour environ 3oo,ooo liv. st. d'étof-

fes de laine, et une aîsez grande quantité de

plomb, d'étain, de cuivre, de quincaillerie, M.
Dundas évaluoit dernièrement à 3SS,4.S6 liv.

st. les marchandises ou munitions exportées

dans ses divers établissemens ; le surplus se-

roit pour-lors passé dans le reste de l'Inde ou

en Chine. ':

Les espèces que la compagnie envoie en Chi-

ne, sont pres(jue toutes des piastres qui pri-

ses, pour la plupart, à Cadix, sont payées ea

grande partie par des marchandises angloises ,

ce qui diminue îa balance très-défavorable de

ce commerce pour rAngleterre, Celui de l'Inde

ne lui est guère moins désavantageux : mylord

Lansdown vient de dire à la chambre des Pairs,i

qu'il avoit la preuve en main , qu'année com-

mune, prise sur les huit dernières années , il

avoit coûté plus de 5oo,ooo liv. st. à l'Angle-

terre. Les fabricans de toiles de coton se plai-

gnent au gouvernement , dans des pétitions, du

tort que leur fait le bas prix des étoffes de co-

ton de la compagnie, et sa concurrence leur est

en effet nuisible} mais si le tort qu'ils en éprou-

i V. s
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114 TABLEAU
vent étoit si grand , leurs manufactures ne s*ac«

croîtroient pas comme elles le font : les soies

écrues qui viennent de la Chine et des Indes

alimentent , d'ailleurs , quelques manufactu*

res nationales y à la vérité > beaucoup moins

importantes.

Accroim- L'accroissement du commerce de l'Inde est

MinmerM." pro^igicux : d'api'ès les relevés des douanes, ses

importations, y compris celles de la Chine

^

n'allèrent année commune formée sur iw. «t.

dix ans, de 1700 a lyioqu'à 482,670

Et ses exportations à ioo^383

Balance défavorable à l'Angleterre. 382,287

De 1740 à 1760, les importations

furent à , 976,298
Les exportations à 488,682

Balance défavorable 487,616

De 1770 à 1780, les importations

montèrent à 1,523,273

Les exportations à , 909,033

Balance défavorable 6 14,240

I— -*j.
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Nous voyons actuellement des ventes de près

de 5,000,000 liv. st. dont le thé fait , à lui seul,

presque la moitié. Au commencement du siè-

cle, il 8*en vendoit à peine cinq cents mille li-

vres pesant par an^ il s'en vend à présent près

de vingt millions.

Il faut distinguer deux branches très-diffé-

rentes dans le commerce dont la compagnie a

le monopole : le commerce de la Chine, dont

l'importance tient au thé devenu un besoin

presqu'impérieux pour les nations du nord

de l'Europe ; et le commerce de l'Inde beaucoup

moins considérable , et dont les trois quarts

consistent en étoffes de coton que l'on peut fa-

briquer avec plus ou moins de perfection en

Europe, tandis que le thé ne peut se tirer que

de la Chine. La compagnie perdroit ses posses-

sions dans l'Inde, et les avantages vrais ou pré-

tendus qu'en retire son commerce, sans que

celui de la Chine en souffrit -, car elle se procu-

reroit alors aisément , par le commerce qu'elle

continueroit à faire dans l'Inde (i) , toujours

intéressé même après avoir secoué le joug des

Anglois, à se défaire de ses denrées, le peu

d'objets qu'on porte d'Inde en Chine j ces ob-

(1) M. Dundas assure que ce commerce lui vaut cent pour cent

de bènéBce.
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jcMs , au Uvu d'elle le IVuit de son revenu ferrî*

tosial ou (le Tex torsion de ses agens, seroient

alors payés avec des marcliandises angloiscs ,

ou avec les piastres cju'elles aiiroient procurées ;

les retours de marcliandises de l'Inde suscep-

tibles d'otre i'ahricjuées en Angleterre, étant

moins aboudans , nuiroient moins aux manu-

factures nationaies j et le commerce de l'Inde

deviendroit beaucoup moins désavantageux à

l'Anglelerre.

,

Qu'il le devienne encore moins en ëtant

yendu parfaitement libre, c'est ce que prou-

vent -évidemment le peu de succès de toutes

les compagnies des Indes , l'état de décadence

de celle de Hollande même , et la situation

presque désespérée de celle dont nous nous

occupons. Cette compagnie, qui., outre les

bénélices que devoit lui donner le privilège

exclusif du commerce au - delà du Cap de

JBonne-Espérance, avoit acquis un revenu ter-

ritorial immense , et qui se trouve aujourd'hui

sur le bord de sa perte, offre un exemple frap-

pant de l'abus de confiance si commun dans les

personnes qui dirigent une grande administra-

tion loin des intéressés *, car ses agens, en dé-

vastant l'Inde , dévoient au moins enrichir la

compagnie, et ils l'ont ruinée. Des particuliers

forcés de meltre plus d'intelligence , plus d'or-
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cire, plnsd'écononne, plus (racti viré dans leurs

entreprises, parce que les pertes leslouchenl de

pins près; dont les spécuifllions , la surveil-

lance sont sans cesse excitées par hne utile con-

currence; et(ini n'ont p;îs le ridicule et ruineux

Iionneur de la souveraineté, doivent jiécessai-

renient faire le comPiierce avec un avantage

plus soutenu, et pour eux, et pour leurs na-

tions.

Les possessions de la compagnie angloise, et sompruinf,

sa funeste souveraineté, monstruosité morale

et politique qui associe aux idées de gain et

d'avidité commerciale, les idées de justice,

de sagesse, de désintéressement par lesquelles

seules les hommes peuvent être gouvernés H]\n

donne à la compagnie des intérêt s opposés ou à la

prospérité de sa pat rie ou ficelle de ses sujets; et

qui la force ou de sacrifier son commerce au bien

de ses éîats , ou le bien de ses états à son cou)-

nierce : ces possessions, dis-je, n'ont servi (ju'à

faire perdre de vue à ses membres le premier, le

principal but de leur association, pour porter

leurs désirs vers les nombreux emplois lucratifs

(]!!'elles metlenî à sa disposition. 1 )epuis ces ac-

quisitions, ce n'est plus dans l'espoir d'iui bon

dividende qu'on achète des actions de laconipn-

gnie, c'est pour influencer par sa voix dé'ibé^

lative l'assemblée des actionnaires) pour pla-
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cer dans Tlnde ses parens , ses amis ; et pour

les y mettre à même de faire une fortune ra-

pide , par tous les moyens qui s*y présentent à

la cupidité.

Ce sont, en général , de jeunes gens qui pas-

sent dans rinde, à un âge où le caractère n'est

pas encore formé ; ils y adoptent aisément les

principes de corruption et d'oppression répan-

dus dans ces climats brûlans (i) , et ils les rap-

portent ensuite avec de grandes richesses dans

leur patrie. Voilà ce qui est revenu de Tlnde ,

depuis les conquêtes de la compagnie, des na-

hahs (2) , habitués à une mollesse , à un luxe

asiatique
;
qui , pour acquérir quelque impor-

tance , se font élire , à force d*or , membres du

parlement -, et que leurs principes et le besoin

de protection livrent entièrement aux minis-

tres.

Que les acquisitions de la compagnie n'aient

porté atteinte à la constitution , en augmentant

prodigieusement l'autorité royale par le patro-

nage de l'Inde , et en détruisant ainsi la balance

des pouvoirs (3) j
qu'elles n'aient établi uneiné-

(i) Flesh and blood^ diioit le lord Clive, can not withstnnd ten»

tation in India.

(2) C'est le nom qu'on donne aux personnes qui rapportent de

grandes fortunes de l'Inde.

(5) yoy«a tome II , page 255.

1

yp'rmm^f^^^

I
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galité de fortune nuisible au corps politique, ré-

pandu un luxe dangereux , une corruption pu-

bliquement avouée ; c'est ce dont il est impos-

sible de douter un seul instant. S'il étoit vrai

que les richesses qu'en ont rapporté les indi-

vidus, eussent augmenté la prospérité natio-

nale, cet avantage auroit été bien compensé

par la dépravation et la mollesse des mœurs qui

les ont accompagnées , et dans les classes infé»

rieures de la société, par la misère suite inévi-

table de la corruption et du vice. Mais la pros-

périté des nations ne vient pas d'un déborde-

ment subit de richesses qui en changent et cor-

rompent la morale ; elle tient à un accroisse-

ment graduel de consommations et de repro-

ductions , de travail et de jouissances , qui ré-

pandent graduellement l'aisance dans toutes les

classes de la société , et y établissent un heu-

reux équilibre essentiel à la conservation des,

mœurs et de l'ordre social.

La perte de l'Inde et la dissolution de la com-

pagnie qui en a fait la conquête , ne seroient

pas , pour l'Angleterre , un plus grand maU
heur que ne l*a été la perte des Etats-Unis d'A-

mérique: le commerce et les manufactures na-

tionales, loin d'en souffrir, y gagneroient; et

des moyens nombreux d'influence , échappant

à la couronne, la constitution remonteroit vers



lit 85

il I

,,,
k

Il
!

y i 4

8

f

!
!

iW.

fk

ii

il

I

'ni'

iii' m
II

II; ë

I . i!
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sa force primitive^ mais c'est Tinstant où cette

compagnie, forcée de donner son bilan, annon-

cera un déficit de plusieurs millions sterlings,

qui sera inévitablement funeste au commerce

et au crédit,si le ministère ne s'occupe d'avance

à en prévenir les suites (i).

(0 Voyez l'appendice , note T.
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DES BANQUES.

etfJiff,

J-L existe en Angleterre une autre association BaïK^uedWa;

commerciale privilégiée; mais qui, loin de don- s^^t

ner des entraves au commerce, en le concen-

trant dans un petit nombre de mains , lui four-

nit de l'aliment et lui procure les moyens de

multiplier ses opérations : c'est la banque d'An-

gleterre, la plus considérable de toutes les ban-

ques existantes. Elle fut formée, en 1694,
d'actionnaires qui prêtèrent au gouvernement

1,200,000 liv. st., à huit pour cent d'intérêt,ou-

tre 4,000 liv. st. pour les frais de régie et qu'on

laissa aux directeurs en dédommagement de

leurs peines. Sa chartre lui permet de faire le

change , et de vendre des matières d'or et d'ar-

gent ; mais lui défend toute autre espèce de

commerce, sous peine d'une amende du triple
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tie la valeur des fonds qui y seroient employés^

il lui fut depuis défendu, sous Guillaume et

Marie , d'avancer au gouvernement , sous pei-

ne d'une amende aussi du triple, des fonds non

votés par le parlement.

La refonte de la monnoie d'argent qui eut

lieu vers 1696, l'ayant engagé à suspendre, par

prudence,ses paiemens,ses billets perdirent bien-

tôt vingt pour cent -, et ce fut pour soutenir son

crédit chancelant, autant que pour venir au se-

cours du gou^rnement, qu'elle créa,en 1697, de

nouvelles actions et portason capital à 2,201,1 71

liv. st. : 400,000 liv. st. qu'elle prêta sans in-

térêt au gouvernement , en 1700, lui firent ob-

tenir du parlement la déclaration que durant sa

chartre aucune compagnie ne seroit incorporée

avec la faèulté de mettre des billets au porteur

en circulation. En 1708, elle doubla de nou-

veau son capital 9 en créant de nouvelles ac-

tions qui le portèrent à 4,402,842 liv. st. ; et

elle prêta à six pour cent au gouvernement

,

1,775,027 liv» st. qui par la suite ont été rem-

boursés. Elle obtint, en 1708, la confirma-

tion de sa chartre, et le parlement défendit

en sa faveur toute association de plus de six

personnes pour émettre des billets au porteur

ou payables avant six mois de date, afin qu'un

aussi petit nombre d'associés ne pût jamais
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rassembler un capital assez considérable pour

qu'elle ait à craindre leur concurrence , et que,

n'étant point incorporés , ils restassent respon-

sables de leurs opérations , chacun de la to-

talité de sa fortune, tandis qu'elle ne Test que

du montant de ses actions. Il lui fut alors

défendu de prendre des engagemens pour plus

de son capital , et on déclara que ceux de

ses membres qui , dans ce cas , auroient tou-

ché un dividende, seroient responsables, au-

tant que la responsabilité peut s'étendre , des

dettes qu'elle auroit contractées. En 1709, le

parlement défendit d'être en même tems gou-

verneur de la banque et de la compagnie des

Indes.

Des appels de fonds faits à ses actionnaires

,

en 1 709 et 1 7 1 o,portèrent son capital à S,65^,547

liv. st. -, et de nouvelles actions créées en 1722,

le firent monter à 8,969,995 liv. st. : elle acheta

alors de la compagnie du Sud 4,000,000 liv. st.

d'annuités , ce qui porta sa créance sur le gou-

vernement, y compris plusieurs sommes qu'elle

lui avoit prêtées , en diverses occasions , à

9,376,027 liv. st. 17 sh, 10 den. et surpassoit ce

qu'elle devoit à ses actionnaires pour le mon-
tant de leurs actions. En 1742, elle porta son

capital à 9,800,000 liv. st. et prêta au gouver-

nement sans intérêt , pour la confirmation de
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sa charfre, 1,600,000 liv. st. , qui, joints aux

4on,r)oo (juVlle lui avoit également prêles sans

iiitc'têt en i70o,etaux 1,200,000 liv. st. prêtés à

liuil poiircent lorsdesacréation, font 3, 200,000

]iv". st. (ju*on appelle ses fonds prinrjitifs,el dont

l'iiilérêt se trouve être ainsi à trois pour cent. En
I746,elle portason capitalà jo,78o,oooliv.st.,

et fit un nouveau prêt au gouvernement qui fit

nionfer a 11,686,800 liv. st. sa créance sur

lui. Elle obfint , en 1768, pour 110,000 liv.

si. non remboursables une nouvelle confirma-

tion de sa cliarlre ; et eîle lui avança , en

1781 , 2,000,000 liv. st. , pour la faire prolonger

jusqu'au i". août 181 2 ; passé laquelle épo-

que , après avoir été avertie un an d'avance et

avoir reçu le- remboursement de ses fonds pri-

iiiitifs, son privilège cessera. En 1782 , elle a

porié son capital à 11,642,000 liv. st. (i).

(1) Voici l'état de ses fonds et de sa créance sur la nation : .

Fonds de la banque. "'.''.

En 1684 1 ,1200,000 liv. sS.

En 1^97 2,201,171

En 1703 •4,4o.>.,34i

En 1709 5,o58,547

En 1710 5,559,995

En 17^-2 8,959,995

En 17,12 9,800,000

En 1 7 '46 1 0,780,000

En 1782 u,G4'2,ov>o '
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Outre les 1 1,686,000 liv. st. qu'elle a prêles

au gouvernement, elle lui a servi à ouvrir des

emprunts réduits aujourd'hui à 194,84.3,^64

liv. st., et 1,180,000 liv. 9t. environ de rentes

viagères. C'est elle qui paie ces rentes et l'in-

térêt de ces emprunts, avec les fonds qu'elle re-

çoit à cet effet de l'échiquier : celte régie, pour

laquelle elle avoit 56o liv. st. par million et n'a

plus que 4^0 liv. st., lui vaut dans ce moment

100,846 liv. *, et celle de ses propres fonds et

de ceux qu'elle a acheté de la compagnie du Sud,

5,898 liv. st. , en tout 106,744 liv. st. : elle reçoit

de plus du gouvernement 1,000 liv. st. pour la

régie de la loterie qui depuis quelcjue tems se

renouvelle d'année en année , et de 800 liv. st.

à 1,000 liv. st. et même 2,000 liv. st. par mil-

Siiuatîoni

a uatioii :

" Fonds prêtés an gouvernemem.

Fonds primitifs 3,20o,ooo liv. it.-

Billets de l'échiquier acquittes en 1716 5oo,ooo

. Achat delà compagnie (lu Sud. .........". . 4<ouo,ooo

- . , ,, ^ - \ i,75o,ooo
Annuités créées sous George I"^ <

) i,25o,ooo

Annuités créées en 1746 986,800

1 ï,6S6,8ûo liv. sr,

dont rintéiêt k trois pour cent, monte à 35o,6o4 liv. st. 3 sh,.

^ den.
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lion , pour les emprunts publics qui s'ouvrent

chez elle , en raison de leur complication et de

l'embarras qu*ils doivent lui occasionner.

LalBanque se trouve ainsi avoir de f\xe du

gouvernement, 35o,6o4 liv. st. pour l'intérêt du
capital qu*elleluiaprêté,et 107,744 liv. st. pour

les frais de régie de cette somme,des intérêts des

emprunts qui ont été ouverts chez elle, et de la

loterie; en tout 468,348 liv. st., outre les bé-

néfices qu'elle retire de l'escompte des billets

de l'échiquier; de la land et malt'tax y dont

elle fait presque toujours l'avance en entier; des

comptes ouverts qu'ont chez elle les différentes

branches d'administration C»)? ^^ ^^s emprunts

qui peuvent se faire,L'escompte,les billets qu'elle

met en circulation, le commerce des malièreâ^

d'or et d'argent, les comptes ouverts qu'elle

tient pour beaucoup de compagnies de com-
merce, beaucoup de gros négocîans, lui pro-

curent d'autres très-grands bénéfices qui vien-

nent de la mettre à même de porter son divi-

dende, en mars dernier, de six à sept pour

cent, ce qui accrut de 1 19,000 liv. st. la somme
qu'elle partage entre ses actionnaires, la porta

X
v-i

- K

(1) La marine, la guerre, Tartillerie, les douanes, l'accise, la

poste , les bureaux du sel et de la land-tax^ etc. , ont tout leura

comptes à la banque.
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à 814,968 liv. st., et supposa un bénéfice de

464,364 liv. st. dû k ses diverses opérations et

indépendant de l'intérêt du capital qu'elle a

dans les mains de la nation (j).

Ses actions originairement de 100 liv. st. , et

qui, dans la dernière guerre, tombèrent un mo-

ment à 106 liv. st. , sont dans ce moment avec

trois mois de dividende à 171 |j il en faut six

pour être directeur.

L'administration de la banque est confiée à

vingt-six directeurs y compris le gouverneur

et le vice - gouverneur qui les président^ deux

cent quarante-trois personnes y sont employées

sous eux : l'ordre le plus grand règne dans tou-

tes leurs opérations, et leur extrême surveil-

lance (3) fait qu'elle éprouve infiniment peu de

(1) Voyez l'appendice , note V.

(2) La manière dont elle procède au paiement de Tintérée

de la partie de la dette publique qu'elle e»t chargée de payer

,

prouve l'extrême précaution qu'elle prend pour prévenir les er*

reurs.

Quand le livre des transferts d'une annuité quelconque est ar*>

rété pour le paiement de son dividende,la part du capital de chaque

propriétaire est tirée de son compte dans le grand livre et placée

vis-à-vis son nom : on dresse alors pour chacun d'eux des ordon-

nances de paiement en blanc qui comprennent sa part dans le ca-

pital et l'intérêt de l'annuité, on les range en ordre alphabétique

,

et on forme un livre de dividende qui comprend le nom du pro-

«priétaire , la page de son compte dans le grand livre , sa part dans

Administra*

tion*
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perte sur le papier qu'elle escompte, perlo

qui d'ailleurs est bien compensée par ceux

de ses billets qui se perdent, et qui, dit-on,

couvrent presqu'en entier ses frais de régie.

Les moindres billets sont de lo liv. st.-, ils ont

cours par toute l'Angleterre, et la confiance

qu'ils inspirent est d'autant plus fondée, que,

crainte de faire tort à son crédit, elle paie mô-

me les billets contrefaits qui lui sont présentés,

ce quj,à la vérité, est rare,parce qu'elle pour-

suit les contrefacteurs de manière à ce qu'ils

ne puissent guère échapper. Les sommes qui s'y

paient journellement soit en numéraire soif en

if I

«il !iii!

le capital rt rintôrêt , et le numéro de l'ortlonnanre: le numéro

dii livre du divitlcndo et la part de l'intérêt sont alors inscrits dans

l'ordonnance , et J'intérèc est de plus marqué en chiffre à la marge.

On fait ensuite un duplicata de ce livre qu'on compare de nou-

veau avec les ordonnances, et qu'on dépose en. lieu sûr. Ces or-

donnances sont alors signées par le commis préposé à cet effet

,

et remises au bureau où elles ont été dressées, où les calculs

tout de nouveau véiifiés, et où elles restent jusqu'à ce qu'elles

«oient réclamée» par le propriétaire on son agent. La personne

qui reçoit le dividende signe dans le livre du dividende vis-à-

vis le nom du propriétaire, et signe la quittance au bas de l'or-

donnance que vise le commis qui la lui remet : le payeur Isb

1)arre, l'enregistre et la renvoie au caissier du bureau où elle a

été délivrée, où elle est percée et enregistrée dans un livre de

caisse, et d'où elle passe à un bureau de contrôle, qui l'enré*

gistre, la range par numéro, et envoie le tout à la chambre des

comptes.

::n,

m
<^ ;
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papier, sont immenses, et le moindre relâche-

ment <jui s'introduiroit dans l'ordre de sa comp-

tabilité, l'entraîneroit bientôt dans des désor-

dres qui la conduiroient inévitablement à sa

perte. Elle conserve l'or et l'argent dont elle

fait le commerce , et les dépôts judiciaires

,

dans ses caves, soit en espèces, soit en lingots

qu'elle faitconvertirsans frais en monnoiecjuand

elle le veut , les frais du monnoyage étant en

Angleterre à la charge du gouvernement. De-

puis qu'en 1780, elle faillit devenir la proie d'une

populace ameutée parle lord George Gordon ,

qui en incendiant ses bureaux l'eût ruinée par la

confusion qu'elle eût mise dans ses comptes , elle

se fait soigneusement garder la nuit par un offi-

cierauxgardes,trentesoldatset vingt M'âf/c/^z/i^;?.

L'extrême utilité de la banque ne sanroit sonuiiiiti.

être im instant révoquée en doute ; elle est l'a-

me de la circulation immense qui a lieu en An-
gleterre; elle met en mouvement des fonds con-

sidérables quisans elle restcroient morts, et elle

facilite, par son crédit, d'importantes opéra-

tions de commerce. Elle a, dans différentes oc-

casions, soutenu les principales maisons, non-

seulement d'Angleterre , mais de FTambourg et

de Hollande, et leur a avancé, en ij63, dans

une seule semaine, dit-on , plus d'un million et

demi sterling, la plus grande partie en espè-

IV. 9
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ces ; mais quelquefois elle s'est rue forcée ,

pou r gagner ci 11 tems, de payer en sixpence. Sa

srabilitéy dit le docteur Smith , est égale à celle

du gouvernement à qui elle est extrêmement

essentielle et qui la surveille sans cesse : mê-

lée et intéressée dans toutes ses opérations^ elle

se trouve quelquefois forcée de lui faire des

avances considérables et de faire circuler un

trop grand nombre de billets , ce qui nuit pour-

lors à leur crédit^ mais dure peu^ ses créanciers

ont d'ailleurs pour caution les fonds qu'elle a

prêtés à la nation. Le prix actuel de ses actions

et l'augmentation de son dividende prouvent

rétendue de ses opérations, la sagesse de sa con-

duite t la confiance qu'elle inspire et sa pros-

périté (i).

L'établissement de cette banque ne fut pas

une des moindres causes de l'accroissement con-

sidérable du commerce de l'Angleterre à la fîn

du dernier siècle, et cet accroissement soutenu

a depuis donné lieu à une grande quantité de

banques particulières qui se sont établies par

tout le royaume, et qui, quoiqu'avec des capi-

taux bornés (2), ne laissent pas de faire beaucoup

(1) Voyez Tappendice , note X.

(a) Voyez page laS.
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peu considérables qui n'en aient, Bath seule en

a trois, Lontues en a cinquante-cinq. L'usage

déjà ancien et général parmi les gros négocians

comme parm. les grands propriétaires, de ne ja-

mais garder de fonds chez soi , et de les dépo-

ser chez des banquiers sur lesquels on tire tou-

tes les fois qu'on a un paiement à faire, sou-

tient ces banques et procure à l'Angleterre le

bienfait d'une immense circulation de fonds,

qui, sans elles, resteroient morts. Les billets

qu'elles émettent et qui toujours sont scrupu-

leusement payés à vue, suppléent au numéraire,

en font passer une grande partie chez l'étran-

ger, et doublent ainsi les opérations commer-

ciales sans augmenter les capitaux circulans *,

car , si comme le démontre le docteur Smith ,

elles multiplioient leurs billets au-delà de la pro-

portion du numéraire qu'ils font sortir , il s'en

trouveroit de trop pour le mouvement habituel

des échanges, et cet excédent retomberoit sans

cesse sur elles pour être acquitté, nuiroit à leur

crédit , et leur seroit à charge au lieu de leur

donner des bénéfices. Loin donc de nuire à l'é-

tat, en augmentant le signe des échanges et le

prix des denrées et du travail, elles lui sont d'un

avantage reconnu, en donnant lieu par leurs

opérations et leur crédit à une multitude d'en-
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treprises qui demandent de grands de capitaux,

t'c qui sans elles ne se feroient pas.

L'appas du gain avoit engagé , il y a quel-

ques années , des banques , d'Ecosse et du

Yorkshire, à émettre des billets de lo sh. et

même de 5 sh. ; ils se multiplièrent bientôt

d'une manière dangereuse qui les fit pioscrire

en 1775, et Pacte du parlement qui les annulla

défendit d'en faire d'autres, sous peine d'une

amende de 5 à 20 liv. st. Deux ans après un au-

tre acte du parlement ordonna de dater et de

spécifier le nom et la demeure des personnes à

qui l'on feroit des billets de i à /) liv. st.

En général , ces banques se conduisent sage-

ment. Elles y sont forcées par leur propre inté-

rêt , leur succès étant fondé sur le crédit qui ne

se soutient que par la plus grande prudence. Il

n'est cependant pas sans exemple que quelques-

unes fassent mal leurs affaires. On 12 rappelera

long-tems enAngletene,la fameuse banqueroute

deFordyce et Colebrook,en I772,qui en entraî-

na, dit-on, soixante-douze après elle, arrêta tout

d'un coup la circulation par la forte atteinte

qu'elle porta au crédit, et dont toutes les bran-

ches de commerce se sont ressenties plusieurs

années.

Quelquefois aussi ces banques par la trop

grande facilité avec laquelle elles escomptent;
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les nombreux billets qu'une inconcevable témé-

rité fait émettre à des gens qui souvent n'ont

pas le moindre fonds pour les acquitter, don-

nent lieu à des faillites considérables dont el-

les-mêmes sont les premières victimes. Il vient

d'en arriver un exemple si frappant , dans les

banqueroutes des fabricans de toiles de coton

de Manchester, où il a été prouvé que des per-

sonnes qui n'avoient pas un sou, avoient fait

circuler du papier pour des sommes très-consi-

dérables
;
que les fabricans du Yorkshire ont

pris la résolution de ne plus accepter doréna-

vant de billets au porteur. Ces banqueroutes

sont d'autant plus fâcheuses qu'elles ruinent

non-seulement beaucoup de marchands, mais

tombent sur beaucoup d'ouvriers qui ont été

payés en papier, et qu'elles répandent beau-

coup d'inquiétude dans tout le nord de l'An-

gleterre.

C'est ainsi que tout est mêlé de bien et de

mal. Dans un pays où il y a peu de crédit, il y
a certainement beaucoup de fonds morts et le

commerce et le travail languissent; mais com-

me on n'y peut former aucune entreprise qu'a-

vec des capitaux à soi , si une maison de com-

merce manque , les autres n'en sont point ou

n'en sont que foiblement affectées. Mais dans

un pays où , comme en Angleterre , toutes les
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spéculations, tous les établissemens ^ tous les

travaux sont fondés sur le crédit, une forte

faillite influe directement ou indirectement sur

toutes les classes de la société qui tiennent au

commerce et se doivent les unes aux autres, et

rompt pour un moment cette chaîne de crédit

que le besoin ou la cupidité rétablit enfin , en

forçant la confiance à renaître. Si Tincon-

duite des principales banques et des principales

maisons de commerce , et la folie de spécula-

teurs audacieux , Téloignoient à jamais , il fau-

droit alors renoncer aux papiers de crédit , re-

tirer ses fonds de letranger , se priver des bé-

néfices qu'ils procurent, et s*en servir pour tou-

tes les opérations qu'on faisoit auparavant avec

des billets.

Il ne seroit pas impossible que par la suite

TAngleterre ne s*y vit contrainte. L'avidité et

la hardiesse de ses spéculateurs y sont portées

à un point vraiment incroyable ', le luxe les

gagne rapidement ; ils s'élancent hors de leur

sphère , font une énorme dépense , et forment,

pour la soutenir, d'immenses entreprises , dé-

cidés à faire une grande fortune ou à se per-

dre. Dans une classe inférieure, des gens sans

aucun fonds, aidés souvent par des manufactu-

riers qui n'ont que ce moyen de se défaire de

leurs marchandises, lèvent de riches bouti-
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«jues, prennent des denrées à crédit que sou-

vent ils sont eux-mêmes obligés de vendre à cré-

dit, les paient si on les paie et s'ils sont assez

sages pour vivre de leurs bénélices, ou font ban-

queroute avec la plus grande indifférence. Rien

n'est pluscornmun à Londres et nefrappe moins,

tant on y est habitué. Les banqueroutes de Man-

chester en occasionnent dans ce moment un

grand nombre d'aulres, et si queU|ues banques

venoient à suspendre en même tems leurs paie-

mens , la confiance et le crédit enTecevroient

une atteinte qui pourroit devenir funeste au

commerce de TAugleterre,

Mais aussi long-tems que ces banques , celle

d'Angleterre sur-tout , maintiendront leur cré-

dit par une conduite sage et prudente, elles ré-

pareront par l'aliment qu'elles fournissent au

commerce et au travail , le mal que peuvent

leur faire les spécuKtions hasardées par l'avi-

dité et le monopole des compagnies exclusives:

il n'y a même guère que celui de la compagnie

des Indes contre lequel on puisse se récrier ; le

commerce de la baie d'Hudson est si peu de

cliose , les séjours qu'on peut faire dans ces ru-

des et sauvages contrées sont si courts, qu'il se-

roit impossible d'y expédier des bâtimens si l'on

n'avoit des cliargemens tout préparés pour leur

retour, des agens pour les rassembler, et quel-

'S

i^



36 T A B T- R A. U

qiies forts pour les protéger*, ce qui exige n^*

cessairement une association commerciale et

l'assurance de retirer paisiblement le fruit de

ses avances. Quant aux autres compagnies de

commerce , l'entrée en est si facile que leur mo-

nopole se réduit presqu'à rien.
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DES AVANTAGES

DONT JOUIT LE COMMERCK

EN ANGLETERRE.

( I

H

ES meilleurs encouragemens qui puissent

être donnés au commerce sont presque toujours

négatifs , et laisser faire, ne s'occuper qu'à pré-

venir la fraude et la violence , sont les moyens

les plus propres à le faire prospérer : dans tout

ce qui tient à l'industrie comme sur une mul-

titude d'autres objets, il faut souvent regarder

comme un bien l'état naturel où laisse l'absence

desloix(i)5 mais la manie réglementaire qui

•m {^) Il mofido va da se , disent les Italienc ^ combien de nations

^ sp tmuveroient heureuses que ce proverbe lui la maxime de ceuJt

«jui les gouvernent.
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croit que pour bien gouverner il faut beaucoup

gouverner, est malheureusement générale : elle

se retrouve, en Angleterre , dans cette quantité

de prismes qui souvent n'encouragent une bran-

che de commerce qu'aux dépens d'une autre

mieux adaptée aux localifés et aux circonstan-

ces ; dans des gênes et des prohibitions en faveur

desmanufacturesetdontsouffreloutcequin'est

pas manufacturier*, dans les corporations , les

loix pour les apprentissages , etc. etc. (i). Mais

ces erreurs delà législation, fruits de la cupidité

des fabricans, y ont heureusement leur compen-

sation : aucune entrave , excepté sur les laines

et sur le houblon dont le fisc exige de gênantes

déclarations, ne nuit au commerce intérieur ,

€t des communications nombreuses et aisées le

facilitent : la liberté d'exporter les objets manu-

lacturcs et d'importer les matières premières

sans droits à payer, est presque générale : la sta-

bilité des loix inspire la sécurité nécessaire pour

les grandes entreprises : le gouvernement dans

(0 Prismes pour la fabrication ded «oieries et de la toile, pour la

culture du chanvre et du lin, pour j'exportation du sucre ra6né,

etc,: formalités pour le transport des iaines dans les comt^» ve'«iii»

de la Frauce ; obligation d'enterrer les morts dans des étoffes de

laine ; défense de porter des boutons «^'étoffes , des toiles de coton

peintes ou brcnlées chez l'érranger^ d'introduire des soieries , de

brûler d'autre huile tjne de l'huile de poisson, etc.

•i'f.

I
'lé.

à

I
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des circonstances difficiles vient , par des avan-

ces, au secours des commerçan8(i); et l'impar-

tiale administration de la justice prévient la

fraude et la violence en empêchant le foible de

devenir la victime du plus fort.

Les Anglois ont, relativement au commerce,

d'autres avantages qui tiennent à leur carac-

tère , à leurs usages, à leur constitution : dans

la vie privée, un grand esprit d*ordre, une grande

patience , une extrême propreté , qui portent à

bien faire tout ce qu'on fait -, à mettre par-tout

beaucoup de régularité , de clarté , de simpli-

cité ; et qui préviennent les désordre et la con-

fusion : dans les grandes entreprises, qui t of-

frant plus de moyen d'économie et d'épargne

de travail , assurent de plus grands profits , les

connoissances nécessaires pour les concevoir ^ la

hardiesse indispensable pour les entreprendre; la

certitude de rassembler facilement les capitaux

qu'elles exigent;et cet esprit de suitequi ne laisse

presque jamaisabandonner cequ'on acommencé
et qui tend toujours à le perfectionner. Il existe,

en Angleterre, une classe de spéculateurs, qui,

avec toutes les connoissances possibles , chacun

dans leur partie , des fonds considérables tou«

jours à leurs ordres, et l'état des marchés des

(i) Voyez r^ppendice , note T.



140 T A B I, E A U

i I

iî^.,,

il"
I.Uii i

,n

AMociations.

quatre parties du monde sans cesse sous leurs

yeux, font des spéculai ions immenses et hardies,

qui leur rapportent à eux , à leurs associés , aux

personnes qu'ils intéressent à leur succès, de

très-gros bénéfices : le gouvernement les connoît,

les ménage, les consulte souvent, et s'en sert

utilement dans l'occasion.

Ce qui procure aux commerçans anglois la

facilité de rassembler de gros capitaux , ce sont

leurs compagnies ou associations de commer-

ce; car, outre les compagnies privilégiées, il

y a de nombreuses et riches compagnies d'as-

surances , des compagnies d'entreprises pour

des chemins et des canaux, des compagnies qui

font le commerce du cuivre ( the copper corn-

pany) , des compagnies pour fondre le plomb

(lead smelting company) , d'autres pour mou-

dre les matières vitrifiables (glass grinding

Company) , etc.: ce sont les clubs, les sociétés

où ils se réunissent souvent et parlent de leurs

affaires : c'est la grande quantité de fonds dis-

ponibles que chacun conserve et place momen-
tanément, tantôt dans les fonds publics, tantôt

en actions dans les compagnies de commerce,

tantôt dans des entreprises , des spéculations

lorsqu'on les croit sages ou qu'elles tentent forte-

ment la cupidité: et c'est l'usage où sont les gros

uégocianseux-mêmes de varier l'emploi de leurs

I

m

w

M *:
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fonds, pour avoir plus de chances avantageu-

ses, et courir moins de dangers. C'est ainsi que

souvent la réunion d'un grand nombre de som-

mes médiocres forment ces immenses capitaux

, nécessaires pour des entreprises majeures, pour

-\ soutenir de nombreux ateliers d'ouvriers dans

\ des momens d'engorgement, pour fournir pen-

dant long-tems à perte chez l'étranger et y écra-

; ser par-là des concurrens dangereux.

N'y ayant pas de milieu dans l'ordre poli- considératon

tique , en Angleterre , entre la pairie et la bour- «"of<'^<^ '"»

,? "^
1 /-«

commcrc«.

t geoisie, et la chambre des Comnumes réunissant

^ aux Pairs étrangers , aux fils des Pairs , aux

I riches propriétaires , les négocians qui ont le

I crédit de s'y faire élire , le commerce doit né-

I cessairement y être plus considéré que dans les

i autres états monarchiques : aussi des personnes

^ qui ont une fortune acquise depuis plusieurs gé-

11 nérations, ou dont la famille même est parvenue

§à la pairie, le continuent-ils sans en rougir (i).

''] Il ne faut cependant pas croire pour cela qu'il

I s'y trouve un grand nombre de personnes ayant

%une fortune immense \ il est peu de Whithbread

,

I

4
(i) Deux neveux de sir Robert Walpole depuis lord Orford »

lient l'un banquier , et l'autre négociant : un M. Harley, oncle du

à lord Oxford, est banquier; un frère du marquis de Lansdown esc

'4négociaut eu toiles , etc.
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Consomma'

lion.

qui^ dans ce moment^ demande 5o0|00o liv. st.

d'une brasserie qu'il à créée lui-même et dont il

cherche à se défaire. J'ai ouï assurer à Londres,

par plusieurs négocians distingués de la cité,qu'il

n*y en avoit peut-être pas vingt qui eussent

100,000 liv. st. de capital à eux appartenant
^

qu'avec 25>ooo liv. st. décapitai dans son com-

merce, et une conduite prudente, on y pas-

soit pour une bonne maison
;
que beaucoup rou-

loient sur 12 à i5,ooo liv. st^ et que d'autres,

fort riches , avoient une grande partie de leurs

fonds placés en terres ou en effets publics , et

n'en laissoient qu'une certaine quantité dans

le commerce, qui a toujours ses hasards et ses

dangers.

L'Angleterre est sans contredit le pays du

monde où le peuple consomme le plus. Une ai-

sance généralement répandue , effet du haut

prix du travail^ un esprit d'égalité et d'orgcreil

,

qui tient à sa constitution politique , et qui

porte tout le monde à s'imiter pour paroître de

la même classe^ le besoin moral et physique de

mouvement, qui vient du climat, et qui remplit

continuellement les grandes routes et les nom-

breuses et excellentes auberges qu'on y rencon-

tre; l'humidité presque continuelle, et la va-

peur du charbon qui nécessitent une grande

propreté et forcent à renouvelier souvent les

i

i9

i

1
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objets susceptibles d'en être affectés , y occa-

sionnent une énorme consommation en tout

genre, base de son immensecommerce intérieur,

et l'une des causes les plus puissantes de sa pros-

périté. C'est ainsi que tout s'y produit , s'y con-

somme, et s'y reproduit sans cesse -, que les ri-

chesses s'y accroissent en se cumulant , se ré-

pandant et se subdivisant continuellement; que

les besoins ou réels ou factices excitent au tra-

vail toutes les classes de la société ; et que des

capitaux bornés , multipliés par la circulation.

et le crédit, alimentent llndustrie d'une nom-
breuse population. C'est à cette prodigieuse con-

sommation , qui fait dire à Chaimers que le

meilleur marché des produits de l'Angleterre ,

est l'Angleterre, qu'est dû l'étendu de son com-
merce extérieur , commerce qui procure au-

tant de matières premières à ses manufactures

que d'objets de luxe à ses consommateurs , et

dont elle retire l'inappréciable avantage d'une

marine considérable et toujours exercée, qui la

défend et l'enrichit tout à la fois.

-A
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DU NUMERAIRE.
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I

EN n'est plus incertain que les bases cl*après

lesquelles on juge de la quantité de numéraire

qui peut se trouver dans un pays. Les états des

hôtels des monnoies donnent bien la quvintité

d'espèces frappées dans une certaine période
;

mais antérieurement à l'époque où elle com-

mence, il en existoit qui peuvent n'avoir pas

été refonduesj toutes les nouvelles monnoies ne

restent pas toujours dans le pays ; il s'en ex-

porte, il s'en fond plus ou moins selon la bonté

du titre, les besoins du luxe, la rareté ou l'a-

bondance des métaux précieux en lingots j et

dans les tems de troubles, il en rentre dans les

entrailles de la terre pour ne revoir jamais le

jour y ou ne reparoître souvent que dans des tems
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très-éloignés : ce n*est donc que d*une manière

très-vague que peuvent »e faire ces sortes d'é-

valuations.

L'Angleterre, d'après ses relations étroites Piu«d'orqu#

avec le Portugal, a toujours eu beaucoup plus
"**"'

de monnoies d'or que d'argent. En 1688 , à la

révolution, elle avoit, selon Davenant , auteur

estimé qui écrivoit au commencement de ce

siècle, i8,5oo,ooo liv. st. en espèces d'or et d'ar-

gent, et elle ne s'en trouvoit plus, en 171 1, qâe

12,000,000 liv. st. L'établissement de la banque

qui, en émettant beaucoup de billets, a dû faire

sortir beaucoup d'argent du royaume , a pu oc-

casionner cette diminution. Anderson estimoit,

en 1762 ,1e numéraire existant dans la Grande-

Bretagne, à 1 6,000 j000 liv. st.

Le docteur Price disoit , en i yj^j , que depuis uvaiuatio.i.

Pavènement de la maison de Hanovreau trône,

jusqu'en 1772 , on avoit frappé 29,000,000 liv.

st. en or et environ 5oo,ooo liv. st. en argent,

et que la quantité de numéraire qui pouvoit se

trouver en Angleterre au moment où il écri-

voit, ne passoit pas i5,ooo^ooo liv. st., dont

2 à 3,000,000 liv. st. en argent. Le lord North

à Touverture du budjet, l'année suivante, as-

sura, que, du i*'. janvier 1772 au 28 avril 1778,

on avoit frappé 1 3,200,000 liv. st., que 600,000

liv. st étoient à la monnoie pour être refondues.

IV. 10
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qii'nne nouvelle proclamation devoit y faire

porter 3,ooo,ooo liv. st. de plus, et que ces

sommes jointes aux espèces d*or qui, n'étant

pas altérées de plus d'un grain , resteroient en

circulation, faisoient en tout 18 à 19,000,000

liv, st.

Smith, dans son édition de 1786, dit qu'avant

la dernière refonte, on battoit plus de 85o,ooo

liv, st. en or, par an, et qu'on évaluoit alors le

numéraire du royaume à 1 8,000,000 liv. st., éva^

luation que cette refonte avoit fait juger trop

bassej et Cbalmers portoit dans la même année,

à 44,157,828 liv. st. les espèces battues dans

les cent ans qui précédèrent le règne actuel j

à 33,08 1,884 liv. st. en or, et 7,890 liv. st. en ar-

gent, en tout 33,089,274 liv. st., celles frap-

pées sous ce règne avant 1785 ; et le numéraire

existant dans la Grande-Bretagne à 20,000,000

liv. st. Cette somme est bien peu considérable

relativement à l'immensité du commerce que

fait l'Angleterre, aux richesses qui en sont le

fruit, et à la prodigieuse quantité de papier

qui y circule ; mais on ne peut raisonnablement

douter qu'elle ne lui soit suffisante, et que le

commerce ne l'augmentât dans l'instant même
ou cela lui deviendroit nécessaire (i).

(1) Voyez l'appendice , note Z*.
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L'Angleterre n'a qu'un seulhôtel de monnoies Monnoiu»

qui est à la Tour de Londres , et dont les dé-

penses vont à environ i5,ooo liv. st. (i) : les

monnoies qu'ony frappe et qui ne coûtent aucun

droit de seigneuriage (2) , sont, en or, des gui-

nées qui valent 21 sh., et des demi-guinées (3):

en argent , des couronnes ( croMvns ) qui valent

5 sh. et sontibrt rares, des demi-couronnes, un

peu plus communes, des shelings qui valent 12

pence (sous ou deniers ); et des pièces de six^

pence : en cuivre , des pièces de half"penny

(demi -sou) ,
qui valent à peu près un sou de

France , et àe^farthings ou quarts de sou.

Une livre pesant d'or, portée à la monnoie, y
est frappée en 44I guinées , et une livre pesant

d'argent, en 62 shelings. Une once d'or frappée

au coin anglois échange environ quinze onces

d'argent, « et dans les marchés d'Europe, dit

(0 Un acte du parlement de Tannée dernière, permet d'em-

ployer annuellement i5,ooo liv. it. pour les dépenses des hôtels da

monnoies d'Angleterre et d'Ecosse.

(2) On ferme depuis long-tems les yeux sur une légère altéra^

tien des monnoies. Newton étant directeuc des monnoies en aban«>

donna la fabrication à des sous-ordres qui abusèrent de sa con-.

fiance et de cette tolérance au point que des plaintes réitérées fi-

rent porter contre lui une sentence
,
qui le déclara coupable , cq

qui n est jamais arrivé qu'à lui et à un autre directeur, etn'a porté

Qucune atteinte à la réputation de probité dont il jouicsoit.

tS) Voyez l'appendice , note AA. v
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#c Smith , un once d*or au coin de France où de

<( Hollande, n'en échange qu'environ quatorze^ »

l'argent a donc en Angleterre, plus de valeur re-

lativement à l'or, que dans Je reste de l'Europe.

Les monnoies d'or sont continuellement ro-»-

gnées, en Angleterre, ce qui fait qu'en géné-

ral on ne les reçoit qu'au poids , et oblige à de

fréquentes refontes : celles d'argent sont telle-

ment usées qu'excepté dans quelques pièces

nouvellement frappées, on n'y apperçoit aucune

empreinte, ce qui en rend la contrefaction fa-

cile: celles de cuivre, les pence dont douze

pèsent une livre, ne sont guère moins usées, et

sont si fort au-dessous de leur valeur nominale

,

que de^ papiers publics assurent, dans ce mo-
ment, qu'il y a cent quatre-vingt pour cent de

profit à en frapper au titre courant; aussi quoi-

qu'on pende un grand non^bre de faux mon-
noyeurs , y a-t-il beaucoup de fausses monnoies

de cuivre , et beaucoup de faux shelings qui

souvent ne sont que des half^penn^ blanchis.

Le grand usage du balancier , dans les manu-
factures, facilite beaucoup la contrefaction des

monnoies.

« Aucune monnoie légale de cuivre n'existoitj

€ en Angleterre, dit Blackstone, avant i6j2,

<i et on ne peut forcer d'en recevoir en paiement,

« pour plus de six pence ; » depuis une loi de
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1774, aucun offre de paiement, de plus de 36

liv. st. à la fois, en monnoie d'argent, n'est légal

que pour sa valeuren poids, à 5 sh. 2 den. l'once:

l'or ne passe qu'au poids.

Tous les comptes se font en livre sterling

qui est composée de 20 ^b. , et n'est qu'une

valeur idéale , car il n'y a auCtine pièce de

monnoie de ce nom , ni de cette tftleur. Dans

l'usage ordinaire, les petits -écus de France

passent pour des demi-couronnes , les pièces

de 24 sous pour des sbelings , et celles de 12

sous poui* des sîa:»pence ; mais quoique qua-

tre écus de 6 livres , ou huit de 3 livres fassent

ainsi 20 sh. ou une livre sterling, l'or de Fran^

ce a tant perdu depuis la dernière refonte, qu'on

n'a plus communément que 19 sh. pour un louis.

Dans le change , le pair mitoyen entre l'or et

l'argent, étoit avec la France , avant fei refonte

de l'or, à 3o den. sterlings ou ^opence par écu

de 3 livres : il a été fort réduit par cette opéra-

tion , et se trouve dans ce moment à îl8^ (i).

(1) Voyez un excellent mémoire sur les changes dans la lettre an

commerce de Normandie* Voyei aussi l'appendice 1 note BB.
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DES EFFETS PUBLICS.

jLj e nombre prodigieux d'effets publics dont

abonde l'Angleterre , forme un contraste bien

frappant avec la petite quantité de numéraire

qui y circule. Vingt millions st. en espèces suffi-

sent pour les échanges habituels , pour alimen-

ter tes banques et en payer les billets à vue , et

pour mettre en mouvement environ io6 miU
lions st. de trois pour cent consolidés^ qui, avec

la portion de six mois d'intérêts payables en
juillet , sont à j5\ liv. st. (i) ;— 3j millions st.

environ de trois pour cent réduits , qui , avec

la portion des six mois d'intérêts payables en

(i) Ces trois pour cent consolidés ont été , en lySs » à io6j , el

itoivnt tombés, sn 178a, à 52f.

\

')
!
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octobre , sont à 74I liv. st. ;— environ 3'i mil-

lions et demi st. de quatre pour cent consolidés,

qui sont, avec la portion des six mois d'inté-

rêts payables aussi en octobre , à 94I liv. st.
;

— environ 18 millions st. d'annuités à cincj

pour cent
, qui , avec leur portion des six mois

d'intérêts payables en juin, sont à Ii4liv. st,;

— environ 28 millions st. d'annuités de la corn-

pagnieduSud, qui, avec leur portion d'inté-

rêts payables pour la plupart en juillet , sont à

74 liv. st. ;
'— quelques rentes à époques et quel-

ques rentes viagères;— quarante-huit mille bil-

lets de loterie à 16 liv. st. 4 sh.j—-des billets

de la loterie d'Irlande à 7 liv. st. 2 sh. ; — des

billets de l'échiquier; — des billets de la ma-
rine;—des actions de la banque;— des actions

et des billets de la compagnie des Indes ;
—

d'autres actions d'une multitude de compagnies

d'assurance, de canaux , de chemins, de mi-

nes , etc. etc.

Cette immense quantité de papier qui pro-

cure tant de moyens divers de placer son ar-»

gent , donne lien à un agiotage souvent nuisî-*

hic au crédit public , et qui quelquefois em-

ploie les ruses les plus repréhensibles. Il fnt,

l'année dernière, jusqu'à faire passer vis-à-vis

la bourse, à l'heure à laquelle elle se tient , un

prétendu courier venant de Hollande, ayaaC
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une cocarde orange, et portant des nourelles fa«

vorables au parti du stadhouder « et à y faire

circuler peu de tems aprës^une prétendue gazette

de la cour qui annonçoit l'entrée des François

dans les Provinces-Unies. Le haut prix des ef-

fets publics prouvd cependant que leur abon-

dance et ces fraudes coupables nuisent peu, ou

ne nuisent que momentanément au crédit pu-

blic 9 qui tient au besoin qu'on a de placer ses

fonds et repose sur la bonté de la constitution

et du gouvernement.

i
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DE LA POPULATION.
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Ati E N n'est plus propre à montrer Pincerti-

tiide et le vague des calculs sur lesquels on se

fonde pour connoître la population d'un pays,

que la liste suivante des différens écrivains qui

ont parlé de celle d'Angleterre, et l'énorme dif-

férence de leurs évaluations.

Graunt la portoit, en 1662, dans un ouvrage

fait avec beaucoup de talent , à six millions

quatre cent quarante mille âmes : sir William

Petty la portoit , en 1682 , dans son arithméti-

que politique , à sept millions quatre cent mille

âmes :Davenant^ après l'avoir évalué, en 1692,

dans un essai sur les finances , à sept millions

d'ames, embrassoit, en 1700, dans un ouvrage

sur la balance du commerce, l'opinion de King
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portoit qu*à cinq millions cinq cent

raille âmes : sir Matliieii Decker, dans des con-

sidérations sur des impôts publics calciiloit, en

1 74a,qu'il y avoit en Angleterre un million deux

cent mille maisons , et à six personnes par mai-

son f sept millions deux cent mille âmes : le doc-

teur Mitcbel la porte , dans un ouvrage sur Pë-

tat de la Grande-Bretagne et de l'Amérique du.

Nord , k cinq millions sept cent mille âmes : M,
Wallace , dans sa dissertation sur le nombre

des hommes , à huit millions d'ames : Postleth-

wayte, dans son dictionnaire du commerce,

et M. vSmith , dans ses trois traités sur le com-

merce de grains , à six millions d'ames : le doc-

teur Brakenridge, dans un traité inséré dans

les transactions philosophiques, la restreint à

cinq millions trois cent quarante mille âmes :

Houghton, dans un traité sur l'agriculture, la

porte à huit millions : le docteur Price , dans

ses observations sur les paiemens réversibles, la

réduit à quatre millions cinq cent mille âmes; et

Chalmers la fait montera plus de huit millions

d'ames.

Selon Gregôfy King, homme distingué dans

le commencement de ce siècle, par ses recher-

ches et SCS talens , le relevé du bureau de l'im-

pôt sur les foyers {^hearth-office^ donnoit, eu

1690, un million trois cent dix- neuf mille deux

i

.s

i

%

m
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cent quinze maisons dans le royaume ; mais cqt

impôt portant sur les ménages plus que sur les

habitations, et plusieurs ménages habitant

quelquefois la même maiso- , il falloit , selon

lui, déduire de cet état, environ trois pour

cent ; ce qui le réduisoit à un million deux cent

quatre-vingt-dix mille, ou pour prendre un
compte rond à un million trois cent mille mai-

sons.A Londres les maisons passoient pour con-

tenir S\ personnes , dans ses environs 4I , dans

les villes 4-3 , dans les villages 4 : ce qui portoit

la population de Londres à cinq cent trente

mille âmes ^ celle des autres villes à huit cent

soixante- dix mille ; celle des villages à qnatro

millions cent mille; en tout cinq millions cinq

cent mille âmes , qu'il divisoit ainsi :

...il



i56 TABLEAU

1 *ll;

1 IL
iir! ;

1 '.'1

1
'

*•:>

m

Ihr

État de la population de la Gr.-Bretagne.

BAiroi.

Pairs . . é

Chevaliers ( Anigkts )...,
Baronets

Haut clergé

Négociaas de I« i'». classe

Ecuyera
Officier» de terre.

Qfficiers de marine
Personnes dans desemploi^

înFérieurs

Personnes dansdes emplois
supériekrs.. ..«^. .

,

Clergé inférieur
,

Commerce inférieur. . . ,

Gens de loi

Arts libéraux

Possesseurs de francs -fiefs

de pl-eiftière classe . .

.

Marchands
Artisans

Possesseurs de francs- fiefs

d'une classe inférieure.

Fermiers
Soldats

Matelots
Ouvriers et domestiques.
Manants, pauvres « vaga

bonds(i) ,

KOMBRB
de famill.

i86
6oo
8oo

a,ooo
a,ooo
SfOoo
4»ooo
5,ooo

5,000

5,ooo
8,OQO
8,ooo
io,ooo
i5,ooo

4o,ooo
âOfOoo
6o,ooo

laojooo

1 So.ooo
55,ooo
5o,ooo

364)000

4oo,ooo

TOTAL

NOMBRB fVOMBRB

Jtr^S: ^«p--»

3o
i3
i6
6
8
lO

4
4

8
5
6

l

h
4

5
a

3-

^

b,9ao

7,800
ia,8Q0
13,000
iC,ooo
3o,ooo
16,000
20,00C

3o,ooo

40,000
40,000
48,000
70,000
75,000

280,000
335,000
340,000

660,000

750,000
70,000
i5o,ooo

1,376,000

i,33o,ooo

5,55o,5ao

(1) II y a «quelque petite différence entre ce calcul et l'autre , mais

elle est a peine d'un centième , «e qui n'est rien dans des calculs

d'approximation comme le sont routes ces sortes de calculs. '1

|£!
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e personn.

d,9ao

7,800
13,8qo
13|00O

iC,ooo
5o,ooo
1 0,000
aO)OOC

3o«ooo

40,000
40,000
48,000
701O00

75,000

280,000
aa5,ooo
a40|Ooo

660,000
750,000
70,000
i5o,ooo

,376,000

,35o,ooo

i,65o,5ao

DE LA GRANDE-BRETAGNE. l5y

Quant aux maisons , il les divisoit :

En maisons au-dessous de dix cro^

sées « « 980^000

Maisons de dix à vingt 270^000

Maisons au-dessus de vingt 5o^ooo

Total • • i>3oo,ooo

Maisons recevant Paumône 33o>ooo

Maisons ne payant ni taxes pa-

roissiales ni taxes des pauvres 38o^ooo

Maisons omises , etc 40^000

750,000

Maisons payant les taxes. 55o^ooo

Total i93oo,ooo

Dans ces états la population n'est calculée

que sur 4| individus par maison : <c Si elle Peut

« été , dit Chalmers , par 5| 9 comme on croit

« aujourd'hui qu'elle eût dû Pêtre , elle eût

« monté à près de sept millions. y>

' Le docteur Price , presbytérien j du parti de
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l'opposition > et qui voit tout en mal , prenant

pour base de ses calculs , des états qui ne don«

noient que neuf cent quatre-vingt-six mille six

cent quatre-vingt-douze maisons, et ne donnant

à chaque maison qu*un peu moins de cinq indi-

vidus, ne portoit^ en 1773 , la population de

rAnglelerre,qu*à quatre millions cinq cent mille

âmes, et la prétendoit diminuée d*un million et

demi depuis 16SS: comme ilattribuoit en partie

cette dépopulation au système des grossses fer-

mes,Young, leur partisan, sVmpressa de réfuter

cette assertion, en prouvant, d'après des rele-

vés exacts, que la population des fermes au-des-

sus de cinq cents âmes, étoit à celle des fermes

au-dessous , comme 8^ est à 61 ; et MM. Eden

,

Wales et Howlet, cherchèrent à démontrer

dans plusieurs écrits, que les calculs du docteur

Price étoient erronnés, qu'il y avoit beaucoup

d'inexactitude dans les états des maisons pris

au bureau des impôts ( £aa: office)^ et que le

nombre d'individus , par maison , alloit à 5| :

il leur répondit, en 1788, et parut alors dis*

posé à reconnoître que relativement à la gran-

de population des villes de manufactures , on

pouvoit compter 6| par maison \ et partant de

ce nombre et du relevé du tax-office ,àe 1777,

qui donnoit neuf cent cinquante -deux niillo

sept cent trente-quatre maisons , il persista à.

'i

!' 'ffl
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ne porter la population qu*à moins de cinq mil-
lions d'ames.

Chalmers, qui fait l'éloge continuel de la
prospérité de TAngleterre , après avoir pesé le*

différens raisonnemens de ces divers écrivains,
prend d'abord pour base de ses calculs Tétat
suivant des maisons imposées ou imposables,en
^781.

Ji

t.
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ÉTAT DES MAISONS
.•''•

'

'

EN I781.

coMTiS;^.

Bedfordshire

Berkshire

Bucki nghamsfaire.
Cambridgeshire .

.

Ghestersnire

Cornwall
Cuinberland
Derbyshire

Devonshirc
Dortshetshire . . .

.

Durhadi
Yorkshire
Essex

Gloucestershire .

.

Herefortshire ....

Hertfortshire

Hundingtonshire

.

Lancashire..

Leicestershire. . .

.

Lîncolnshire

Londres «etc. ...

Norfolk
Northamptonshire
Nortfaumberland

.

Nottinghainshire

.

TOTAIi

NOMBRU
de

MAISOKS.

5,36o

8,277
8,670
9,088
17i20I

15,274

13,419
i4»o46

28,612
ll,l32
i2,4i8

76,834
1 8,38g
14,960
8,09a
8,6*38

5.847
50,975
30,966
12,545

24,591

74,704
2o,o56
io,35o
i2,43i

10,87a

COMTES.

Oxfordsbire . .

.

Autlandsbire .

.

Salop ouShropshire

Somersetsbirc. . .

.

Southamptôn. . ..

Staffordsnire

Sutfolk

Surrey , etc. .....

Sussex
Warwicksliire . .

.

Westmorland. . .

.

Wilshire. .-.»,...

Worcestershîre .

.

/'Ânglesea. ....

1 Breconshire.

.

iCardigansfaire.

«; ICarniaerthen •

>a ICarnavon. . .

.

£§ iDenbigh
«^Flinth

'S jGlaraorgan. .

.

«* JMerioneth . .

.

^ iMonmouth .

.

fMontgomery.

I
Pcmbroke . .

.

VRaduor. .....

XOMBXIB

de
MAisoars.

8,698

',445
12,895

26,407
16,828

16,483

19,589
19,381

10,674

15,276

6»! 44
12,856

8,791
2,264

3,407
a,444
5,126

I

2,695

5,678

2,990
5,146

2,972

4i454
5,421

3,224

2,076

72i,r;5i

b.^

'i
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8,698

1,445
12,895
26,407

i6,483

19,381

10,574
13,276
6>i44

12,856

8.79»
2,264

3,407
a,444
5,126
2,695

5,678

2,990
5,146

2.972

4,454
5,4«i

3,224

2,076

72i,r»5i
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Ait-desstus de dix fenêtres 497,801

De dix à vingt fenêtres.. . « 171,177

Au-dessus de vingt 52,378
' •

. »
•

. .

•

Total.. . . . . . . î 721,361

Cabanes ( cottages )(i) 284,469t

Total général i,oo5,8io

Mais après avoir cherché à prouver par des

exemples, que l'incurie ou Tincapacité des com-

missaires du tax- office leur avoit fait com-

mettre des erreurs , en moins , dans plusieurs

comtés
;
que le nombre des cottages indiqué

par eux est de beaucoup inférieur à ce qu'il doit

être*, et que si, en 1690, sur cinq cent quatre-

vingt-dix mill:^; maisons, imposées, imposables,

ou omises,il y avoit sept cent dix mille maisons

non imposables^ en 1781 , sur sept cent vingt-

un mille maisons imposables, il devoit y en avoir

huit cent soixante-cinq mille qui ne l'étoient

pas^ ce qui fesoit en tout une million cinq cent

<i) On appelle cottages des maisons n'ayant au plus que neuf

fenêtres , et dont les babitans , exempts des contributions parois-

•iales et de la taxe des pauvres , ne paient point Tirapùt sur les

maisons et sur les fenêtres.

IV, II
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162 TABLEAU
quatre-vingf-sîx mille maisons^et à 5^ indivi^is*

par maison^huit millions quatre cent quarante-

sept mille deux cents âmes *, il porte la popula-

tion de l'Angleterre et du Pays de Galles, dé-

duction faite de quelques milliers de personnes

jpour les maisons non habitées^ plutôt au-dessus

qu'au-dessous de huit milllions d'ames.

Si le docteur Price paroît porter beaucoup

trop bas la population de l'Angleterre , Chal-

mers paroît aussi la porter beaucoup trop haut :

il en fut souvent question dans les débats du

parlement sur le traité de commerce , et M.
Pitt , ainsi que tous les orateurs qui en parlè-

rent, la portèrent toujours à huit millions d*a«

mes pour toute la Grande-Bretagne : ôtant de

ce nombre quinze cents mille âmes qu'on s'ac-

corde assez généralement à donner à TEcosse ,

il resteroit pour l'Angleterre et le Pays de

Galles six millions cinq cents mille âmes.

iij^ ^-^
i

il? i«^ f

lii

fi

(
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uarante-

i popula-

illes , dé-

personne»

au-dessus

5.

beaucoup

e, Cha\-

Tophaut:

clébats du

e , et M.
[ en parlè-

llions d'a-

: ôtant de

u'on s'ac-

l'Ecosse

,

5 Pays de

âmes.
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DES POIDS ET MESURES.

jLtES mesures linéaires angloises, sont le pou-

ce ( inch)\ le pied(yoo/), qui a I2 pouces j la

verge (j'^/rû?),qui a 3 pieds; la toise (^fathom),

qui a 2 verges; Faune (^//), qui a 46 pouces;

la perche (^pole), qui a 2f toises; la stade

(Jiirlong) , qui u 40 perches ; et le mille , qui

a 8 stades , et dont 78 font un degré.

Le pied anglois est de i35 y/ô lignes de Fran-

ce. Les mesures de superficie sont, l'acre , qui

a 4 quartiers {roods^, le quartier, quia 40

perches ; la perche , qui a 3o f verges ; la verge,

qui a 9 pieds ; et le pied , qui a 144 pouces, le

tout carré.

Les II acres font i3 arpens de Paris.

Les mesures de capacité sont, la pinte, qui

est le double de celle de Paris ; le gallon , qui

a 8 pintes ; le baril , qui a Zi\ gallons ; le muid

(^hogshead) , qui a 2 barils; la pipe (Ifutt),

qui a a muids ; et la tonne ^ qui a 2 pipes : le

m



Il' (Il

'> t. '••

164 TABLEAU
boisseau (ùus/iel), de Î2178 pouces cubes ^ \t

quarter, qui a 8 boisseaux^ et le clialdron j(\\jà

a 36 boisseaux. *'

La balle de laine pèse 240 livres.

Le tonneau pèse 2000 livres.

La livre angloise est de 14 1 onces de Paris :

100 livres pesant à Paris font 109 livres pesant

à Londres (i).

(1) Voyez l'appendice I note CC.

k 'fe:
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I fc

de Paris :

es pesant

DU CARACTÈRE,

DES MOEURS, DES USAGES.

Vy N attribue , en général , beaucoup trop

d'influence au climat, sur la religion , le gou-

vernement, les mœurs et le Caractère des peu-

ples. Le Nord a ses despotes comme le Midi

,

il n'est point de gouvernement plus absolu que

celui de Russie , et le Danemarck offre un phé-

nomène unique dans rhistoire,un despotisme lé-

gal^établi par la volonté nationale :1e Midi a ses

républiques comme le Nord : TAnglois , le Hol-

landois,le Danois sont sombres ; il y, a de la gaieté

en Suède 5 on chante, on danse beaucoup en Al-

lemagne et en Russie :1e François des province»

méridionales est le peuple le plus gai de la terre,

et le froid protestantisme s'est opiniâtrement

maintenu dans ces contrées au milieu des pra-

i

>arjc lèie.
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tiqjues d*une religion qui parle sans cesse aux

sens et à ^imagination ; PEspagnol sous le mê-

me ciel est un des peuples les plus graves et

les plus froids : les Turcs sont renommés pour

leur probité , leur gravité , leur bravoure ;

les Grecs , qui habitent au milieu d'eux , le

sont pour leur fausseté , leur légèreté , leur

poltronerie. Le climat est donc loin de fixer à

lui seul le caractère général des nations : il en

forme la base ', la religion et la nature du

gouvernement, effets des circonstances, le mo-

difient 'y et réducation , la société , les usages ,

lui donnent la dernière teinte.

L'Angleterre en offre un exemple frappant:

un climat nébuleux, changeant, humide, un

air épais que le soleil perce rarement , y affec*

fent trop fortement le physique et le moral

pour ne pas y former un caractère général et

fortement prononcé , et ce caractère est som-

bre , brusque , et réfléchi. L'éducation tou-

jours publique et presqu'entièrement la même
pour les personnes de toutes les classes au-

dessus du commun du peuple, en entretient,

dans le premier âge , Tuniformité que modi-

fient par la suite , une constitution combinée
de monarchie, d'aristocratie et de démocratie,

une grande diversité de religion et de sectes, et

un genre de vie retirée et solitaire. De-ià naît
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une grande différence dans l'air servile des per-

sonnes attachées à la cour, et la morgue des gens

puissans qui s'en tiennent éloignés, soit par

goût , soit par des circonstances ; dans la bas-

sesse et l'humilité des personnes qui pour par-

venir s'attachent aux grands , et la fierté

grossière , l'orgueil méprisant de la partie de

la nation qui vit indépendante et les dé-

daigne : de-là une grande diversité dans les

principes de morale, depuis le catholique zélé,

intolérant en fait de religion , mais raisonna-

ble, relâché même pour les plaisirs , jusqu'au

presbytérien sévère , jusqu'au quaker le plu»

austère de tous les êtres, mais le plus tolérant:

de-là cette grande originalité qui distingue par-

ticulièrement les Anglois, et fait apperoevoir en

eux les dissemblances les plus frappantes , à tra-

vers lesquelles percent toujours quelque chose

de sombre et de brusque , de l'orgueil et de

l'avidité, des préjugés de toute espèce mêlés

avec du jugement et souvent avec des connois-

sances.

L'orgueil et la fierté qui tiennent à l'esprit de

liberté et d'égalité bases de la constitution ,

portent, en Angleterre, toutes les classes de la

société à un esprit d'imitation qui y est infini-

ment plus sensible qu'ailleurs , qui s'apperçoit

dans toutes les actions de la vie, et qui donne

Esprit â'imî'

Tation.

îii

I
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lieu à une grande consommation Tune des cau-

ses les plus puissantes de la prospérité nationale.

Habiliementi L'habillement des hommes extrêmement sim-

ple d'après Tui^age d aller beaucoup à pied dans

les villes> est donc le même pour tout le monde^

depuis Partisan jusqu*au plus grand seigneur

lorsqu'il ne se rend point à la cour, et alors il ne

sort pas de sa chaise ou de sa voiture: cet habil-

lement est propre, un homme riche n'en vôu-

droit pas porter d'autre, et chacun voulant

l'iniifer, voulant paroître un gentleman , un

homme au-dessus du commun et qui ne vit pas

du travail de ses mains , a grand soin de se te-

nir proprement. A quelques habits habillés

près , qui paroissent rarement , la garde-robe

de l'homme le plus riche , n'est composée que

de deux ou trois fracs qu'il renouvelle sou-

vent rcetfe manière de se vêtir, aisément adop-

tée par les gens qui sont au-dessus de l'ai-

sance, l'est par habitude et par orgueil, par

ceux qui sont au-dessous; aussi, excepté les

ouvriers, est-il difficile de distinguer, en An-
gleterre, aucune classe de la société à l'habil-

lement : les garçons de boutique , les domes-

tiques des tavernes, des cafés, des auber-

ges , sont vêtus et coëffés de la même manière

et aussi proprement que les personnes qu'ils

servent.

^r

Li

m !
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\ L'habillement des femmes riches, beaucoup

moins simple, clans lequel entrent beaucoup de

toiles peintes, de mousselines, de gases, de soie-

ries , et qu'une grande propreté et le besoin de

laver souvent, rend dispendieux, n'en est pas

moins généralement imité par toutes les person-

nes au-dessus du commun , et même par celles

des classes inférieures les jours de fêle. Les fem-

mes qui demandent l'aumône , ont de longues

robes ; les femmes du peuple , les servantes ne

sortent jamais qu'avec un petit chapeau de soie

noire, toutes ont des mouchoirs de cou et la

plupart des mantelets de soie, .l'ai vu des en-

fans des écoles de charilé avec des rubans de

soie sur leurs bonnets. •
î

L'habitant des campagnes n'est pas dans son

genre plus mal vêtu que celui des villes, son

habit d'une étoffe un peu plus grossière est un

peu moins bien fait : sa femme porte une bonne

robe avec un petit chapeau de soie noire , et

souvent un mantelet de drap rouge. Les ou-

vriers , les domestiques se vêtissent souvent de

velours de coton extrêmement durables. Par-

tout les enfans sont bien habillés et tenus avec

le plus grand soin. La beauté du linge est un

luxe qu'on retrouve dans toutes les classes de

la société.

Cette imitation dans les habillemens s'étend ^^'

i

i!

p^:îe«.
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à tout , de proche en proche. On monte beau-

coup à cheval , même les femmes , en Angle-

terre , et tout le monde veut y avoir des che-

vaux ', à peine est-ii un commis qui n'aie le

sien ^ ou ne prétende au moins rtre en état d'en

louer un le jour où il est libre : Thomme de la

fortune la pins médiocre, qui habite la cam-

pagne, a son cheval de selle et rougiroit d'|il-

îer à pied à une certaine distance (i)*, et com-

me une personne riche est toujours suivie d'un

de ses gens , on fait tous ses efforts pour

avoir aussi un cheval de domestique. Le luxe

des é(]uipages , moins commun , en ce qu'il

est plus cher, n'en est pas moins extraordi-

nairement répandu : c'est -là sur -tout qu'on

veut de l'élégance : les voitures infiniment

variées , les chevaux , les harnois sont d'une

beauté remarquable , d'une grande cherté , et

entretenus avec un soin dont les Anglois seuls

sont susceptibles : il n'est pas à présent un

commerçant à qui la fortune commence à sou-

rire, qui ne veuille donner un carosse à sa

femme , et l'on se plaint que la recherche des

(1) J'ai passé trois mois à la campagne; on m'y demaudoii

»aas cessa pourquoi je u'avois pas de chevatix , et on y ëtoit

tout étonné que je fisse des promenades de cinq k six milles

k pied.

4

I

I
1
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équipages vient de la Cité , de la patrie des ^'
gocians.

Excepté quelques grands seigneurs , ou des

gens immensément riches qui ont à la campa-

gne de vastes et somptueuses habitations^ sou-

vent même au-dessus de leurs moyens ; on est

logé et meublé^ en Angleterre, d'une manière

assez uniforme et assez simple, sur-tout dans

les villes, dont les édifices, même ceux de Lon-

dres, n'ont ni noblesse ni élégance, et n'an-

noncent que les demeures d'une bourgeoisie ai-

sée. On n'y connoît point ces distributions

d'appartemens qui rendent les logemens com-

modes et agréables. Quelques tableaux , quel-

ques lustres , une grande profusion de bois d'a-

cajou ( ma/iogony ) , des stucs, et des pla-

fonds en arabesques, décorent les maisons opu-

lentes : les autres ameublemens sont par-tout

les mêmes , excepté dans les classes les plus

basses : des boiseries peintes en gris, et des

portes imitant le bois d'acajou ; des tapis-

series de papier peu chères , parce que la fu-

mée du charbon oblige d'en changer souvent;

un tapis plus ou moins beau, quelques pe-

tites glaces en médaillon, d'assez belles che-

minées de marbre , et des feux ou fourneaux

de fonte ou d'acier bien polis et bien soi-

gnés j des serrures, des crochets de cuivre do-

«ineublciucni.

i|
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r^; (les nicuMes , tables, cliaises> commodes,

bois deî lif, de bois d'acajou et communément
fort lourds ; des fenêtres brisées par le milieu

et s'élevant par des coi/repoids; des planchers

de sapin IVéïiuemnient lavés ; tout cela relevé

par une extrcme propreté qui donne aux mai-

sons angloises un air d'ordre et de décence, et

qui plait à l'œil et à la raison*

Hfpa». I ,a manière de se nourrir , qui est , en géné-

ral, d'une économie très-marquée, ne laisse pas

d'avoir aussi beaucoup d'uniformité dans les

différentes classes de la société. Dans presque

toutes les familles , excepté dans les maisons

opulentes, on mange toule la semaine des vian-

des rôties ou bouillies le dimanche, jour qu'un

pouding dislingue ; des sauces achetées tou-

tes faites, de la sn^ide, des légumes cuites

a l'eau, pommes de terre, navets, choux, ca-

rottes, en forment l'assaisonnement : du fro-

mage , quelquefois une tarte qu'on envoie cher-

cher chez le pâtissier voisin, servent de dessert

à ce repas frugal qu'arrose une grande quantité

de bierre.

Dans les dînes d'apparat , tout abonde avec

une profusion qui souvent accompagne l'éco-

nomie domestique dès qu'elle sort de ses bornes.

Non-seulement la table où l'on dîne est bien

servie , quoique rarement de mets que les
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étrangers trouvent bien apprêtés; mais il est

d'autres tables à côté , couvertes de viandes

froides et de légumes. Dans de grandes occa-

sions, qui, à la vérité, se renouvellent rare-

ment (i), on se procure à grands irais, du daim

(venison)f mets fort recherché en Angleterre;

on achète au poids de Por les plus beaux pois-

sons, les primeurs et les fruits les plus rares;

et Ton paie jusqu'à vingt-cinq guinées, une

tortue, chose d'autant plus estimée qu'elle est

chère.

Le repas fini, la nappe, qui presque par-tout

tient lieu de serviettes et pend jusqu'à terre, dis-

paroît et laisse voir iine superbe t able de bois d'a-

cajou sur laquelle se pose un dessert souvent mes-

quin, et roulent, dans de petits plateaux, des fla-

cons de cristal remplis de vins de Porto (portivi-

ne), de Bordeaux ( claret) , de Xères (sherry

^•ine), de Madère, de vin de B hin (old/iock):

chacun a deux beaux verres à vin de cristal de-

vant soi , tandis qu'une seule carafe d'eau , et

deux gobelets servent pour tout les convives.

On a, en général, très-peu d'argenterie, en

Angleterre , et on l'étalé avec une puérile os-

(i)Cesdîués, ceux même dss ministre» étrangers retentissent

dans les papiers publics i avec de^ détails suiiles mets et les per-

sonnes.
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tentation sur une table de marbre dans la salle

à manger : les plats d'argent y sont fort rares

et les assiettes, comme de raison , encore plus :

dans beaucoup de maisons même, ainsi que

dans toutes les auberges (i), on n'a que des

fourchettes de fer, à deux ou trois pointes, dont

le commun des Anglois ne se servent que pour

couper les viandes, mangeant avec un cou-

teau dont la pointe est fort arrondie et qu'on

change à chaque mets. La porcelaine n'y est

guère en usage que pour les plats et le dessert,

la jolie poterie angloise sert pour le reste du

repas.

Le maître et la maîtresse du logis se placent

toujours aux extrémités opposées de la table

,

pour eu faire les honneurs. Celle-ci découpe

presque toutes les viandes , et s'empresse , si

elle n'en est elle-même prévenue par la per-

sonne la plus distinguée de la compagnie , de

lui proposer de boire un verre de vin : après

g'être réciproquement salués , ils boivent com-

munément à la ronde , à la santé de tous les au-

tres convives , qui ordinairement répètent &

leur tour cette même cérémonie. La bierre se

'I k ^

h wt

(i) Une loi passée sous Guillaume défendoir aux aubergistes

«ravoir d'autre argenterie que des cuillers : elle a été rappor-

tve> en 1761).

i ':: :i.
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port<sert dans de grands verres qu'un laquais

successivement aux personnes qui en deman-

dent , car cette communauté de verre n'a rien

de répugnant en Angleterre , et dans les mai-

sons qui ont conservé les mœurs anciennes

,

c'est le pot qui passe ainsi. Vers la fin du dîné,

la bierre forte se substitue au vin : au dessert

recommencent les santés générales^ et les fem-

mes ne tardent pas à se retirer pour aller pré-

parer dans le sallon du thé très-fort et du café

très-foible. Les homme se rapprochent, les bou-

teilles et les santés circulent avec rapidité : on

en boit d'abord une fort ordurière, qu'on nom-

me quelquefois^ cruement par son nom , mais

qu'on déguise assez communément sous celui

de mère de tous les saints : le sang-froid , l'air

d'indifférence avec laquelle elle est portée, soit

par les jeunes gens, soit par les personnages les

plus graves,prouvent le peu d'importance qu'on

y attache, et que ce n'est qu'un reste d'ancien-

nes habitudes qu'il est assez étonnant de voir se

conserver encore : chaque convive nomme en-

suite à la demande du maître du logis , ou du

président ( chairman ) , si c'est dans un club ,

la personne à laquelle il désire qu'on porte une

santé ( toast ) , et quand cela ne suffit pas , on

prononce successivement des sentences. Un vase

placé dans un coin de la chambre, quelquefois

I

I
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derrière tin rideau , sert à satisfaire les demi-

besoins qui doivent naturellement survenir dans

d'aussi longues séances, mais l'usage commence

à s'en abolir dans ee qu'on nomme la très-bonne

compagnie , qui nulle part n'offre l'image vraie

des mœurs nationales. On boit beaucoup dans

ces repas , il y règne cependant assez de dé-

cence , et on y laisse la plus grande liberté

aux étrangers qui y sont invités, égards qu'on

n'avoit pas pour eux autrefois.

Domosi.ques. Cc qui rompt le plus cette uniformité dans

la manière d'exister des Anglois de toutes les

classes au-dessus de celle du peuple , c'est le

grand nombre de gens , de chevaux , d'équipa-

ges qu'ont les grands seigneurs ou les personnes

opulentesjUixeque ne peuvent imiter celles dont

la fortune n'est pas très-considérable et qui se

contentent d'un ou deux domestiques que de

bons gages mettent à même de s'entretenir

décemment et de consommer beaucoup (i).

Ces domestiques , cochers , palefreniers
, por-

teurs , ouvriers de toute espèce remplissent

contin^iellement les nombreux cabarets d'An-

t

I

(1) Le prix commun des gages d'un domestique, à Londres
,

est de 16 liv. 8t. , deux habits jjiir an, et une veste du matin;

d'un valet de chambre , de ^5 à 5o liv, st. ; et s'il est iStranger , da

40 à Ho liy. st. ; d'une simple servante do 8 liv. st.

t
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gleterre , et y boivent une inimaginable quan-

tité de bierre (^porter), dont on voit aussi sans

cesse des pots d'étain remplis et recouverts de

deux doigts de mousse, traverser les rues pour

gagner les habitations de la populace , ou les

ateliers des ouvriers. Beaucoup s'enivrent j mais

leur ivresse , en général , est froide , apathi-

que , rarement bruyante et querelleuse , et ja-

mais gaie : les gens ivres s*en retournent pai-

siblement chez eux , sans qu'on fasse la moin-

dre attention à leur état. Au reste, cette habi-

tude de boire beaucoup , qu'à peu d'exception

près , on retrouve dans la classe la plus relevée

comme chez le peuple
,
paroît tenir autant au

climat qu*à l'usage et à l'exemple , au besoin

impérieux de chasser la mélancolie et de dis-

siper l'engourdissement qu'occasionne un air

lourd , humide , épais.

Peu de nations mènent une vie plus unifor- emploi a»»

me que les Anglois , et plus propre a entrete-
^1^,,^,

nir le caractère individuel qu'ils ont reçu de la

nature. Les gens riches et oisifs se lèvent tard;

déjeûnent avec du thé en famille , ou seuls et

quelquefois au café , s'ils sont garçons -, lisent

deux ou trois papiers publics ; montent à che-

val pendant deux ou trois heures , ou parcou-

rent à pied les rues , pour faire quelques visi-

tes fort froides et fort courtes ; rentrent pour

IV. 12

» *
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faire une seconde toilette , et dînent vers cinq

heures soit en famille , soit à leur dnbs où les

ponsse l'ennui domestique, et où la politique, la

chasse , les chevaux , ibnt le sujet de la conver-

sation : le dîné fait , ils vont un moment au spec-

tacle, ou se rendent, s'ils ont dîné chez eux, di-

rectement à leurs clubs, et y jouent, soupent, et

boivent une grande partie de la nuit: beaucoup

de jeunes gens vont de-là chez les premières

filles venues , et les hommes mariés retournent

joindre leurs femmes à qui tous cependant ne

se font pas scrupule de faire infidélité.

La vie des membres du parlement est la mê-

me , si ce n*est que , vers quatre ht «res , ils se

rendent à ses séances , d'où ils reviennent pres-

que tous souper à leurs clubs ; et celle des gens

d'affaires , des gens de loi , Jes marchands

,

n'en diffère qu'en ce qu'ils passent la matinée

dans leurs bureaux , dans leurs boutiques , dans

les différens tribunaux , ou à la bourse. Les né-

gocians qui peuvent avoir une maison de cam-

pagne , s'y rendent, l'été, le samedi soir, y
restent le dimanche , et reviennent le lundi à

leurs affaires.

Quant au peuple , le travail , comme par-

tout , occupe tous ses instans*, les momens li-

bres qui lui restent , il les passe dans les caba-

rets , à boire de la bierre , de l'eau-de-vie , du

4
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genièvre , du punch *, il y parle politique
, y

lit les papiers publics , s'enivre et s'endort tris-

tement. Le dimanche les ouvriers s'habillent

proprement , vont avec leurs femmes ou leurs

maîtresses à quelques guinguettes , boire de

la bierre ou du thé et manger quelques tran-

ches de viandes froides, et s'en retournent chex

eux, souvent sans avoir proféré dix paroles, et

sans que le moindre accès de gaieté ait chassé,

pour un moment » leur sombre mélancolie. Le
paysan va à l'office , boit , et dort : que pour-

roient-ils faire de plus , toute espèce de plai-

sirs bruyans, et il n'en est pas d'autres pour le

peuple, étant interdit ce jour-là? Cette, ma-

nière de vivre, rend les hommes sauvages, fa^

rouches , et embarrassés à la vue seule d'un

étranger (i).

Les femmes occupées de leur ménage , de Emploi du

leurs enfans, de surveiller tout ce qui tient à
'^""^ *^'"^' '""^

l'économie domestique et à la propreté , vivent

beaucoup dans leur intérieur. Quelques petits

ouvrages, quelques visites courtes et froides.

(i) M. de Nivernois , dans une de sps dépêches pobliées par

mademoiselle Déon , dît , « que les hommes , en Angleterre , sont

«ombrageux comme les chevaux, et les plus duis à manier do

« l'univers.» Cette comparaison manque de ''Utcsse , car les che-

vaux y sont très-doux.

femmes.
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la lecture de beaucoup de romans,y remplissent

sans en chasser l'ennui, les momens que leur

laissent le soin de leur famille. Lorsqu'elles peu-

vent sortir, elles courrent à pied , à cheval, en

voiture 5 font quelques visites , entrent dans

beaucoup de boutiques , s'y font lout montrer

et achètent peu •, rentrent pour faire leur toi-

lette avant le dîner , et passent tristement la

soirée entre elles , à moins qu'elles n'aillent à

quelque spectacle , ou l'étë , à quelque pro-

menade. Rassemblent - elles quelque société ,

c'est-à-dire, un grand nombre de femmes et

très-peu d'hommes j elles y font longuement

les honneurs d'une table de thé que remplacent

quelques parties de ^/visk ou de crebage jeu

nouvellement à la mode , et quelquefois un peu

de musique, presque toujours mauvaise, et con-

sistant dans un triste violon qui accompagne une

jeune personne chantant au clavecin quelques

airs languissans. Un ton de réserve, de la roi-

deur , une sorte d'étiquette , régnent dans ces

sociétés même les plus intimes.

Les grandes assemblées de la première classe

de la société, à Londres , assemblées justement

nommées foule (^routs) ne commencent qu'en-

tre neuf et dix heures ; il est même du bon ton

de n'y arriver que tard, dut-on, en attendant,

s'ennuyer chez soi , et j'ai vu la belle duchesse de

f ;

i

4
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Devonshire y venir après minuit.On y invite au

moins autant de monde qu'en peuvent contenir

les apparteraen8,et Ton s'y tient par conséquent

presque toujours forcément debout , pêle-mêle,

baillant en silence, ou parlant à ses connoissances

si l'on peut les aborder ; car une femme angloise

seroit fort étonnée si quelqu'un qu'elle ne con-

noît pas lui adressoit la parole. Il n'y a ni gê-

nes ni cérémonies, on y sert des rafraichisse-

mens et des glaces avec assez d'abondance , et

si le local le permet , on y établit quelques ta-

bles de jeu et souvent un pharaon (i) tenu par

des banquiers de profession , et dont un assez

grand nombre de femmes s'emparent , pour ne

le quitter qu'à cinq ou six heures du ma-

tin. Quelquefois on danse , et le bal , suivi

d'un grand souper , manque toujours de ce

qui fait le charme de la danse, la grâce et la

gaieté.

Ainsi donc , ce sombre, cette réserve , cette isoUmcut.

taciturnitéjisolent tous les individus, en Angle-

terre , dans la vie domestique, comme dans la

société , dans la tristesse et le chagrin, comme
au sein de la joie et des plaisirs. Cette ma-

(i) Ces jeux sont publics
,
quoique plusieurs actes du règne de

Charles II condamnent les banquiers à 200 liv. st. d'amende > cl

les joueurs à 5o liv. st.
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d'être, est che: biei l'effetmoins

de l'éducation et des institutions sociales ,

que du tempérament et du climat ,
puisqu'ex-

cepté pour quelques demoiselles de qualité ou

très-riches , toute éducation est publique et

commune ; et que c'est toujours en nombreu-

ses compagnies que leurs usages les rassem-

blent.

Eiiiauce. Par un contraste remarquable , nulle part

l'enfance n'est plus heureuse et ne l'annonce

davantage; nulle part elle n'éprouve moins de

contraintes et ne voit plus de plaisirs éclore

sous ses pas. Sainement nourris , bien habillés

et très à l'aise dans leurs vêtemens, toujours

proprement entretenus , les enfans ont toute la

liberté,tous les jeux,tous les plaisirs qui convien-

nent à leur âge. Leur caractère n'étant jamais

aigri par la contrariété , ni gâté par des caresses

déplacées , rarement font-ils entendre ces cris

plaintifs, compagnons de l'enfance. On les pro-

mène beaucoup et on les laisse souvent en plein

air : ils courent, se vautrent sur l'herbe ou sur

des tapis, sautent en pleine liberté, et tombent

fréquemment sans se faire mal ni en être ef-

frayés. L'aspect d'une personne étrangère ne

leur inspire que la réserve et l'attention du mo-

ment , et bientôt ils se livrent à elle avec con-

fiance. On a grand soin de ne point trop hâ-
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ter leur éducation morale. Leur extrême pro-.

prêté , leur air de fraîcheur , leur beauté

,

leurs petites grâces enfantines , et le conten-

tement qu'on voit briller dans leurs yeux ,

sont une des choses qui frappent le plus , ea

Angleterre. Presque tous sont nourris par leurs

mères ou le sont au moins sous leurs yeux. Le

soin du bonheur de leurs enfans tient une grande
,

place dans les occupations journalières des fem-

mes. .
...

Dans les campagnes les mères commencent Education de»

elles-mêmes , avec beaucoup de douceur et de ^'""'

tendresse, la premièreéducation de leurs enfans.

Dans les villes, on lis envoie communément

vers six ou sept ans dans des écoles tenues par

des femmes , qui leur apprennent à lire, à écri-

re, un peu de géographie, les principes de leur

religion, et aux jeunes filles^ quelques ouvra-

ges à l'aiguille. Alors les enfans commencent, en

grandissant, à perdre peu à peu de leurs grâces,

de leur assurance, et à prendre cet air gauche,

cette roideur (i) qui sembleroit devoir prove-

nir plutôt d'une éducation privée que d'une édu»

(i) Les corps très-durs , et les coliers qu'on donne aux jeunes

personnes , à mesure qu'elles grandissent ,
pour les faire tenir

droites, ne sont pas une des moindies causes de la roideur qu'elles

contractent.

! I
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calion publique; et celte grande tendresse des

païens se dissipe insensiblement , ou cesse au

moins de se manifester autant , soit parce

qu'elle devient moins nécessaire à Texistence,

au bonheur de leurs enfans, soit parce qu'ils

lesperdent un peu plus de vue (i). Au sor-

tir de ces écoles, vers dix ans, l'éducation

des deux sexes prend une marche différente.

Les filles, dont l'éducation , pour tout ce qui

tient aux choses d'agrément , est beaucoup

plus soignée que celle des garçons , sont pla-

cées dans des pensions où elles apprennent le

françois , l'histoire , le dessin , la musique ,

la danse , des détails d'économie domestique j

et où l'on cherche aussi à leur donner quel-

qu'usage du monde , en leur enseignant les

jeux, et leur faisant tenir tour à tour de peti-

tes assemblées. Vers seize à dix-sept ans , elles

rentrent dans leurs familles, où elles sont bien,

mais froidement reçues , et où elles rapportent

de la timidité , de la réserve , de l'embarras ,

I

X 'l' ?

(i) L'espèce d'indifférence que les gens de la bourgeoisie ont

pour leurs enfans , à cet âge , se fait sur - tout sentir dans

lies couvents de Flandre , où beaucoup d'Anglois font élever

]es leurs , malgré la différence de religion et de manière d'ê-

tre , parce que 1 éducation en esc peu chère , et où ils les en»

voient souvent seuls, par les voitures publiques, sous la simple

surveillance des conducteurs.

..li
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que n*ont pas au même degré , le petit nombre

de personnes riches , élevées chèrement sous

les yeux de leurs mères , par des gouvernantes

françoises, et des maîtres qui se paient une

demi-guinée par leçon.

Ces jeunes personnes font alors leur entrée

dans le monde , suivent leurs mères aux assem-

blées , aux promenades , aux spectacles , et con-

tinuent à cultiver un peu leurs talens avec quel-

ques maîtres. Renfermées long-tems dans l'in-

térieur de leur famille qui leur offre peu d'ob-

jets de dissipation ; Tennui les gagne vite , et le

genre de leurs lectures, la bible et les romans,

leur forme un caractère romanesque et mélan-

colique , et leur fait prendre un air de lan-

gueur et de douceur qui va bien à leurs figures,

et inspire plus d'intérêt que de désirs. Tous

leurs vœux tendent pour-lors vers un mari , et

deviennent d'autant plus ardens , qu'ils restent

concentrés par cette réserve habituelle dont

bien peu savent se défaire dans l'occasion , mais

en gardant toujours beaucoup de décence et de

modestie.

Si cet amant dont ime imagination, enflam- Leursamoum

mée bien plus qu'un tempérament ardent, leur

fait presque impérieusement sentir le besoin,

ne paroît pas, souvent la mélancolie s'empare

de leur ame, et les fane dans leur printems

..,.,.i.HW
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d'une manière exlrêmetnent sensible (i). S'of-

IVe-t-il à leurs vœux, elles en reçoivent lesliom-

ninçes cjuekjuefois avec beaucoup de gauche-

rie , de roideur , d'embarras , et queltjuefois

aussi avec du naturel et de l'abandon j mais ja-

mais avec cet empressement, cette ardeur qui

décèle le l)esoin de jouir : chez elles, c'est du

cœur et non des sens que vient le besoin d'ai-

mer. Leur réserve, dans ce cas, tient plus au

tempérament qu'aux mœurs*, car, une fois en

société, elles ont beaucoup de liberté; et com-

me les mariages ne soqt pas convenus d'avance

et d'après de seuls rapports de convenance en-

tre les parens , ou qu'au moins cela est très-

rare , on trouve aussi simple que naturel que

de jeunes personnes du même état cherchent à

se plaire ; et cependant on voit tous les jours,

dans le monde , des personnes prêtes à s'époii-

ser,s'aborder de la manière la plus embarrassée,

se parler à peine, danser ensemble , se toucher

]a main sans oser se regarder , s'aimer enfin

sans se le témoigner , sans en avoir l'air , car

la gaucherie trahit quehjuefois le sentiment.
é

<i

( 1 ) like a wonn in the bud

Feeds on lier damast cheek

SuARESPEAfi.
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Si les jeunes personnes qui s'aiment convien-

nent réciproquement à leurs parens, comme la

dot des filles n'est pas, en général, très-tbrre,

le mariage s'arrange bientôt , et les nouveaux

mariés se mettent à l'instant à leur ménage ;

car rien au monde ne pourroit les engager à

vivre avec un i)eau-pcre ou une belle-mère. Si

,

au contraire , le mariage ne convient pas ou

si la tête exaltée des amans leur, fait crain-

dre un refus de leurs familles, l'amante plus

maîtresse de ses sens que de son imagination

romanesque, et presqu'excusée d'avance si non

autorisée par l'usage , se fait enlever par son Enlèvement.

amant, et court se marier en Fcosse (i). On les

poursuit vivement, mais ils ont grand soin de

gagner du tems , tachent de faire perdre leurs

traces , paient leurs postillons au poids de l'or,

et ne balancent pas pour échapper, à brûler ,

s'il le faut , la tête du cheval qui les serre de

plus près : le mariage fait , souvent tout s'ar-

range entre eux et leurs parens (2). Comme il

n'y a pas de couvents, en Angleterre, et qu'une

vieille demoiselle ne sauroit guère où se retirer.

a

>
I

'*>!.

(1) Voyez Ecosse , tome 1*^.
, page 21 3.

(a) Cet hiver en a fourni deux exemples dans la classe la pltiK

relevée de ]a société ; Lady-Augusta Campbell, lille du duc (i'Ar-

gyle
, personne très > honnête , ttès - aimable , ayant dos t;4len«

«MMp«*>
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presque foutes tôt ou tard, bien ou mal, finis-

sent toujours par se marier.

Quant aux garçons, vers douze ans, on les

envoie dans quelques collèges, à Westminster,

Eton, Harrow-upon-Hill, etc., etc., pour

y apprendre le latin et le grec qui est fort cul-

tivé en Angleterre : souvent on les mets dans

des pensionnats qui les avoisinent , et ceux qui

sont riches y ont avec eux leur gouverneur {tu-

tor). Là tout ce qui tient aux talens est infini-

ment négligé , Jes jeunes gens peu surveillés

jouissent d'une grande liberté, se livrent à des

exercices violens comme le sont tous leurs

jeux , montent à cheval le plus souvent qu'ils

peuvent , vivent toujours entre eux , et pren-

nent des mœurs et des manières uniformes , et

un air rustre et gauche que leurs cheveux plats,

sans poudre et tombant sur leurs épaules , sem-

blent augmenter encore. Vers seize ou dix-sept

ans , ils passent de ces collèges aux universités

d*Oxford ou de Cambridge , où ils restent une

couple d'années , profitant avec empressement

de leurs longues vacances, travaillant peu, bu-

agréables , qui , quoiqu elle eut son âge , ne s'en est pas moins

échappée de ses parens pour épouser M. Clavcring ; et une des fil-

les de mylordCourtenai, qui a été épouser en Ecosse I il y a un

moiS| le iils du duc de Graftou.
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Tant beaucoup , et courant sans cesse à cheval^

pour faire des parties de plaisirs ou de débau-

che, dans les environs. Quelques-uns en soilent

sachant assez bien les langues anciennes , les

auteurs classiques , et méritant ainsi le nom de

good scholar; mais bien peu avec des connois-

sances dans les sciences pour renseignement

desquellesles universités ont été établies.

C'est au sortir de ces universités qu'ils com-

mencent à prendre le costume et les manières

d'hommes faits : ils embrassent alors les diffé-

rentes professions auxquelles ils sont destinés :

les jeunes ^ens qui veulent se livrer au com-

merce, vont l'apprendre dans les comptoirs de

leurs parens, ou des amis de leurs parens; ceux

qui se destinent à la robe, viennent se faire

inscrire dans quelques inns j et y poursuivent

leurs études; d'autres entrent au service; d'au-

tres vont paisiblement couler leurs jours dans

le sein de leurs familles; les plus riches voya- i«ursvoyagei

gent avec les gouverneurs qui ont surveillé leur

éducation aux écoles et aux universités, et dont

le choix si difficile à faire, n'est guère plus

mûrement réfléchi , en Angleterre , qu'il ne

l'est ailleurs. Quelquefois même , ces voyages

se font au lieu d'envoyer les jeunes gens aux

universités, et n'ont pour but, dit le docteur

Smith, ft que de délivrer les parens de la vue pé-

ï

kl

ij

tu

\

l
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« iiiblecriin (ils désœuvré, négligé, et se livrant a

« la (Icbaiiclie goin^; lo riiin brjorc thcir cycs.y>

Ils cinploienl deux ou trois ans à parcourir la

France, TTlalie , la Suisse et quel(|uelbis l'Al-

lemagne, lùnportés par leurs passions dans un

âge où elles ont tant de violence , ils se livrent

avec ardeur et Franchise à des goûts (|ue leur

éducation n'a nullement cherché à contrarier,et

courent par-tout après la dissipation et le plaisir

qu'ils ne se picpient pas toujours de chercher

dans la bonne compagnie.

De retour chez eux, vers vingt-un ans, pour

jouir de leur fortune , s'ils ont perdu leurs pa-

ïens
;
prendre séance au parlement , s'ils sont

pairs, ou se procurer l'entrée de la chambre des

Communes, s'ils en ont le crédit-, on les voit

alors débuter dans leur carrière politique ,

n'ayant souvent aucune connoissance des loix

de leur pays, ne sachant guère ({u'un peu de la-

tin, de grec , le fVançois , le nom des pays qu'ils

ont parcourus, et des principales villes où ils

ont séjourné, et n'ayant aucun goût pour Té-

tude,dont une vie passée dans la dissipation les

a constamtnent éloigné.

Ce n'est pas que les Anglois ne soient suscep-

tibles de bien voyager, peu de nations ayant un

esprit plus solide , plus réiléchi , plus observa-

teur ^ et ceux qui voyagent dans un âge mûr.

4
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avec un but décidé , après des éludes prélimi-

naires dirigées vers ce but , et dépouillés siu*-

fout de cet orgueil national (jui les porle à mé-

priser fout ce qui n*est pas eux ; acquiorent d'u-

tiles,d*imporlanlesconnoissances dont leur pa-

irie retire de grands avanlages. Mais rarement

les jeunes gens recueillent-ils (piehjue IVuit de

voyages entrepris pour linir une éducation vi-

cieuse , négligée dans tout ce qui tient aux

mœurs, aux convenances, et l'aile loin de leurs

parens à qui ils semblent presijue être devenus

étrangers depuis (ju'ils ont (juillé la maison pa-

ternelle pour entrer au collège. Aussi, à leur

retour dans leur patrie, plusieurs d'entre eux

se logent-ils dans des appartemens garnis , ne

vivant plus que de loin en loin avec leurs fa-

milles Ci).

Malgré les vices de cette éducation, il existe Lumi^^g

en Angleterre une grande masse de lumières: rèp^ôuencn

un grand nombre de personnes y développent

,

dans les sciences sur-tout, des talens faits pour

Angk'tcrit

(i) Je cherchai, un jour , chez son père, homme prodigieuse-

ment riche et d'un nom très-coi)nu , un jeuno Anglois que j'avoiâ

reucontré dans mes voyages;je l'y trouvai.maisil me dit que c'étoit

par hasard, qu'il n'y logeoit pas , et que la manière de vivre de»

vieillards et des jeunes gens différoit trop , en Angleterre, pour

qu'il put leur convenir de demeurer ensemble.

i
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cxcilrr radmiration des c'irangrrs H lionorcr

liMir patrie : la clnsso miloycniie ne laisse pas

<le lire heancoiip y chacun parcourt (piel(|iies

papiers publies et ces papiers parlent de tout :

le besoin , rin(i''r6l , la coîicurrence, obligent

\ies gens d atlaues, les n<*goeians , les artisans

9

etc. de rassembler toutes lesconnoissancesqui

peuvent leur donner de la supériorité sur leurs

d les d(rivaux : d ailleurs, grâce aux écoles dominica-

les (s//ni///'\''s'Si7ioo/s) établies dans toutes lea

paroisses , A cpieKpies autres écoles (fe charité^

au soin (pie le peuple lui-même donne à la pre-

mière éducation de ses enians, tout le monde,

paysan comme citadin , y sait lire et écrire.

I )e la manière d'exister des hommes , presque

toujours isolés on ne vivant qu'entre eux, il en

résulte un esprit réiléchi et entreprenant, un

caractère tVanc, une ame forte, une habitude

du corps simple et abandonnée, mais tout cela

mnntpiant de l'aménité, de la retenue que donne

la seule société des femmes. Aussi le liberli-

Liiîfrtm.tj; 4 napic dcs Anglois n'est-il (|ue de la crapule où

le besoin des sens est tout, et le cœur, l'es-

prit , n'entrent jamais pour rien ; et vivant

toujours entre hommes , contractent-ils l'ha-

bitude d'en parler et de s'y livrer avec une

franchise qui repousse. I/ordre des filles en-

tretenues , dans lesquelles on peut supposer

i
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f|ue1(pie décence, (|ue!(praniabilité , <|iMl|iie8

lalens , n'est pn'Stpie pas connu, en /\nf;ie-

lerre , ou y esl exlrcnu;niciiL borné -, <j(jrl-

tpies personnes ont des ui.iîliesscs (pi'ils alli-

clienl publitpienienl; (picbpitrs aiilres en ont (;l

le dissinndenl. , mais c^cla est raie; ei, c'( si à

des (illes communes à ipii vent, les payer, dont

Londres et les grandes vill(\s abondent , tpie se

livrent les jeunes gens, car les persoiuies ma-
riées ont plus de retenue. Il en exist(î de lotit

étage, et une liste imprimée indiipie le nom,
l'âge, la demeure, la ligure, l'bistoirc, le»

(]ualités, et le prix des plus célèbres, dont, eu

public, le maintien et l'Iiabillement ne Iraliis-

sent jamais les mœurs. (>e libertinage (pii n'est

pas sans dangers, mais (pii doit bieniot ré-

pugner, dont l'Age et la raison doivenl finir

par éloigner, est peiil-eire dans le lorul moins

dangereux cpie celui cpii se présente sous les

formes de la décence, avec tous les al traits des

talens et de l'amabilité, qui plaisant ii l'esprit

autant qu'aux sens, encbaîne souvent pour la

vie , la Tait couler dans le vice et la molles-

se , et atïoiblit tous les sentimens honnêtes.

L'habitude de la crapule cède aisément à l'u-

sage de la bonne compagnie -, mais la bonne

compagnie a peu de pouvoir sur le libertinage

IV. i3

I
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qui en prend le masque et cherche à se parer

des mêmes charmes,

prs fonuiie*. Si les hommes manquent de la douceur , de

la politesse et des formes aimables qui ne s'ac-

quièrent que par la fréquentation des fem-

mes de bonne compagnie ; de leur côté les

femmes habituées à vivre aussi presque tou-

jours entre elles , ont un air de réserve qui

va jusqu'à l'embarras , une timidité qui va jus-

qu'à la gaucherie : l'aspect d'une personne qui

n*est pas de leur connoissance , les gcne ', elles

ne sont à leur aise que dans de nombreuses so-

ciétés , parce qu'elles s'y perdent dans la foule

et s'y retrouvent seules , et ne savent dans

une société bornée , tirer aucun parti d'une

éducation souvent recherchée, d*un esprit sou-

vent juste et cultivé, et de talens qu'un peu

d'assurance feroit souvent paroître au-dessus

du médiocre.

Les grâces et le goût étant peu communs

en Angleterre, la propreté et la simplicité y
font un des principaux charmes de l'habille-

ment des femmes qui devient chargé et ridi-

cule dès qu'elles cherchent à se parer (i). Les

'I

(i) Rien n'est plus ridicule chez une nation aussi grave, que lel

détails qu'on lit dans les papiers publics , de la parure des femmes
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modes de Franrr y sont adoptées avec empres-

seiiit'iil , mais ne lardent pas à y cire oulives à

rcxccs.On y rcnconlrc un assez grand nombre
de personnes, î;randes,bicn raitcs,ayanl de beanx

yeux Iariguissans,nnc belle pcan,dc beaux 1 rails,

et dont le niainlien nobU' e( dcceni commande
une sorle de respect; beaucoup de jolies person-

nes,qni avec des Irails moins réguliers,inspirent

de l'intérêt par leur grande douceur ; mais ces

différens caractères de beauté passent au point

de ne laisser aucune trace dans un Age mi peu

avancé. L'usage général parmi la bourgeoisie,

et très-commun dans un rang plus élevé , sur-

tout l'été, à la campagne, de coëffer sans pou-

dre les jeunes personnes qui ne sont pas ma-
riées , leur donné un air dur et désagréable,

lors même qu'elles sont bien. Une figure pi-

quante, animée, qui inspire des désirs, de

la gaieté et appelle le plaisir, est la cbose la

plus rare en Angleterre : c'est de l'intérêt, de

la tendresse, de l'amour qu'inspirent les An-
gloises, leurs traits portent au cœur.

Les femmes sont sages, en Angleterre, elles suWfiinj

le sont par tempérament , par principe , par *"'" <ioint^.ti

rbabitude des choses honnêtes et décentes, par
II

qui ont paru à la cour les jours de cérémonie, et l'iroportance

qu on y attache.
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le (Icfant croccasion (|iii tient au peu de galan-

terie des hciinmes , à la sévérité , au despo-

tisme des maris, à la disposilinn des étroites

maisons angloises , peu Favorable à des in-

trigues amoureuses. iSoumises à des maris de

Jeur choix , les femmes préviennent en tout leurs

désirs, et s'en laissent entièrement maîtriser:

elles envisngen^ leurs volontés comme des loix,

et paroissent se croire nées pour la dépendan-

ce, état habituel chez elles qui leur coule peu,

mais que les Anglois regardent comme un de-

voir. La brus{|uerie de ces maris , Tespèce de

dureté de leur caractère, rcndroient le sort des

femmes extrêmement malheureux, sans cette

condescendance (|ui leur est naturelle : on a

peine à reconnoître en eux de la tendresse,

de rattachement, au moins les marques n'en

sont -elles pas extérieures; ils sont maîtres,

et ne cherchent point à déguiser leur auto-

rité.

Cette autorité se fait, au reste, sentir de

proche en proche, et pèse sur-tout fortement

sur les domestiques dont on exige la soumission

la plus prompte, le service le plus exact, la

plus grande décence^ qu'on tient toujours à une

grande distance de soi ; avec lesquels on ne se

permet jamais la moindre familiarité; qu'on

nourrit d'ailleurs , qu'on habille , qu'on paie

t

;/
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bien , et pour lesquels on s'emploie avec inté-

rêt dans l'occasion. Mais ce despotisme, celte

sévérité qui règne dans l'intérieur des ménages

anglois
, y disparoît à certains égards, en ce

que chacun connoît sa place et bait quel est son

rôle, et (|ne personne ne répugne à le remplir.

C'est une machine bien monlée, dont le mari

est le premier mobile, dont toutes les pièces

sont en rapport, et qui va sans efforts et sans

secousses. L'existence y est égale et douce , et

l'on y trouve une sorte de bonheair passif qui

suffit à certain nombre de personnes, et qui

dure, parce qu'il lient plus à la têle qu'au

cœur , et que la raison change moins cjue le

sentiment.

On nesauroit raisonnablement douler, qu'en >5""i"ui Jo-

Angleterre, où l'on'se marie par choix, il n'y
'""

ait beaucoup de bons ménages , beaucoup de

bonheur domestique; mais cependant si ce bon-

heur sufHsoit au plus grand nombre de ses lia-

bitans , les verroit-on sans cesse en mouvement,

et sur les grands chemins. Le bonheur est séden-

taire, on reste où l'on se trouve bien , on aime

le lieu où l'on est heureux , et les Anglois sont

toujours en route, toujours allant, lanlôt à

des eaux , tantôt à des courses de chevaux

,

tantôt dans le continent : 11 n'est point de peu-

ple qui semble courir davantage après le bon-

i

y
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lienr, preuve que celui dont il jouit ne remplit

pas ses désirs (i).

intriguc-i^ L'Angleterre a bien aussi ses mauvais ména-

ges , des hommes qui ruinent leurs familles par

le jeu et la débauche j des femmes qui ont des

intrigues cachées j d'autres qui se laissent af-

ficher par leurs amans*, et d'autres enfin qui,

emportées parla violence de leurs passions, se

livrent à des excès à peine connus ailleurs.

Plus elles sont naturellement réservées et ti-

mides, plus» elles s'abandonnent dès que leur

(1) Le nombre de voitures publiques qu'on rencontre , en An-

gleterre, eit inimaginable. Il en part de tous les points du royau-

me , les chemins en sont couverts. Quatorze mail-coaches tous

neufs ( jolies voitures à quatre places
,
qui portent les lettres et

prennent des voyageurs) attelés de quatre beaux chevaux, avec de*

harnois garnis en plaqué , un cocher et un garde assis sur le der-

rière et vé'us à la livrée du roi galonnée en or,paradèrcnt le jour

de la naissante du roi , dans les principales rues de Londres , sor-

tant de la boutique du sellier qui \e& avoit faits, et allant pren-

dre leurs paquets. Des gens de haut parage, mais peu de femmes

au-dessus do la bourgeoisie , voyagent par ces voitures qui vont

un train incroyable. Il en est que je n'ai jamais pu suivre en

poste, malgré l'émulation de mon postillon. On trouve dans toutes

les grandes auberges, des chaises de poste fort propres, à deux pla-

ces, attelées de deux chevaux, et derrière lesquelles l'équipage

des voyageuis est attaché en un clin d'œîl : ces chaises dont on

change à chaque poste , et qui font sept à huit milles à l'heure
,

et même plus aux environs de Londres , se paient 1 sh. par mille-,

et 1 sh. par dix milles , environ , aux postillons.
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tête est partie. Il est, en Angleterre, comme
par-tout , des femmes méchantes , et ce sexe

,

dont la bonté et la douceur semblent être Pa-

panage , y porte aussi ses vertus et ses vices

plus loin que le nôtre, Johnson a fait passer

à la postérité , dans la vie de Savage , le ca-

ractère d'une lady Macclesfield , l'un des

monstres les plus horribles qu'ait formé la na-

ture. Une lady L*** vient , par ses dégoûtans

excès , de placer son nom à côté de ceux des

Messalines. Les divorces pour cause d'adultè-

re , qu'on plaide avec beaucoup de détail à la

chambre des Pairs comme cour d'appel , et au

parlement pour obtenir un bill qui permette de

se remarier y deviennent très-fréquens et prou-

vent les grands progrès que fait la corrup-

tion des mœurs : les papiers publics sont

journellement remplis d'anecdotes scandaleu-

ses qui portent une forte atteinte à la réputa-

tion de plusieurs femmes du premier rang ; et

les lieux qui favorisent le plus les intrigues , les

maisons de marchandes de modes, les bouti-

ques de fruitières, les ateliers de peintres de

portraits, se multiplient beaucoup. Il n'est pas

sans exemple, que des personnes mariées, plus

souvent cependant des hommes que des fem-

mes, abandonnent leur famille pour aller vivre

avec un amant ou une maîtresse prise quelque-

i

:| 1

i
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fois dans la classe la plus inférieure de la so-

ciété : mais , en général , ces grands excès sont

rares , le divorce rompant bientôt les mariages

mal assortis qui peuvent y donner lieu.

Avec cet air embarrassé et timide, cet en-

•^ier dévouement aux volontés de leurs maris

,

cette espèce de soumission servile qui paroît

leur être habituelle; il est des femmes, en An-

gleterre, qui , dans l'occasion , déploient une

ame forte, une hardiesse, une fermeté, une

constance peu commune et qui font honneur à

leur sexe : et presque toutes celles qui ont vécu

chez l'étranger , et s*y étant livrées à la socié-

té , y ont acquis une aisance , une modeste

assurance qui chez les femmes viennent tou-

jours de la fréquentation des hommes de bonne

compagnie , ont le commerce de la vie le plus

doux, le plus sûr, et le plus aimable; mais

elles aiment peu la société de leur pays, et se

plaignent ouvertement du peu d'accueil que

leur manière de vivre leur permet de faire aux

étrangers, à ceux même dont elles ont reçu

des honnêtetés marquées.

On attache assez communément l'idée de

sentimens tendres au caractère des Anglois

,

quoiqu'il n'y ait peut-être pas de pays au

monde , où Pégoisme , la qualité la plus op-

Le sentiment v est

i 4
II

posée plus génér;

.] i!
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fout dans les romans ou dans la têle des fem-

mes. On s'y sépare ious les jours avec la plus

grande indifférence , d'un père , d*iin frère

,

d'un fils, d'un époux qui part pour une longue

absence , pour des voyages dangereux et dont

CD parle avec un sang-froid révoltant : on y
voit sans cesse des familles (|uiMer sans en

éprouver le moindre regret , leurs proches ,

leurs amis, la société à laquelle elles étoient

habituées, le lieu qu'elles habitoient, qu'elles

avoient embelli , pour aller vivre d'économie

dans le continent, après avoir dérangé leur

fortune , et éviter à leiu* orgueil , l'humilia-

tion de baisser leur train aux yeux de leurs

concitoyens : un fils à sa majorité , une fille

même unique, lorsqu'elle se marie, y souf-

frent constamment que leur mère , souvent

dans un âge avancé , quitte sa maison , le

lieu où elle leur a donné naissance , où elle a

dirigé leur première éducation , le train d'une

fortune opulente à laquelle elle étoit depuis

long-tems habituée , pour aller se retirer avec

un mince douaire, dans une maison solitaire,

et y finir ses jours dans le délaissement et l'en-

nui (i).

(i) Je voulus me récrier, un jour, contre cet usage général et

barbart , au soin d'une famills rcspcctahlâ et très-unie , parmi desipcct 'P-



Sur' IT

\\\m
I .3

pistolet.

202 TABLEAU
Combats au L*(jrgueil et la cupidité sont bien pins que la

sensibilité les traits marquans du caractère des

Anglois : on les retrouve par-tout , même dans

leurs plaisirs^ dans leurs combats, dans la ma-

nie des paris qui se mêle à tout, et qui est por-

tée à un point dont il est difficile de se faire

une idée. C*est l'orgueil et une sorte de sus-

ceptibilité dont elle est le principe, qui multi-

plient dans la classe supérieure de la société, les

combats aux pistolets; dans la classe inférieure,

les combats à coups de poings. Les premiers se

passent avec beaucoup d'ordre et de décence,

des témoins chargent les armes, mesurent les

distances , règlent les différens qui peuvent

survenir , et font ensuite la relation du com-

bat. Quelquefois des personnes périssent sur le

champ de bataille et d'autres y sont grièvement

blessées
;
quelquefois aussi les affaires sont ar-

rangées par les seconds après les premiers coups

de tirés, ce qui a fait croire, à tort , qu'elles l'é-

toient souvent davance , et a fait jeter des dou-

tes aussi ridicules que mal fondés , sur la bra-

voure individuelle des Anglois-

gens idolâtres de leurs enfans , et mon étonnement y parut ridi-

cule ; qui voudroit s'astreindre , m'y dit-on , aux soins continuels

(ju'exigeroit la présence habituelle d'une belle-mère ; c'est pour

être libre et vivre à sa mode qu'on se marie.

j
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Les combats du peuple, à coups de poings combats à

(^boxing), sont d'autant plus communs qu'ils
'''^"p* *^*

ont deux motifs différons ^ la réparation d'une

offense, et un simple défi , un pari. Ils rappel-

lent, et par leur cruauté sanguinaire, et par

le courageux sang-froid des combattans , et

l'impassibilité des spectateurs, les combats atro-

ces des gladiateurs de l'ancienne Rome. Deux

personnes prennent-elles querelle dans une rue,

dans un cabaret , elles se donnent un rendez-

vous , se retirent un peu à l'écart , et parient

quelqu'argent de sortir vainqueur du combat:

I <will heatyouforhalfa crow?i; « je parie un

« petit écudevoiis battre,» est une phrase ban-

nale parmi le peuple. Il se porte en foule à ces

sortes de combats dont il a Pair de faire ses dé-

lices, et forme un grand cercle autour de l'a-

rène j des gens s'établissent pour en faire la po-

lice 5 les athlètes se choisissent des seconds , se

déshabillent, ôtent leurs chemises et se mettent

en garde pour parer les coups de leur adver-

saire et étudier ceux qu'ils veulent lui porter.

Le plus dangereux de ces coups est sur le

flanc gauche, on en souffre souvent toute la

vie, et s'il est bien appliqué, on en meurt dans

l'année : celui dans le creux de l'estomac ne l'est

guère moins; et celui qui ensuitel'est le plus, est

sous la mâchoire inlcrieure. Le premier se pare
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par le coude placé à peu de distance du flanc

gauche; le second par le poing gauche placé

en avant de Tesfomacj l'autre en le relevant avec

Tiin des deux bras. Les combattans pour cacher

les coups (ju'ils méditent, remuent continuelle-

ment les poings qu'ils tiennent étroitement ser-

rés ; et dans les combats ordinaires , le plus

foible se laisse fréquenîment tomber pour évi-

ter les atteintes de son adversaire, qui perdroit

son pari s'il se laissoit emporter au point de le

frapper alors. Un des seconds relève celui des

combattans qui est par terre, et qui lui passe

ses bras autour du cou , pour ménager ses for-

ces en faisant peu d'efforts; tandis qu'nn autre

second lui rafraichit le corps et la figure avec

un mouchoir et de l'eau , lui lave le sang dont

il peut être couvert, et lui présente à boire dans

une bouteille^un mélange d'eau et d'eau-de-vie.

Le combat recommence et dure jusqu'à ce qu'un

des deux athlètes s'avoue vaincu ou reste éten-

du sans forces et sans connoissance , souvent

tout couvert de sang , les dents brisées , les

yeux hors de la tête.

Les spectateurs soit qu'ils parient ou ne pa-

rient pas, prennent le plus vif intérêt à l'un ou

à l'autre des combattans, l'encouragent, cou-

vrent de huées le mal-adroit qui reçoit tous les

coups pu le lâche qui pour les éviter se laisse

t â

H
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trop souvent tomber, et applaudissent vivement

le vainqueur ; mais ils ne soulïriroient pas

que dans un moment d'emportement il abusât

de sa force pour maltraiter un adversaire hors

d'état de défense. Le combat fini , le vainqueur

prend l'argent , secoue , en signe de raccom-

modement, la main du vaincu, et oublie son

offense : leurs amis les conduisent alors dans

un cabaret pour boire l'argent du pari , ou , si

le combat a été sanglant, chez un chirurgien

pour panser leurs plaies : le peuple se disperse

très-froidement.

Ce combat n'a rien de noble ni d'intéressant:

la chute fréquente d'un des combat tans l'in-

terrompt à chaque instant,et le corps ne s'y dé-

veloppe jamais , n'y prend jamais une belle at-

titude : il a même quelque chose de bas et de

cruel, et répugne autant à la raison qu'à l'hu-

manité , sur-tout lorsqu'il n'a pour objet qu'un

simple pari. Le plus célèbre de ceux qui se sont

donnés depuis quelque tems , a eu lieu en jan-

vier dernier, à Odiham en Hampshire, entre

Humphries et Mendoza, les deux plus fameux

boxers d'aujourd'hui. Il étoit annoncé , et les

paris étoient de plusieurs mille livres ster-

lings. Il dura vingt -neuf minutes; pendant

les vingt premières Humphries eut le des-

sous , mais deux coups qu'il porta ensuite au
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juif son adversaire, Tun sur les poumons etTau-

tresous la mâchoire , le mirent en un instant

hors decombat : il tomba tout épuisé^ vomis-

sant du sang, et fut emporté presque mort-, il

s'est rétabli. Ces deux rivaux tiennent école, et

c'est du vainqueur que je tiens quelques-uns

des principes de cet art qui n*a d'utilité et de

célébrité qu'en Angleterre.

Les Anglois aiment aussi beaucoup les com-

bats de coqs, qui donnent lieu à des paris très-

considérables : on arme ces animaux de longs

éperons de fer , et on les fait combattre dans

des arènes entourées d'amphithéâtres. L'intérêt

du pari n'est pas le seul qui anime les specta-

teurs , il se porte sur les animaux eux-mêmes ,

sur le degré de leur courage, de leur adresse.

Un autre spectacle chéri des Anglois , car les

combats sont pour eux des spectacles , ce sont

les courses de chevaux dont le plaisir paroît ce-

pendant être moins le mobile, que l'intérêt mer-

cantile, l'habitude et le goût des paris. Il n'a rien

de cruel comme les autres , à moins qu'une sen-

sibilité exaltée ne veuille appeler cruauté de

pousser des chevaux à toute outrance, pendant

un a£sez court espace de tems. Les Anglois ai-

ment trop leurs chevaux, et les soignent avec

trop d'intérêt pour les maltraiter : ils passent

leur vie avec eux et les caressent sans cesse, ce

'
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sont pres(]ue leurs meilleurs amis. Aussi \e9

chevaux sont -ils en Angleterre d'une eitrrme

douceur. On en voit tous les jours abandonnés à

eux-mêmes à la porte d'une maison, attendre

tranquillement le retour de leur maître : on

trouve aux promenades puhlkiues, aux cour-

ses, des milliers de personnes à cheval , trot-

tant, galopant pêle-m^le, au milieu d'une foule

de gens à pied » sans que jamais on n'entende

parler d'accidens (i).

(1) Les beaux chevaux commencent à cesser d'être communs
en Angleterre , depuis que les étrangers viennent y en arhrter en

grand nombre, et les beaux chevaux de selle y deviennent plus ra-

res que les beaux chevaux de carosse. Leur prix est souvent plus

en raison de leur bonté, de leurs qualités, qu'eu raison de leur

beauté: deux bons et beaux chevaux de carosse, bien accou*

plés, coûtent daus ce moment de cent à cent vingt guinées.

Il est dilBcile d'avoir un bon cbeval de selle à moins de qua«

rante guinées, et même plus si c'est un bon trotteur, et il «n est

qui trottent de quatorze à quinze milles la première heure , et

beaucoup de dix à douze. Un cheval borgue , hongre et ne mar-

quant plus, a été vendu dernièrement chez Tattersal, fameux mar-

chand de chevaux de Londres , cent deux guinées, pour sa vi-

tesse , sa sûreté et son adresse à sauter , à la chasse , les haies et

les fossés. Dans des cantons tels que le Leiçestershi^g^JiMii^jicuUé

du terrain et l'émulation des chasseurs portent lei^ix des cl^

de chasse jusqu'à cent et deux cents guinées. ^u^t aux chevii*

de course, c'est eu raison de l'argent qu'on espè*^

gner , soit dans des paris , soit e,a servaut comi

les achète. Le lord Barymore vie«t de payer 3,oo\

kinahamt chev»! trèS'Célébre. On a donné jusqu

i

j
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Les courses se font toujours à des époques

fixes, dans des terrains destinés k ces sortes

d'exercices , soit près d'une grande ville , soit

dans quelques lieux qu'elles ont rendu célèbres

comme Newmarket , Epsom , etc. Elles durent

communément une semaine , et donnent lieu

dans les villes de provinces, à des bals et à des

spectacles qui y attirent beaucoup de femmes.

Celles d'Epsom sont les plus fréquentées parles

personnes de Londres, qui n*enest qu'à quinze

milles ', mais c'est à Newmarket , bourg fort

triste près de Cambridge, et où viennent très-peu

de femmes, que courent les meilleurs chevaux

et que se font les plus gros paris. Les personnes

qui ont des chevaux à f^ire courir, s'arrangent

ensemble pour le jour et pour les paris qui se com-

binent avec un art infini, et qui souvent varient

plusieurs fois pendant les courts instans que dure

et on en paie encore trente pour faire couvrir une jument par

VEclipse , le plus fameux cheval de course qui ait existé , et qui

,

quoiqu'il ait peu couru faute de rivaux dignes de lui , n'en a pas

moins fait la fortune de M. Okelly son maître , mort depuis peu.

Ce cheval est à Epsom , où j'ai vu des amateurs venir le con-

templer aveo une sorte de respect religieux , et , quoiqu'il ait

vingt-deux uns et soit devenu si roide, à force de service, qu'il ne

peut plus plier le jarret et ne marche qu'en sautant, un lui con-

duit tous les jours des jumens à couvrir. High-Jlycr qu'a acheté

Tattersal,et qu'il nourrit dans leCambridgeshire.est après VEclipser

1ê plus célèbre des chevaux de course qu'il y ait dans ce moment.
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la course. Ces courses sont plus ou moins lon-

gues , et se font en long ou en rond , selon la

nature du terrain qui est indiqué par des po-

teaux. Pour que le poids que porte chaque

cheval soit le même , on égalise , avec des pla-

ques de plomb , celui des postillons {jockeys ),

et on les repèse après la course, pour voir s'ils

n'en ont pas jeté. Ces postillons très - légère-

ment vêtus , s'élèvent sur leurs étriers , se pen-

chent sur la tête de leurs chevaux , et après les

avoir ménagés au commencement de leur car-

rière , les animent vers la fin , avec la voix , le

fouet et l'éperon. Des juges placés près du but,

et dont le jugement est irrécusable , nomment

le cheval qui l'a atteint le premier, et décident

ainsi des paris: il y a des exemples , et il y ea

eut un dernièrement lorsque je me trouvai à

Newmarket , de chevaux qui arrivent si éga-

lement que la course est déclarée nulle. Cette

passion des Anglois pour les courses, ou plutôt

pour le jeu , leur occasionne beaucoup de dé-

penses et a ruiné plusieurs familles. Comme
spectacle, leur beauté dépend du grand nom^

bre de spectateurs , de chevaux et d'équipages.

Quant à la chasse , les Anglois n'en aiment

que les exercices violens: ils chassent très-peu

au fusil , mais courent souvent le lièvre, le re-

nard , franchissant force haies, force fossés , se.
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fatiguant prodigieusement^ et se cassant très-

souvent bras et jambes. Les gens riches mettent

un grand luxe dans leur équipage de chasse^ et

y dépensent beaucoup d'argent; et les gens aisés

se réunissent pour nourrir en commun une meute
dont ils se servent ensemble à des jours marqués.

C'est cette passion pour la chasse qui retient les

Anglois à la campagne jusqu'à la Bn de janvier^

et leur fait différer jusqu'alors l'ouverture du

parlement qui les retient à Londres jusqu'au

milieu de Tété.

Cet esprit spéculatif, froid, méthodique,

qui rend les Anglois taciturnes^ égoïstes, et

leur fait tout rapporter à leur intérêt per-

sonnel, tient à la nature de leurs richesses,

aux nombreux capitaux disponibles qu'ils ont

dans leurs portefeuilles, à leurs opérations com-

merciales, et à leur manière de vivre, seuls ou

entre hommes, qui les met à même de s'occuper

continuellement de leurs affaires, sans en être

distrait par les plaisirs, et la mollesse que don-

ne la société des femmes. On le retrouve par-

tout , on voit toujours le marchand qui attache

une valeur quelconque aux plus petites choses

et ne les perd jamais de vue
;
qui calcule tout

avec la plus scrupuleuse exactitude, tant la

dépense d'un établissement, d'une entreprise,

que les frais d'une partie de pUisir faite en
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commun, d'un dîné à une taverne ou dans un

club ', le marchand jaloux et envieux de la for-

tune et de la prospérité de ses voisins ; avide

par principe , économe par habitude , prodi-

gue à l'excès dès que par quelque circonstan-

ce il quitte sa manière d'être habituelle , ayant

la bonne foi et l'exactitude nécessaire au cré-

dit, et cette espèce de probité dont !a mesure

est l'intérêt : aussi n'est-il pas de pays au mon-

de où l'on connoisse mieux le prix de l'argent

,

où l'on rougisse moins d'en offrir et d'en re-

cevoir, et où la tendance des personnes que

presse le besoin ou tente la cupidité, à s*avilir

et se laisser corrompre , soit plu5 générale et

paroisse plus naturelle (i).

Une nation entièrement adonnée au com-

merce et aux spéculations de tout genre, chez

(i) On a uboli il y a quelques années, non sans peine, un usa-

ge ancien dont l'abus étoit devenu fort à charge , celui de donner

pour boire aux gens d'une maison où l'on avoic diné. Les maîtres

convinrent unanimement de le supprimer , plusieurs d'entre eux

furent grièvement insultés par les laquais au sortir de l'opéra , et

l'on craignit qu'ils n'en résultât de grands troubles.

L'esprit mercantile , d'ordre et de calcul fuit fixer les prix de

tout ce qu'on fait voir dans les endroits publics, à la Tour, à Saint-

Paul , l'entrée des chapelles , des maisons de charité ^ etc. : me

présentant le jour de Pâques à la chapelle de la cour où l'archevê-

que d'York prèchoit devant la famille royale , l'huissier qui étoil

à la porte me demanda tout simplement uns demie crown.

Richesses.

^1
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laquelle là clierté des denrées, le luxe et l'or-

gueil portent presque tous les individus à s'oc-

cuper sans cesse des moyens de faire ou d'ac-

croître leur fortune, doit nécessairement avoir

beaucoup de considération pour les richesses;

aussi se sert-elle pour désigner la fortune de

quelqu'un, d'une expression qui prouve le mé-

rite qu'elle y attache : il est digne de tant,

he 2s worth so much money. Cette considé-

ration est d'ailleurs fondée en Angleterre, sur

ce que l'argent y donne beaucoup d'influence

et par conséquent beaucoup d'importance

,

qu'il y ouvre l'entrée au parlement , et con-

duit même à la pairie. La pauvreté de son

côté y est méprisée en raison de l'estime qu'on

y a pour les richesses , et un ministre étranger

qui est depuis long-tems en Angleterre, pei-

gnoitparfaitement bien le sentiment qu'elle ins-

pire, en disant dernièrement à un autre minis-

tre étranger nouvellement arrivé :« Par-tout

« ailleurs la pauvreté est un vice , ici c'est un
« crime. » Cette crainte de paroître pauvre et

méprisable , engage à vivre souvent au-dessus

de ses moyens , fait mêler à une grande fruga-

lité, à une économie intérieure souvent sordi-

de , un faste extérieur et coûteux , en chevaux,

en équipages, en parcs (i); et conduit àdesdé-

(1^ La manié des parcs et du jardins est poussée à uu point
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rangemeiis de fortune, qui forcent bientôt les

gens sages à aller vivre d'économie chez l'étran-

ger ou dans quelqu'endroit où Ton prend les

eaux et où l'on feint de rester pour sa santé;

et qui finissent par rendre les insensés la proie

de créanciers qui les font languir le reste de

leurs jours dans une prison. L'extravagance

coupable de ce luxe extérieur, et l'abus dange-

reux du crédit qui le soutient pendant quelque

tems, ftirent représentés dernièrement avec

beaucoup d'énergie à la chambre haute, par le

chancellier , et y firent rejeter un bill proposé

en faveur des débiteurs insolvables.

Il y a en Angleterre des fortunes considéra-

bles en biens fonds. Les ducs de Bedford et de

Northumberland passent pour avoir plus de

5o,ooo liv. st. de rente, on donne de25à3o,ooo

liv, st. au duc de Devonshire, aux lords Ux-
bridge , Lonsdale, Lansdown , Hertfort, Don-

negald, Courtenai, etc. (i) ; mais la plus gran-

de partie des biens des quatre derniers est en

qu'on a peine à se figurer, et va jusqu'à faire démolir avec le consen-

tement des habitdfis qu'on achète comme de raison, des villages

entiers qui gênent , et à les faire rebâtir ailleurs. Je parcourois un

jour, un de ces parcs avec un respectable pasteur qui y thercLoit la

larme à l'ceil l'endroit où étoit le bourg dans lequel il avoit ét4

élevé,

(i) Voye^ l'appendice , note CG.
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Irlande. Un revenu de 10,000 liv. st. n'est pa$

infiniment rare , et on regarde comme peu

riche un pair qui n*a que 5 à 6,000 liv. st.

de rente. Il y a d'ailleurs d'immenses fortunes

dans les colonies , dans les fonds publics , il

s'en fait journellement dans la banque et le com-

merce , et il en arrive tous les jours de l'Inde.

Mille moyens s'offrent pour accroître ses ri-

chesses; spéculations, places , corruption mi-

nistérielle , etc. ', et tous ces moyens sont saisis

avec avidité.

« Que nous ne soyons durs et n'aimions beau-

« coup l'argent, » me disoit un jour un homme
qui a déployé des talens au parlement , dans

les négociations et dans l'armée, « c'est ce dont

<{ doit être convaincu tout domestique étranger

<( qui a servi un moment en Angleterre, et nous

« y a vu dans notre intérieur. » Mais cette du-

reté qui fait exiger brusquement d'un homme
tout ce qu'il vous doit , qui fait répondre une

grossièreté à une chose honnête et polie, qui

fait coudoyer d'une manière rustre la personne

qu'on rencontre sur son chemin , ne dégénère

jamais en inhumanité. L'Anglois n'est pas cruel,

rarement le voit-on battre les animaux, et il s'op-

poseroit à ce qu'une personne en maltraitât une

autre en sa présence ; il a même de l'élévation,

de la force, de la grandeur d'ame ; il aime et ap-

in
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plaudit au théâtre les sentimens nobles et gé-

néreux 5 et les nombreuses associations de bien-

faisance dispersées dans toute TAngleterre ,

prouvent l'intérêt qu'il prend au sort de ses

semblables.

A travers toute cette brusquerie, tout ce
i;^*'**^'*'*^^*'

luxe, il règne dans tous les rangs un peu au-

dessus du commun , chez les hommes sur-tout

,

une espèce d'égalité dans la manière d'être, de

parler, de se vêtir, qui a l'air de les rapprocher

tous, et qui inspire une confiance mutuelle.

C'est l'effet d'une éducation publique, d'une

grande uniformité dans la façon de vivre , et

du besoin qu*ont du suffrage du peuple, les gen»

même les plus puissans , soit dans les élec-

tions, soit dans leur conduite au parlement et

dans le ministère. Cette espèce d'égalité exté-

rieure est nécessaire pour acquérir de la popu-

larité, être aimé du peuple, passer pour lui vou-

loir du bien et défendre ses droits : cette popu-

larité appuyée de quelques richesses , donne de

l'influence dans le canton qu'on habite; et cette

influence procure un grand crédit auprès du

gouvernement qui dans mille circonstances a

besoin de se servir des personnes qui ont su l'ac-

quérir. C'est ainsi qu'en Angleterre le peuple

Veut qu'on le comiipte pour quelqi par-
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€t que l'ambilieux placé entre le trône et le peu-

ple, est souvent forcé de se rapprocher du peu-

ple pour pouvoir par lui s'élever près du trône.

L'orgueil national qui dérive d*un pareil or-

dre de choses est bien incontestablement la qua-

lité dominante du caractère des Anglois : on le

retrouve dans tous les âges, dans toutes les clas-

ses de la société : Tenfant le puise dans sa fa-

mille , il augmente aux écoles publiques , et

s'accroît ensuite dans toutes les circonstances

de la vie, dans les voyages, dans les clubs, au

théâtre , dans les discussions parlementaires.

Les Anglois se croient la première nation du

monde, la seule libre, ingénieuse , puissante y

généreuse et capable de faire de grandes cho-

ses. Ils ne trouvent bien que ce qui est chez

eux , méprisent tout ce qui n'est pas eux

,

,
et n'ont un peu de considération que pour la

France, dont ils craignent la puissance, mais

ridiculisent sans cesse le gouvernement. Ils mé-

prisent les Ecossois , malgré les progrès qu'ils

ont faits dans les arts et dans les sciences, par-

ce qu'ils sont pauvres et viennent chercher for-

tune en Angleterre: ils méprisent encore plus

les Irlandois à qui ils reprochent , outre la pau-

vreté, un esprit bas et rampant, que ne ra-

chète , selon eux , aucune qualité : courageux

et fiers ^ ils croient toutes les autres nations es-
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claves et avilies , sans énergie, sans lumières.

Cet orgueil, cette prétention à la supériorité

qu'ils ne cherchent même pas à déguiser chez

l'étranger , en excitant leur courage et leur in-

dustrie, n'ont peut-être pas peu contribué aux

succès et à la prospérité de l'Angleterre. C'est

sans doute la raison qui a empêché ses écrivains

philosophes, ses moralistes, d'en combattre le

ridicule, et qui porte les papiers publics, les

auteurs dramatiques, les orateurs du parle-

ment , à nourrir , au contraire, ces sentimens

hautains , à détourner toujours les regards de

la nation , de ses revers , pour ne fixer son at-

tention que sur des succès.

Il se commet beaucoup de crimes en Angle-

terre, sur-tout relativement aux lumières qui

y sont assez généralement répandues dans tou-

tes les classes de la société, à l'aisance qu'y

procure le travail , et à la facilité d'y trouver

des moyens de subsister. Le libertinage , le

luxe , l'espoir de mériter sa grâce si l'on est

pris, et le peu d'appui qu'accorde le gouver-

nement aux parens, pour prévenir les écarts de

leurs enfans, en sont les principales causes. Les

jeunes gens qui cessent de bonne heure d'être

sous les yeux de leurs parens, et sont alors entiè-

rement abandonnés à eux-mêmes , se livrent à

mille excès, et se perdent inévitablement s'ils

Crimes.

U.
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tombent en mauvaise compagnie. La loi d'ail-

leurs necherclieen Angleterre, qu'à découvrir

«t punir le crime, et non à le prévenir. L'espion-

nage , qui parvient quelquefois à prévenir de»

délits , répugne à un gouvernement libre, et en-

traîne en effet beaucoup de maux , de dangers,

de corruption; mais la délation qui découvre et

fait punir les crimes , et jamais ne les prévient,

a bien aussi ses inconvéniens , sa corruption et

ses dangers. Beaucoup de crimes sont prévenus

en France par l'espionnage, mais il y échappe

quelques criminels
;
presque tous sont pris en

Angleterre , par la délation; mais aucun crime

n'y est prévenu. Tl seroit difficile de calculer

assez exactement les biens et les maux qui peu-

vent résulter de ces deux moyens infâmes, mais

peut-être indispensables pour la police d'un::

grande société, pour savoir lequel est préférable.

Les crimes se commettent en Angleterre avec

beaucoup d*hardiesse et de courage , mais ne

sont jamais atroces. On y vole avec beaucoup

d'honnêteté sur les grands chemins, et les vo-

leurs (^/ligh'waymen ) , fort bien montés, pour

chercher à prouver l'alibi, se contentent pres-

que toujours de ce qu'on leur donne. Les voya-

geurs savent qu'ils en sont quitte à peu de fiais;

et ne courent point le danger de se défendre :

souvent même, à l'entrée de la nuit, ils font
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une bourse pour le voleur, qui de son côté

,

sachant qu'on n'offrira aucune résistance , ne

se dispose pas à faire violence. Si l'on se défen-

doit, il y auroit certainement moins de vols ,

mais il se commettroit quelqu'assassinat , cri-

me dont on n'entend pres(]ue jamais parler.

Ces vols sont fort fréquens dans les environs de

Londres , et peu de nuits se passent sans qu'il

s'y en commette. Les grands chemins ont aussi

leurs voleurs à pied {J'oot-paths ) , qui moins

nombreux , n'en sont pas moins dangereux , en

ce qu'ils vont souvent par troupes , et maltrai-

tent fortement les personnes qu'ils attaquent

lorsqu'elles semblent vouloir offrir de la résis-

tance.

Quant aux fîloux (^pîck-pockets) y ils abon-

dentdans tous les quartiers de Londres, à la porte

de tous les lipux publics, dans tous les spectacles :

ce sont communément de jeunes gens de douze

à quatorze ans , qui lorsqu'ils en ont acquis les

moyeus, achètent un cheval et deviennent vo-

leurs de grands chemins. Les constables les con-

noissent, et ne pouvant les arrêter que sur le

fait , ce que l'adresse avec laquelle ils se font

passer leurs vols de main en main , rend fort

difficile, se contentent de crier souvent de pren-

dre garde à ses poches (gentlemen take care

to^ourpochets^. Ces filoux volent avec une

'i r

rHoux.

ti
il
n
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impudence rare et qui rend les foules fort dan«

gereuses : ils voloient , il y a quelques années ,

jusqu'aux souliers, au sortir des spectacles > se

glissant à cet effet dessous les voitures, et arra-

chant le soulier du pied des femmes au moment
où elles le levoient pour y monter. Lorsque ce

sont des enfans et que le peuple peut les attrap-

per , il se contente ordinairement d'en faire jus-

tice lui-même 9 en les conduisant sous une pom*
pe et les y arrosant.

On voloit aussi autrefois beaucoup à Lon-
dres dans les maisons, ce qui en fait fermer les

fenêtres et les portes avec les plus grandes pré-

cautions, et y fait souvent attacher des son-

nettes ou des ressorts dont la détente fait mou-

voir une cloche qui donne l'alarme. Les crimes

de faux et d'altération des monnoies, pour les-

quels le roi ne fait jamais grâce, sont aussi fort

communs ', et les incendiaires , soit par ven-

geance,soit pour gagner l'assurance de leurs mai-

sons et de leurs meubles qu'ils ont grand soin

d'enlever auparavant , n'y sont pas rares : on

vient d'en pendre un il y a peu de jours (i).

La plupart des voleurs , de ceux de grands

chemins sur-tout , sont connus de la police qui

n'attend que des dépositions de témoins pour

(i) Voyez l'appendice, note DD«
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ÎC8 faire enlever par ses agens (thief-catc/icrs):

elle sait les tavernes qu*il fréquentent, et d'où

souvent ils parlent, à l'entrée de la nuit pour se

répandre sur les routes , t f elle les fait fréquem-

ment arrêter dans des pai lies de débauches par

le moyen même de leurs maîtresses. Dès qu'ils

voient paroître les constables , ils savent qu'ils

sont prfs et les suivent ordinairement avec fer-

meté, sans porter aucune plainte , ni chercher

à se défendre (i).

Faut-il placer ici au rang des crimes, une ac-

tion que les loix punissent quoique la punition

ne puisse atteindre le coupable ', qui ne nuit à

la société que parce qu'elle la prive d'un mem-

bre qui veut la quitter, et dont l'existence pro-

longée lui deviendroit peut-être dangereuse; et

qui n'est que la crise d'une cruelle maladie la-

quelle rend la vie odieuse^ et porte à s'en délivrer

comme d'un fardeau pénible -, le suicide , si fré-

quent en Angleterre (2) et qui tient autant au

(1) Voyez Tappendice , note EE.

(3} Il y a peu de mois qu'en moins de huit jours le général Car*

penter, ami du roi, et un homme de robe se noyèrent dans le parc

de Saint-James ; un M. Hesse , ami du prince de Galles , s'est

cassé la tète , il y a un mois; un garçon tailleur s'est pendu avant-

hier, après avoir été voir pendre son voisin, et aujourd'hui ma-

nie , le lord Say and Sele vient de ce passer son épée à travers la

corps.

Suicide.

I
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climat^ qu'au caractère inélancolic|ue et noir i

mais en même tems ferme et décidé de ses ha-

bitans. Les loix condamnent les malheureux qui

se détruisent eux-mêmes , à être enterrés sur un
grand chemin avec un poteau passé au milieu

du corps, et confisquent leurs^biens ; mais on

les déclare toujours fous, par égard pour leurs

familles (i).

(i) Il serait possible qu'on trouvât quelques conséquences pen

justes , quelqu'espèce de contradictions même , dans ce tableau de4

xnœuTs angloises ; « c'est que Thomme est un sujet merveilleuse-

ce ment vain et ondoyant , » comme dit Montaigne , « et qu'il eti

« mal aisé d'y fonder jugement constant et uniforme. »

1

1

II

I i
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f ADU THEATRE,

DE LA LITTÉRATURE,

f

uences peu

tableau det

erveilleuse-

et qu'il eSl

DES SCIENCES ET DES ARTS.

Vj'eST au théâtre, l'école des mœurs et du Dathèdtre,

goût d'une nation ; c%st dans les ouvrages et

les plaisirs de Pesprit et de l'imagination
, que

se font particulièrement sentir le sombre et la

mélancolie du caractère des Anglois, ce besoin

d'être fortement remué , cet esprit d'indépen-

dance qui ne peut gouffrir aucune règle , au-

cune entrave. Au théâtre , Shakespear , l'un suali«sp€ar<

des génies les plus élevés, mais le plus brut, le

plus inégal qui ait jamais existé, est encore

après deux cents ans l'idole de la nation : c'est

une divinité monstrueuse devant laquelle il est

I ±
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impardonnable de ne pas fléchir le genou ; eî

tel est à son égard la force du préjugé , qu'on

se permet à peine quelques réflexions sur «es

ouvrages. Addison s'étoit cependant hasardé

,

au commencement de ce siècle » d*y faire ap-

percevoirde mauvaises pointes, des phrases obs-

cures , des métaphores dures , des expressions

forcées qu'il attribuoit avec raison au siècle de

TauteurrDryden en le comblant d*éloges dans

le passage suivant, relevoit aussi quelques-uns

de ses défauts : a Quand il décritquelque chose,

« vous faites plus que la voir , vous la sentez
;

<( mais je ne puis pas dire qu'il soit toujours

« égal, s'il rétoit je lui ferois injure de le com-

« parer au plus grand des hommes. Il est sou-

« vent plat et insipide, sa veine comique dégé-

« nérant en pointe et sa veine tragique en phé-

<( bus; mais il est toujours grand quand quel-

« ques grandes occasions^'offrent à lui. » De-

puis , quelques écrivains , Hume entre autres

,

ont osé le juger avec plus de courage et d'im-

partialité.

« Si l'on considère Shakespear, » dit ce judi-

cieux historien , « comme un homme né dans

« un siècle grossier , n'ayant reçu que l'éduca-

« tion la plus commune, sans aucune connois-

« sance ni des hommes, ni des livres , on peut

« le regarder comme un prodige ; mais i! faut
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« beaucoup rabattre de cet éloge, si on le re-

« présente comme un poëte fait pour plaire à

a des spectateurs polis et éclairés. On regrette

« que tant d'irrégularités, d'absurdités même,
« défigurent si souvent dans ses pièces des scè-

« nés pleines d'arae et de chaleur , mais dont

,

<( peut-être, nous admirons d'autant plus les

« beautés qu'elles sont environnées par ces dif-

« formités. Souvent il trouve, comme par ins-

<{ piration, des sentimens singulièrement adap-

« tés à un caractère particulier, mais jamais il

« ne peut soutenir une suite de pensées conve-

« nables. Des expressions nerveuses , des des-

<( criptions pittoresques abondent dans ses ou-

« vrages , mais en vain y cherche-t-on de la

<( pureté ou de la simplicité dans la diction. Son
« entière ignorance de l'art dramatique, quoi-

« qu'un défaut essentiel, affectant plus le spec-

« tateur que le lecteur , peut être plus facile

-

«c ment excusé que le manque de goût qui pré-

« vaut dans toutes ses productions, et ne laisse

« place, que par intervalle, aux élans du génie. Il

« avoit certainement un génie grand et fertile ,

« doué également d'une veine tragique et comi-

<i que -, mais on doit le citer comme une preuve

« du danger qu'il y a de se reposer sur ces seuls

<( avantages pour atteindre la perfection dans

tL les beaux arts, et l'on peut même douter si

#v

I V. !.'>
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« Ton n'apprécie pas trop la grandeur de son

« génie , de la même manière que les corps pa-

<c roissent souvent gigantesques, en raison de ce

<t qu'ils sont informes et disproportionnés. » Il

mourut en 161 6 , âgé de cinquante-trois ans.

Pour achever de faire connoître ce célèbre

tragique, dont le génie s'est créé un monde d'ê-

tres surnaturels , les esprits et les sorciers qui

remplissent à la fois ses pièces d'intérêt et d'une

sorte de terreur religieuse, je joindrai à ce ju-

gement , tout ce qu'en a dit , dans le cours de

ses ouvrages , le critique le mieux fait pour l'ap-

précier , et le moins susceptible d'être accusé

de partialité dans les éloges qu'il lui donne, de

Voltaire.

m Shakespear créa le théâtre ; il avoit un gé-

« nie plein de force et de fécondité , de naturel

« et de sublime, sans la moindre étincelle de

<( bon goût, et sans la moindre connoissance

« des règles. Je vais dire une chose hasardée,

« mais vraie •, c'est que le mérite de cet auteur

« a perdu le théâtre anglois; il y a de si belles

<( scènes , des morceaux si grands et si terri-

<( blés répandus dans ses farces monstrueuses

« qu'on appelle tragédies, que ses pièces ont

« toujours été jouées avec un grand succès. Le
«L tems qui fait seul la réputation des hommes ,

a rend à la fin leurs défauts respectables. La

I
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4C plupart des idées bisarres et gigantesques de

<i cet auteur , ont acquis au bout de cent cin-

« quante ans , le droit de passer pour sublimes.

4C Les auteurs modernes l'ont presque tous co-

« pié , mais ce qui réussissoit dans Shakespear

<{ est sifflé chez eux. La vénération qu'on a pour

<( cet auteur augmente à mesure que l*on mé-
« prise les modernes. On ne fait pas réflexion

<L qu'il ne faudroit pas l'imiter , et le mauvais

<( succès des copistes fait seulement qu'on le croit

« inimitable.

« Shakespear est un génie , on trouve chez

<c lui des morceaux qui élèvent l'imagination et

K qui pénètrent le cœur. C'est la vérité, c'est

« la nature elle-même, qui parle son propre lan-

<n gage sans aucun mélange de l'art ^ c'est du su-

ie blime et l'auteur ne l'a pas cherché.

« Que conclure de ce contraste de grandeur

« et de bassesse , de raisons sublimes et de folies

« grossières , enfin de tous les contrastes qu'on

<c voit dans Shakespear ? qu'il auroit été un

« poëte parfait s'il avoit vécu du tems d'Ad-

«t dison*

<{ Son génie étoit à lui et ses défauts étoient

« à son siècle ; c'est une belle nature mais bien

« sauvage : nulle régularité , nulle bienséance ,

« nul art , de la bassesse avec de la grandeur

,

<( de la bouffonnerie avec du terrible ^ c'est le
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« cliaos de la tragédie dans lequel il y a cent

4i traits de lumière. »

On court en foule à ses pièces, dont le fra-

cas , les changemens continuels de scène > la

durée des actions, la multiplicité des intrigues,

les incohérences d'idées, les perpétuelles in-

convenances, les choses basses, grossières, dé-

goûtantes mêmes, dans lesquelles se trouvent

noyées des idées sublimes , sont applaudis avec

une sorte d'enthousiasme national, de transport

religieux: on en cite à chaque instant des pas-

sages d'une beauté frappante et qui , détachés

du reste de ses ouvrages, le placent justement

à côté des plus grands génies ; et Pon repousse

presque comme des blasphèmes , les réflexions

qu'on peut se permettre sur ses irrégularités et

ses défauts. Je ne sais si la nation prise en masse,

n'attache pas un plus grand prix à Shakespeac

qu'à Newton.

Les Anglois regardent Sbakespear comme le

premier poëte tragique qui ait existé, et l'é-

clat attaché à son nom obscurcit tellement ce-

lui de ses successeurs dans cet art difficile, qu'à

peine osent -ils les citer : quelques-uns cepen-

dant ont obtenu , au théâtre , des succès plus

ou moins durables.

Autres aiiuurs Ottway, mort littéralement de faim en i685,

tragiques. sombrc, violent; passionné, souvent familiei:

I
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et bas, ne connoissanl ni règles ni convenances,

a fait plusieurs tragédies*, mais Venise sauvée

{Venicepreserved)y qui a pour principaux per-

sonnages des rebelles et des traîtres, et qui pour

dernière scène a un échafaud , des confesseurs ,

des bourreaux et lesinstrumens du supplice, est

la seule restée au théâtre. Rowe, mort en 1 7 1 8,

poëte élégant et facile , mais souvent froid et

fleuri 5 rempli de sentimens touchans et élevés,

mais sans aucune force tragique, attache par

des scènes infiniment tendres et pathétiques,

sur-tout dans theFairTenitent et Jaune Shore.

Le Caton d*Addison qui a eu tant de succès

dans le principe , « la seule tragédie angloise ,

« dit Voltaire , écrite avec une élégance et une

« noblesse soutenue, dont les vers sont dignes

<( de Virgile et les sentimens de Caton ; » mais

que sa froideur a fait appeler un poëme dialo-

gué, ne se joue plus. Smith, auteur à peine

connu, a fait ime Phèdre que Johnson met ri-

diculement au-dessus de celle de Racine; et Ho-

me , Ecossois, une tragédie de Douglass , dont

on fait cas et qui se représente assez souvent.

Quant à la comédie, les Anglois laissent la d«î.i

palme au théâtre françois et reconnoissent sans

peine la grande supériorité de Molière. Shakes-

pear et ses contemporains, Ben Johnson, Beau-

mont et Fletcher , ont fait quelques comédies

ronU'dic»

!ll
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qui ont prodigieusement vieillies ; mais on

donne cependant encore quelquefois tlic mer'

ry wivcs of PJ^indsor , du premier de ces poè-

tes, pièce remarquable par le caractère ori-

ginal et si souvent cité de sir John Falstaff.

Des pièces de Farquhar, Trlandois, mort en

1707 , dont le dialogue est facile et animé , et

qui ne manque pas de force comique, the

beaux Strataoem est la seule qui se repré-

sente fréquemment : ses héros sont des vo-

leurs de grands chemins. Il n'est resté au théâ-

tre, de Congrève, autre Irlandois mort en 1729,

et qui jouit de son tems d'une si grande réputa-

tion que Voltaire l'appelle le Molière de l'An-

gleterre, que Love for Love ( Amour pour

Amour ) , pièce qui a du piquant et de l'origi-

nalité , mais qui à force d'esprit manque de na-

turel. Le Careless'Husband de Coley-Cibber

,

mort en 1757 , et le Frovoched^Hushand qu'il

a écrit avec Vanbrugh, autre auteur comique,

ont un dialogue vif et naturel et des caractère»

vrais et bien soutenus : il y a dans la première

qu'on joue souvent, une situation très -licen-

cieuse, un mari surpris par sa femme, en-

dormi près de sa femme de chambre. Foote,

mort en 1777, surnommé l'Aristophane de l'An-

gleterre, a donné beaucoup de farces satyri-

ques. Coleman a fait , parmi plusieurs comé-

ii
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dies, the jealous W'ifs et the clandestine Mar*
riage , où l'on trouve de Tintérêt et du natu-

rel: mistriss Inchbald en donne tous les jours

qui sont fort goûtées du public : il en est d'au-

tres qu'on représente sans cesse et dont le

STiccès tient uniquement au jeu de quelqu'ac-

teur. Mais la meilleure comédie du théâtre an-

glois est sans contredit l'Ecole du scandale (M^
Schoolfor scandai) de Sheridan*, l'intrigue en

est sagement conduite , il y a de l'intérêt et des

situations y et le dialogue en est vif et aisé > trop

spirituel peut-être^ ce qui le fait souvent man«

quer de naturel.

Le» Aij^luis s'éîaiil ruiiiiés le goût sur Slia-

kespear, dont l'esprit inculte et hardi ne connois-

soit point de frein ^ n'admettent aucune espèce

de convenances théâtrales. La règle si essen-

tielle des trois unités, est entièrement négligée

sur leur théâtre , excepté dans quelques pièces

modernes ; ils la rejettent même comme impo-

sant trop de gênes au génie , et rendant les piè-

ces trop monotones : aussi en voit-on dont l'ac-^

tion dure des années entières 'y dont l'intérêt

principal est perdu dans mille intérêts secon-

daires, et dont la scène varie plusieurs fois dans

le même acte. Il leur faut , dans le tragique, de

grands mouvemens , des choses noires , des si-

tuations déchirantes , des disparates rnons*

llétauts du

tlit'iitie an«

glois.
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tieiieiises , des méfaphores hardies , des senti-

niens élevés , mais souvent outrés 3 de la géné-

rosité , de la bravoure, et beaucoup de sang ré-

pandu : on voit paroître sur la scène , des pro-

cessions^ des échafauds> des bourreaux : on at-

tend souvent qu'un personnage meurre pour l'ap-

plaudir , et l'acteur a grand soin d'exprimer

longuement toutes les angoises , toutes les hor-

reurs de la mort j c*est-là ce qui touche, ce qui

remue le peuple.

Dans le comique, cette nation qui veut de la

décence par-tout, souffre qu'on en manque à

chaque instant au théâtre, y goûte des situa-

fions licencieuses , et applaudit à toute ou-

trance les personnages les plus vils , des vo-

leurs de grands chemins et leurs maîtresses.

Une des pièces les plus suivies est le Beggar's

opéra de Gray , qui dans «a nouveauté a eu

soixante-trois représentations de suite, et qui, à

la vérité,est remplie d'esprit; mais dont la scène

est tantôt un lieu de débauche et tantôt une pri-

son y dont les personnages sont des voleurs, un
juge de paix qiii les laisse échapper et en retire

du profit , saillie qui devient amoureuse de l'un

d'eux , et des filles publiques qui les font arrê-

ter dans une orgie (i). Les pièces dont les per-

(1) Cette pièce ayant été long-tems sans être jouée, fut annoncés
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sonnages sont plus relevés, manquent également

très-souvent de goût et de délicatesse de senti-

mens, et presque toujours de convenances et

de naturel. On y court sans cesse après Tesprit

et les situations , et souvent on y représente un

relâchement de mœurs qui est loin d'être com-

mun. Dans les farces , on veut des plaisante-

ries grossières qui fassent rire aux éclats (//or^^-

laugh ), et l'on recherche sur- tout r//////20z//'j

espèce de sentence qui a de l'originalité et de la

gaieté , qui n'est ni élevée ni triviale , et qu'on

ne retrouve, ainsi que le mot, qu'en Angleterre

et dans les écrivains anglois (i).

Londres a pour les pièces angloises deux

grands théâtres assez vilains , Drury Lane et

Covent Garden : ils appartiennent à des entre-

preneurs qui composent leurs troupes comme

en 1773. Sir Jobn Fielding, qui quoiqu'aveugle fit fort long-teins

et fort bien la police de Londres , informa sur-le-champ le banc du

roi qu'il avoit remarqué que toutes les fois qu'on donnoit cet opéra,

le nombre des vols augmentoit. Les membres de ce tribunal écri-

virent alors à Garrick pour l'engager à ne pas le faire jouer; mais il

répondit que sa troupe n'étant pas encore complette , il lui étoit

impossible d'ouvrir son théâtre par une autre pièce , et que do-

rénavant il feroit son possible pour obliger les juges. Elle n'en a pas

moins continué à être jouée trés-fréqueaiment.

(1) He has a great clcal of humour, est une phrase fort usitée

pour dire qu'une personne a un mélange d'esprit, de gaieté et d'o-

riginalité.

Des spectar

teurs.
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ils le jugent convenable et les renvoient Véié,

et il s'en forme alors une autre qui joue sur un

petit théâtre à /A/y Markct. Tl y a de plus un

vaste iiiéalre pour les opéra italiens^ où sou-

vent paroissent des talens distingués y et que la

bonne compagnie suit plus par ton que par goût*,

un théâtre de pantomimes et danseurs de corde,

à Saddlersvfell ^ assez fréquenté*, et dans les

fauxbourgs, deux spectacles de chevaux entre-

mêlés de farces, qui ne sont guère moins suivis.

Personne n*a de loges à soi dans ces salles , on

en loue par représentation , ou Ton 8*y fait re-

tenir des places^ n"^> passé le premier acte,

sont au public, si Ton n'est pas venu les prendre.

En général, les loges sont remplies par la

bonne compagnie, le parterre (/?///) Test par

la bonne bourgeoisie, et les galeries ou le para-

dis sont abandonnées à la populace qui y boit

,

y mange des pommes, des oranges, et jette les

pelures et quelquefois même les bouteilles dans

le parterre. Un matelot , pour en avoir jeté

une, vient dans ce moment même d'être con-

damné à un an de prison : pour les pelures on

ne dit rien. Quelquefois des gens ivres y chan-

tent et font tapage ; mais s'ils continuent lors-

que la toile est levée , on crie de toute part

,

tnrti-him out (mettez-le dehors), ce que ses

voisins font à l'instant \ car il n'y a ni soldats^



entVéié,

je sur un

? plus un

, où sou-

et (jue la

par goût;

Je corde,

dans les

IX entre-

ns suivis,

illes, on

fait re-

îr acte,

prendre.

s par la

'est par

le para-

y boit

,

jette les

les dans

oir jeté

tre con-

ures on

y chan-

nt lors-

e part

,

:]ue ses

oldâts^

D F LA G R A N I) F-B n E T A G N E. 235

ni gardes , dans les salles de spectacle. Il y rè-

gne généralement assez de décence , et beau-

coup de silence et d'attention dans le tems de

la représentation ; mais rarement y voit-on des

signes extérieurs d'émotion , excepté dans les

farces
; quoique cependant il arrive assez sou-

vent, dans le tragique, que des femmes se trou-

vent mal ou aient des attaques de nerfs qui leur

fassent jeter de hauts cris.

La plus grande partie des acteurs anglois DMa«?»purs.

manquent entièrement de connoissances du

théâtre : ils arrivent sur la scène sans préparer

leur entrée, et s'y promènent continuellement,

sans maintien, se croisant les uns les autres,

et récitant froidement leur rôle et sans la moin-

dre nuance. Les actrices sont, en général, beau-

coup meilleures , et ont plus de jeu et d'expres-

sion que les acteurs. Souvent elles jouent les rô-

les d'homme et en prennent les vêtemens; et s'il

arrive qu'un acteur annoncé manque et ne

puisse se faire remplacer, on se contente de lire

son rôle. Quelques talens supérieurs se font ce-

pendant remarquer au théâtre.

Garrick , long-tems l'idole des Anglois , pos-

sédoit le rare talent de plaire et d'étonner égale-

ment dans le tragique et dans le comique, dans

les rôles les plus nobles comme dans les rôles.

1

1
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les plus bas , et de composer sa figure de ma-
nière à lui donner Texpression qu'il vouloit, II

avoit , dit-on
, porté à la plus grande perfec-

tion toutes les parties de son art, et il a laissé,

en Angleterre, la réputation du plus grand ac-

teur qui ait paru sur la scène.

Madame Siddons a dans ce moment, une

réputation dans le tragique ,
qui approche

presque de la sienne : c'est , en effet , une très-

grande actrice , mais qui doit peut-être plus à

Part qu'au sentiment , et qui , étudiant beau-

coup ses rôles et les jouant toujours de la mê-
me manière, se retrouve toujours dans la même
position lorsqu'elle récite le même vers. Elle

joint à un bel organe, à une belle taille, une

figure grecque , belle , noble, et susceptible de

beaucoup d'expression : elle a du maintien et

de la dignité ; mais ses gestes un peu rappro-

chés du corps, manquent quelquefois de no-

blesse : sa déclamation et sa prononciation sont

fort vantées des Anglois 5 mais elle a dans ses

exclamations un o/i ! chanté et prolongé , qui

ne peut que paroître ridicule aux étrangers :

elle rend sur-tout le pathétique d'une manière

déchirante , quoique peut-être un peu outrée.

Dans le comique , il n'est aussi qu'un talent

bien remarquable, c'est celui que déploie ma-

d
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dame Jordans dans the romp ^ espèce de carac-

tère qui tient à la fois de l'espiègle , de Tétourdi

et de l'enfant gâté, et qu'elle rend avec un na-

turel , une aisance, un abandon vraiment éton-

nans. Mistriss Farren , très-jolie femme ,
joue

les rôles d'amoureuse avec beaucoup de finesse

et d'amabilité. Quant aux acteurs, dans le tra-

gique il n'y en a pas même de médiocres , ils,

sont plus supportables dans le comique.

L'opinion publique ne proscrit point les ac-

teurs, en Angleterre comme en France, et

c'est en raison de leur conduite et non de leur

profession , qui a bien ses dangers pour les

mœurs , qu'on les considère. J'ai vu madame
Abington , actrice qui a eu de la réputation

dans le haut comique , mais qui n'est plus jeu-

ne , dans la très-bonne compagnie ; et madame
Siddons qui vit habituellement beaucoup dans

son intérieur , passe une partie de ses étés chez

lady Harcourt. Lès actrices dont la conduite

est mauvaise sont méprisées quelque soient

leurs talens.

Il est impossible qu'un François nourri de la

lecture de Racine et de Molière, puisse suivre

le théâtre anglois par tout antre motif que la

curiosité ou pour étudier les mœurs angloises.

Rien n'y peut compenser pour lui, le manque

d'unité, de convenances, de goût. L'Angîois

II
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s'y plait par habitude, par préjugé, parce qu'il

y voit représenter ses mœurs , parce que pour

être ému , il a besoin d*un spectacle sanglant

dans le tragique; de bouffonneries, de gros-

sières et licencieuses plaisanteries dans le co-

mique.

L'Angleterre abonde en ouvrages d'esprit , et

si ces ouvrages manquent souvent de la pureté

de goût , de l'élégance , de l'urbanité, du molle

atquefacetum f qui font le charme des bons

écrits de la Grèce et de Rome , des siècles de

Léon X et de Louis XIV; cette nation, en tout

ce qui tient à l'indépendance des idées, à la

profondeur du jugement , à l'élévation et à l'é-

nergie des sentimens et des expressions , peut

se vanter d'avoir produit des auteurs qui riva-

lisent les plus grands écrivains anciens et mo-
dernes (i). Mais rarement un auteur anglois

(i) Voici le jugement que porte un excellent esprit, le doctei'i-

Smith , sur les productions littéraires des Anglois et des François :

. et Le mérite des Anglois paroît être l'imagination , le génie « le

« talent d'inventer. Les François ont le goût , le jugement , les

« convenances. Dans les poètes anglois , Shakespear , Spencer

,

« Milton , on trouve des irrégularités , des écarts; mais en même
<c tems une imagination si forte , si vaste, si gigantesque , si mer-

ce veilleuse , qu'elle frappe , saisit , et commande l'admiration.

« Prosterné devant leur génie , le lecteur dédaigne une critique

«< qui, s'attachant à leurs défauts, lui paroît basse et minutieuse.

M Ces élans du génia sont plus rares dans la poésie françoise , mai»

I-
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sait-il mettre Tordre convenable dans sa com-

position : prolixe et diffus au point de ne savoir

jamais où s'arrêter , on n'apperçoit que trop

souvent l'écrivain payé par un libraire en rai-

son du nombre des feuilles qu'il lui fournit :

leurs orateurs mêlent sans cesse , à de beaux

mouvemens , à beaucoup d'énergie, à une grande

force de tête et un grand esprit d'analyse, des

sarcasmes déplacés , de mauvaises plaisante-

ries , des images grossières et basses , et un abon-

dance qui dégénère en prolixité. L'éloquence

oratoire n'admet peut-être pas ce poli, cette

délicatesse, ces grâces des ouvrages long-tems

médités j mais elle rejette tout ce qui est cora-

« on y trouve de Tordre et toutes les bienséances observées : les

a sentimens et la diction y ont une élégance étudiée et soutenue;

ce le cœur n'est pas en proie à ces chocs violens que produisent les

« brusques éclairs de l'imagination ; mais aussi le jugement n'est

«t pas révolté par des pensées absurdes ou par des sentimens con-

« traites à la nature. £n lisant ces auteurs, on n'éprouve pas cette

(c fatigue d'attention que produit l'extiéme inégalité de style ou

« le défaut de liaison dans les idées. Ils savent amuser l'esprit en

« lui offrant une succession régulière d'objets agréables , intéres-

« sans et bien liés. Ils savent ranger les objets dans cet ordre

« simple et naturel qui permet à l'attention de les parcourir

N sans efforts ; les Anglois, tout occupés d'inventer
, paroissent

H dédaigner l'art moins glorieux , mais non moins utile de met-

te tre en ordre leurs découvertes , de les classer avec méthode
,

M et de les exprimer de la manière la plul naturelle et la plus

K simple. »

II
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niun et superflu , et sur-tout exige de la dé-

cence et de la convenance dans le style et les

idées.

On distingue parmi les poètes, Chaucer, le

père de la poésie angloise, mort en 1400, dont

le langage , singulièrement vieilli, est à peine

entendu aujourd'hui : Ben Johnson et Spencer,

contemporains de Shakespear et dont on ne lit

guère plus les ouvrages.

Milton , le plus célèbre des poètes anglois ,

mort en 1674 : il étoit aveugle, plongé dans la

misère et livré aux continuelles alarmes qu'a-

près le rétablissement de la royauté , lui occa-

sionnoient son apologie du régicide et son atta-

chement à Cromwell dont il avoit été secré-

taire , lorsqu'il composa son paradis perdu, ou-

vrage rempli des écarts d'une imagination gi-

gantesque, de peintures monstrueuses, de per-

sonnages chimériques, de digressions inutiles,

d'une affectation ridicule de savoir, manquant

souvent d'intérêt, et dont le sujet ne comprend

ni actions, ni mœurs humaines 5 mais où l'on

rencontre à chaque instant des pensées subli-

mes, une grande richesse de comparaisons , et

un langage noble et élevé «qu'aucun poète an-

« glois n*a atteint ni avant ni après lui, )> dit

Addison. Ce sont ces beautés qui lui ont fait



; la dé-

le et les

ucer, le

)0, dont

t à peine

Spencer,

on ne lit

anglois ,

é dans la

nés qu*a-

lui occa-

son atta-

;té secré-

îrdu, ou-

ation gi-

s, deper-

inutiles,

lanqiiant

îomprend

s où l'on

3es subli-

isons , et

poêle an-

ui, )> dit

ont fait

*,

î

DE LA GRANDE-BRETAGNE. 24I

appeler X^Varadîsperdu un poëme divin,ef qui

lui ont fait dire « que s'il est au-dessous de l'/-

« liade et de \*Enéide , c'est la faute de la lan-

« gue dans laquelle il est écrit , et non du gé-

« nie de l'auteur: » ce sont elles qui ont fait

dire à Dryden , « que la nature j'avoit formé de

« l'ame d'Homère et de celle de Virgile ; » à

Hume enfin , « que lorsque Milton est dans une

« veine heureuse et traite un sujet noble , c'est

« le plus sublime des poètes sans en excepter

<( Homère.».
Butler, mort en 1680, auteur à'Hudibrasy limier.

poème imité de Don Quichotte j xQVCi^M de

traits piquans et de ce que les Anglois appellent

humour , et qui eut sur le fanatisme des par-

tisans de Cromwell, le même succès que le ro-

man espagnol eut sur la chevalerie. On lui re-

proche des longueurs et trop d*esprit. Charles

II, qui en récitoit souvent des vers, et à la cause

duquel cet ouvrage fut fort utile, n'en laissa

pas moins l'auleur mourir dans le besoin. Ce

poëme a perdu de son intérêt à mesure qu'on

s'est éloigné des événemens qui lui ont donné

naissance.

Rochestcr, mort en 1680, a fait des poésies Rochester^

satyriques très-licencieuses, mais pleines de vi-

gueur et d'imagination : et Wailer , morh en waiUr.

1687 , des poésies galantes , agréables et spiri-

IV. 16
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tnelles , mais défigurées par des négligences et

du faux brillant.

Dryden,mort en 1 701 : on lui doit la plus belle

ode lyrique, qui peut-être existe, son Alexan*

dre's-Feast;\\u grand nombre de pièces de théâ-

tre, qui ne sont plus jouées*, beaucoup de tra-

ductions qui se sentent de la précipitation avec

laquelle le besoin ie forcoit souvent d'écrire ,

et un grand nombre d'autres morceaux de poé-

sie. « C'est, )> dit Voltaire, si bon juge dans

tout ce qui concerne les belles lettres, lors-

que la passion n'égare pas son jugement, <«un

« auteur plus fécond que judicieux et qui au-

« roit une réputation sans mélange , s'il n'a-

<c voit fait que la dixième partie de ses ou-

« vrages. »

Addison, mort en 1719, bon poëte, excel-

lent littérateur, moraliste aimable, toujours

ami des bienséances et des règles. Les cliarmans

morceaux de critique , de morale , de littéra-

ture dont il a rempli le Spectateur , en ont fait

la célébrité et l'ont tiré de la classe des écrits pé-

riodiques. «Ses ouvrages respirent le goût, dit

« Voltaire , on y voit le bon sens paré des fleurs

« de l'imagination j il avoit de la correction

« dans le style , une imagination sage dans l'ex-

« pression , de l'élégance, de la force et du na-

<c turel dans ses vers et dans sa prose. Sa ma-
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« iijère d'écrire est un excellent modèle en tout

« pays. »

Prior, mort en 1721, a fait quelques jolis

morceaux de poésie, entre autres riiisloire de

l'ame. Gay, mort en 1782 , auteur du Beggai'^s

Opéra (i)> a écrit, comme Lafonlaine, des

fables et des contes en vers qui sont enlre les

mains de tous les enfans j mais il est loin de son

modèle.

Pope, mort en 1744, le premier poète de

l'Angleterre pour la grâce, l'élégance, la pu-

reté du langage, la beauté de la versification*,

toujours correct, toujours égal, toujours fa-

cile
)
plein de feu et de sel attique dans ses sa-

tires , les seuls de ses ouvrages qui ne soient

pas toujours exempts de mauvais goût; plein

de finesse et de traits dans son Essai sur la cri-

tique ^ (|ui ne vaut cependant pas VArtpoéti-

que de Boileau qu'il avoit beaucoup lu
, plein

d'imagination dans sa Boucle de cheveux en^

levée} de la plus touchante sensibilité dans son

Epitre d'Héloise à Ahailard; de raison et de

philosophie dans ses épitres morales : sa traduc-

tion d'Homère passe pour le chef d 'œuvre des

traductions ; et « jamais vers, dit Voltaire, ne

« rendirent tant de grandes choses , en si peu

(r) Voye» page ^29.

l'Mor.
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« de parolesque ceux de son Essai surPhomme, Tt

Young, mort en 1765, a rempli ses Nuits de

lugubres et pathétiques originalités, d'idées éle-

vées mais souvent obscures,deméfliaphores har-

dies et souvent forcées : il écrivoit au milieu des

. tombeaux, s'abandonnoit à sa noire et féconde

imagination , et ne voyant jamais la nature vi-

vante , ne la peignoit jamais. Gray , mort en

1771 , a laissé des odes et des élégies dans les-

quelles on retrouve à la fois un mélange d'idées

philosophiques et d'idées touchantes qui plai-

sent au cœur et à la raison : son élégie sur un

cimetière (o/z a church-yard^y n'en déplaise à

l'amère critique qu*en a fait Johnson, sera tou-

jours un très-beau morceau de poésie.

Johnson , mort en 1784 , a écrit dans tous les

genres de littérature : sa satyre intitulée ZoAt-

dres , un de ses premiers ouvrages, imitée de

Juvenal , eut un grand succès ; et son diction-

naire anglois , le mieux fait des dictionnaires,

est aussi utile pour les Anglois qui veulent con-

noître à fond leur langue ,
que pour les étran-

gers : il a travaillé à une foule d'ouvrages pé-

riodiques, thc Rambler y the Worldy the Id-

ler 3 the Mlrror , the Adventurer , etc., qu'il

a rempli d'excellens morceaux de morale et de

critique, écrits avec un style énergique, mais

souvent dur, et dans lesquels percent ainsi que

u
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dans ses vies des poètes anglois , à travers beau-

coup de connoissances , d'esprit et de philoso-

phie j des préjugés (î), de la pédanterie, de

Torgueil et de la morosité. C'est le meilleur lit-

térateur que les Anglois aient eu dans ces der-

niers tenis.

L'Angleterre est le pays des romans : quel- Romans.

ques auteurs vraiment originaux et d'un esprit

supérieur dans leur genre , y ont paru vers le

milieu de ce siècle , et y ont formé une foule d'i-

mitateurs qui inondent journellement le royau-

me de leurs productions presque toutes éphé-

mères , et ne servant qu'à amuser pendant quel-

ques instans, dans leur nouveauté, l'oisiveté

et l'ennui des femmes angloises, à leur exalter

la tête , et à accroître leur sentimentale mé-

lancolie. •

A la tête de ces romanciers sont. De Foe , dp ro*.

mort en 17,^1 , auteur de Bobinson Crusoë , le

plus connu , et le plus utile des romans , en ce

qu'il montre par mille exemples combien le cou-

rage , la résignation et les connoissances dans

(1) M. Boswell
,
qui Ta accompagné dans son voyage d'Ecosse ,

et en a publié une relation, dit, qu'il tenoit beaucoup de dis-

coure sur les sorciers et les revenans ; que le dimanche il ne vou-

loit lire que des livres de théologie ou de prières , et qu'il re-

fusa d'aller entendre prêcher le célèbre Robertson pour ne pas

sanctionner par sa présence , une assemblée de presbytériens.

II
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les arts mëcanicjues peuvent servir pour vnincre

les difflculfés qu'il est possible de rencontrer

dans la vie, et que tous les dvénemens y tournent

à l'instruction du lecteur. Cet ouvrage,composé

d'apresïa relation d'aventures arrivées à Alexan-

dre Seikirk , est remarcjuable par la simplicité

et le ton de vérité avec lequel il est écrit.

Fielding , mort en 1754, a peint la nature

telle qu'elle est : ses caractères toujours sim-

ples, vrais et soutenus ont une originalité pi-

quante à la fois et naturelle j nul ouvrage ne

réunit en même terris plus de variété et d'inté-

rêt que Tom Jones ; on n'a rien tracé de plus

touchant , de plus aimable que Sophie et Tom
Jones , de plus vénérable qu'Allworthy.

Ridcliardson son émule, mort en 1761,3 peint

de plus grands tableaux, de plus fortes pas-

sions,et a sondé plusnvant dans le cœur humain:

quelles ressourcés , (jtielle fécondité il déploie

dans les caractères dëL'ovelace et de Clarisse!

comme il ménage ses effets et sait à la fois ef-

frayer et intéresser , reposer l'attention et la

ranimer, et conduire par un charme invisible

mais attachant , au but .qu'il vejit atteindre :il

se livre peut-être à trop de détails et devient

alors diffus : Clarîde Hàrlowe est un chef-d'œu-

vre, mais que n'a -t -il quelques volumes d«

moins. u.
-

-
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Le nieillein* morceau d'histoire qu'aient eu iiisruinr.

les Anglois avant le milieu de ce siècle , est

l'histoire de la guerre civile, écrite en France,

pendant son exil , par le chancelier Clarendon, 'ci.i.iuina.

mort en 1674, beau-père du duc d'Yorck depuis

Jacques TT : c'est un écrivain prolixe et dontMes

périodes sont d'une longueur inimaginable,mais

qui plait et intéresse par la nature des événe-

mens qu'il décrit , et par l'air de probité et de

bonté qui règne dans son ouvrage. Le cheva-

lier Temple, mort en 1697, a laissé, parmi ivnipi.»

plusieurs intéressans mémoires sur les négocia-

tions importanles dont il avoit été chargé, et

plusieurs morceaux de littérature et de philo-

sophie écrits avec facilité , agrément et sagesse;

une introduction à l'histoire d'Anglelerre qui

fait regreter que cet ouvrage n'ait pasétépdussé

plus loin. On doit à Middieton, mort en 1760, ]m„!,i
i.,,.,,.

ime vie de Cicéron justement estimée et pour les

recherches qu'elle contient,et pour la sagesse de

sa critique et de son style. Gibbon (i) , auteur

d'une volumineuse histoire de la chute de l'empi-

re romain,écrite avec une élégancedestyleatTec-

tée , mais recommandable par lesconnoissances

et la douce philosophie qui y sont répandues
,

semble jouir dans ce moment d'une réputation

(I-

l

DMi'iii,

II

(i) J'hï parlé ailleurs des écrivains écossois et irlandois.
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8upt*rienreà celle îles liistoriensangloisqui l'ont

prccëdé. •

Bracloii , mort sous Henri ITT , et sirFdouard

Coke, mort en 1684, ont écrit des ouvrages de

jurisprudence dont Tautorité fait presque loi

dans les tribunaux : et Blackstone, mort en

1780 , a développe dans ses célèbres commen-
tciires , ouvraf2,e à la fois élémentaire et pro-

fond et sou veut cité au parlement , Torigine et

le syslême entier des loix an[,^loises , avec une

métbode, une clarté, une liaison d'iées rare

chez les écrivains anglois , et une sorte de phi-

losophie , d'élégance et d'intérêt, plus rare en-

core dans ces sortes d'ouvrages.

L'Anglelerre travaillant constamment au mi-

lieu de ses dissenlious intestines^à assurer sa li-

bcrlé et perfectiouner sa constitution, a dû pro-

duire nécessairement d'intéressans ouvrages sur

la science du gouvernement.

9 Thomas Morus , chancelier d'Angleterre, dé-

capité en 1735, pour avoir refusé le serment de

suprématie au farouche Henri VIII, publia

V Utopie y république imaginaire comme celle

de PJalon , fondée sur la plus parfaite égalité

et sur la bonté naturelle de l'homme, et qui a

eu tant de réputation , que le nom en est pres-

lue ?rbe.

IIjirrin»tou.

evenu un provei

Harrington, mort en 1 677 > attribuant au ren-

i
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Versement delà balance des propriétés, les trou-

bles qui venoient de déchirer l'Angleterre, clier-

choit dans son Occana et dans sesaphorismes,

à prévenir ces lerrihles convulsions des sociétés

polit i(jue8 , en fondant sa répnbli(|uc sur l'éga-

lité comme Wtop'ir , et examinoit quel étoit

le plus haut période de liberté où la constitu-

tion d'un état put ctre portée; tandis que llob-

bes, mort en 1669, si célî'bre de son tems, et

si peu lu du nôtre, aigri par cette même guerre

civile, supposoit dans son Cive tous les liom-

raes méchans , mettoit le droit dans la Force

seule, et enseignoit (jue l'autorité royale ne

devoit point avoir des bornes.

Le célèbre Algernon Sidney , décapité eu

i683 , moins pour avoir tramé des complols

contre le roi que pour son ardent amour de la

liberté , a écrit sur le gouvernement un volu-

mineux discours dans letjuel sont longuement

développés les maximes du contrat originaire

du peuple, source de tous les pouvoirs *, la lé-

gitimité de la résistance au tyran ; et les rai-

sons de la préférence que méritent des gouver-

nemens libres sur le gouvernement d*un seid.

Locke, mort en 1704, a depuis, dans son

Traitésur legouvernement civil, repoussé avec

force Topinion (jui faisoit dériver le gouverne-

ment absolu de l'autorité paternelle dont on le

\

llr)l>bcs.

SiJnoy.

Il

Locke.

à
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disoit Timage, et du droit de juridiction d'A-

dam sur le genre humain : il y a démontré avec

cet esprit d'analyse , cette méthode , et cette

clarté qui le distinguent, le principe du contrat

originaire par lequel l'homme, pour entrer dans

1 état civil , renonce à l'état de nature où il ne

peut alors retourner que par la dissolution de

société ; et il y a consacré le principe de la ré-

sistance à un pouvoir illégal ou absolu, qui, ne

reconnoissant point de pouvoir supérieur au-

quel on puisse appeler de ses excès, rentre dans

l'état de nature relativement à ceux qui sont

sous sa domination.

Mais c'est dans la plus abstraite des sciences,

dans la métaphysique, que cet homme célèbre

s'est acquis une gloire dont l'éclat rejaillit et

sur le pays qui l'a vu naître, et sur l'esprit hu-

main lui-même , dont il a sondé la profondeur

et suivi les opérations avec la plus étonnante

sagacité. Avant lui tout étoit erreur dans cette

science dont Tobjet est la pensée, ou plutôt elle

n'existoit pas et c'est lui qui l'a créée. Il s'est

ouvert une route entièrement nouvelle, et après

avoir renversé cette maxime ancienne et reli-

gieusement révérée , des idées innées , il a

prouvé avec clarté , exactitude et simplicité

dans son immortel ouvrage Sur Ventendement
humain^ que sa modestie lui lit appeler un es-
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sai, que rien n'entre dans notre entendement

que par nos sens : il a expliqué la génération

des idées, analysé Tentendement , montré l'a-

bus des mots et l'usage qu'on en doit faire, in-

diqué les moyens d'étendre nos connoissances,

écarté les obstacles qui s'y opposent, mesuré

les degrés de certitude , et martjué les bornes de

l'entendement. Tl éfoil; réservé à l'ahbé de Con-

dillac, dont j'emprunte l'analyse du livre de

Locke , qui n'est guère que l'intitulé des cha- *

pitres qui le composent, de donner de nou-

veaux développemens aux principes posés par

ce grand homme.
On distingue parmi les moralistes anglois , ]^^)nAIJ^I rs.

Tillotson, archevêque de Cantorbery, mort en

1694, l'im des plus célèbres prédicateurs de son

tems, et qui a laissé beaucoup de sermons d'un

style simple et pur, d'une n^orale douce et sage:

Clarke, mort en 1729, plein de force, cher-

chant à convaincre par des démonstrations

presque mathématiquesjmais manquant de cha-

leur et d'intérêt : Atterbury , évêque de Ro-

chester , mort à Paris en lySi , le plus élo-

quent des prédicateurs anglois, dont tous les

ouvrages sont d'un style correct, harmonieux

,

plein de grâce et de chaleur ^ et le lord Shaf- shaitcrburjr.

terbury , mort en lyiS, écrivain très-loué

autrefois, très-déprécié aujourd'hui, qui s'est

f

J lll(/fS.1!l.

C'Iarkff.'

Atlerixirv.
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fait de nombreux partisans et de nombreux

adversaires , et qui , dans ses Carnctér/stl-

ques y ouvrage écrit avec un slyle pompeux

et enflé, et rempli de satyres contre la révé-

lation et d'idées très-fines sur la beauté et Tex-

cellence de la vertu , a le premier accrédité

lesystême de l'optimisme mis depuis en si beaux

vers par Pope dans son Essai sur Vhomme.
ScirNCEs Oest sur-tout dans les sciences exactes que

les Anglois ont acquis «ne supériorité marquée

sur toutes les autres naiions : leur tournure d'es-

prit, profond et réfléchi, leur penchant à la

méditation , et leur patience , semblent les

rendre particulièrement propres à faire des dé-

couvertes ou à perfectionner celles qu'on con-

EXACTKS.

Roger Bacon.

noît.

Dès le treizième siècle, Roger Bacon, moine

franciscain , au milieu de l'ignorance grossière

de cet âge et des persécutions du fanatisme

,

parvint par de constantes expériences à faire

des découvertes importantes dans toutes les

sciences , en indiqua qui furent faites par la

suite, et traça la route qui devoit y conduire:

on trouve dans son Opus magnum , à travers

mille préjugés qui tenoient à son siècle , des

connoissances solides , le principe de la cons-

truction des lunetles, et l'indication delà pou-

dre à canon : cet liomme extraordinaire qui
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mérita le nom de docteur admirable, mourut

en 1294.

Trois cent cinquante ans après nacquitun au- FrançoisBa-

tre Bacon ( François) chancelier d*2\ngiele' re,

justement admiré comme orateur, homme do-

tat, homme de lettres, et grand philosophe. Ce

père de la physique expénmentale,marchant sur

les traces oubliées de Roger Bacon, envisagea

d'un seul coup-d*œil toutes les sciences naturel-

les , en forma le tableau raisonné, remplit les la-

cunes qui s'y trouvoient,dressa le catalogue de ce

qui restoit à découvrir,et indiqua les expériences

à faire pour y parvenir. Outre ses écrits sur les

sciences , il a laissé des morceaux d'histoire et

des essais de morale estimés, malgré l'abus de

figures dont son style est surchargé. Les ency-

clopédistes, en empruntant son système géné-

ral des connoissances humaine», ont relevé sa

mémoire et tiré ses écrits de l'espèce d'oubli où

ils étoient tombés. « A considérer les vues sai-

« nés et étendues de ce grand homme , dit d'A-

« lembert, la multitude d'objets sur lesquels son

« esprit s'est porté, la hardiesse de sou style

<c qui réunit par-tout les plus sublimes images

« avec la précision la plus rigoureuse, on seroit

« tenté de le regarder comme le plus grand, le

« plus universel, et le plus éloquent des philo-

<k sophes. »

:|
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Bacon , Pun des hommes qui fassent le plus

d'honneur à TAnglelerre, accusé de corrup-

tion, perdit ses dignités, fut condamné à une

forte amende , et mourut presque dans la mi-

sère, en 1626.

Un génie immortel , né pour la gloire du

monde , et dont le nom ne se prononce qu'a-

vec un sentiment de respect et d'admiration ,

Newton, l'émule de Descartes, parut, en An-

gleterre , vers le milieu du siècle dernier , et

vint éclipser tous ses prédécesseurs dans les

sciences exactes. Marchant toujours l'expérien-

ce à la main, il bannit de la physique les con-

jectures et les suppositions, la soumit au cal-

cul de la géométrie, découvrit ainsi une des loix

générales de la nature, et parvint à faire con-

noître la lumière en la décomposant. L/obser-

vation d'un phénomène qui frappe sans cesse

tous les yeux, la chiite des corps graves, le

iit remonter avec une patiente méditation Oriy

patient thouglit) , dit-il lui-même
,
jusqu'à la

loi par laquelle tous les élémens de la matière

s'attirent réciproquement , et toutes les planè-

tes circulent dans leur orbite. Aucun philoso-

phe n'a connu mieux que lui la roule que trace

une suite de vérités liées les unes aux antres ,

et c'est en la suivant constamment, qu'il est

parvenu aux nombreuses et importantes décou-

. 1;
!

' t <
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Tertes dont il a enrichi tontes les branches des

mathématiques et de la philosophie naturelle,

et qui ont fait dire à Halley,son ami et son dis-

ciple , « qu'il n*étoit pas permis à un mortel

« d'approcher de plus près de la Divinité. » Cet

homme étonnant , quem imrnortaleni testaii"

tur tempus , natura^ cœlum , dit Pope , finit

par commenter l'apocalypse, et mourut à Lon-

dres, en 1727 , à près de quatre-vingt ans.

Halley , mort en 1742 , s'est fait avan- Haiiey.

tageusemcnt connoître en astronomie par des

ouvrages sur la position des étoiles du pôle an-

tarctique , sur les variations de la boussole,

sur les comètes , et par l'idée ingénieuse d'em*

ployer le passage de Vénus à la détermination

de sa parallaxe. Bradley , mort en 1762, s'est Bradiey,

rendu célèbre par deux des plus belles décou-

vertes qu'on ait faites dans cette science, l'a-

berration des étoiles fixes , et la nutation de

l'axe de la terre.

Une nation aussi appliquée , aussi réfléchie MiDEciNB.!

que la nation angloi se devoit naturellement faire

des progrès dans la médecine , aussi a-t-elle pro-

duit de grands hommes dans cette branche im-

portant*» des connoissances humaines. Harvey, Harvey.

mort en 1657, découvrit, par la seule force de

son raisonnement, la circulation du sang: Sy- sydenUam,

denliam, mort en 1689-, Mead, en 17^4; Prin-
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gle, en 1782, ont obtenu par leurs talens et

leurs écrits une célébrité durable. Hunter , un

des plus grands anatomistes de ce siècle ; Che-

selden, fameux par Topération de la cataracte*,

et Sharpe, se sont distingués dans la chirurgie:

et dans ce moment sir George Baker, président

du collège de médecine -, le docteur Warren ,

le médecin à la mode; et PercivalPott, habile

chirurgien , jouissent d'une réputation qui pa-

roît méritée.

Les médecins anglois, et sur-tout ceux d'E-

dinbourg, la meilleure école de médecine de

l'Europe, passent, en général, pour supérieurs

aux médecins étrangersjmais les chirurgiens ont

moins de réputation et passent pour être durs ,

pour couper et tailler beaucoup trop légère-

ment. Les visites des médecins étant prodigieu-

sement chères en Angleterre , particulièrement

à Londres-, où elles se paient , une et quelque-

fois deux gninées; on y fait usage de beaucoup

de remèdes familiers, poudres, piilules, élixirs,

etc. , propres à toute espèce de maux , et par

conséquent souvent dangereux ; on s'y livre à

des empiriques ; et on y consulte beaucoup

les apothicaires
,
qui, en général , savent

im peu de médecine, sont bons chimistes, et

se servent d'excellentes drogues apprêtées avec

le plus grand soin et la plus extrême propreté;

I
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propreté qui ne se retrouve pas aussi générale-

menf qu*on le croit dans les nombreux hôpitaux

d'Angleterre (i).

On vient de publier une liste de plusieurs Ouvrages pé.

centaines d'écrivains anglois vivans, parmi les- ^'°*^'i""-

quels on ne renia r(jue guère d'auteur vraiment

distingué que Gibbon qui s'est retiré en .Suisse.

La plupart sont des écrivains de pamphlets : on

en écrit sur tout , et il s'en succède des quan-

tités inimaginables. Il s'imprime en outre un

nombre considérable d'ouvrages périodiques qui

paroissent les uns tous les huit jours , d'autres

tous les quinze jours, tous les mois, des Royal
Magazine y Political Magazine , European

Magazine y Ladie's Magazine ^ Gentlemen^

s

Magazine ^ London's Magazine ^ Parliameii-

tary Register^Monthly Revicw^eic, : il paroît

tous les jours,douze à quinze feuilles publiques,

des Morning Cronicle , Evening Cronicle ,

(i) Les maladies les plus communes, en Angleterre , sont des

nœuds qui viennent aux cnfans et qu'où attribue à l'humidité du

climat : le scorbut qui vient <lu grand usajje de viandes salées,

sur-tout parmi les marins , et le nombre en est grand : la goutte

qui tient à l'usage des liqueurs fortes ; et la consnmption , la

pbthisie , maladie de langueur dont infiniment de personnes sonft

atteintes, et qui vient du climat, jiuisque le remède le plussi'ir

est de le quitter dès les premiers indices du mal
,

poiu^ aller

respirer Tair des climats méridionaux.

I\. 17

i

I
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St. Jame^s Croniclc , Morning Herald, Gène"

rai Advertiser, Public AdvertiserJ}ublic Led»

gcr^the Timesjthe World^ the Star^^iQ.,\ et il en

naît et en meurt tous les ans : j'ai vu naître les

quatre derniers depuis que je suis en Angleterre»

Ces fcMiilles se copient les unes les autres , et

se remplissent d'annonces de spectacles , de

places, de livres et d'effets à vendre, de débats

du parlement , de nouvelles vraies ou fausses »

de mauvaises pointes,et d'histoires scandaleuses:

en général , elles s'attachent à un parti et s'en

font soutenir, l^e Morning Cronicle and Lon^
don Advertiser y rédigé par Woodfall dont la

mémoire est un prodige, et qui rapporte les dé-

bats du parlement avec des détails étonnans ^

est dans ce moment lé- plus renommé des pa-

piers ministériels •, et le Morning Herald, dont

le rédacteur a été mis plusieurs fois à l'amende

pour sa causticité , et qui tombe à chaque ins-

tant avec la plus grande véhémence sur le corps

des ministres, est le plus renommé de ceux de

l'opposition que les feuilles ministérielles ne

ménagent pas davantage (i).

Ces gazetiers ont îeurs burea:ux où se portent

les articles qu'on veut faire insérer dans leurs

feuilles , articles dont le prix çst fixé à tant

(i) Vo}eas l'appendiuo, uote FF.

;
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par ligne 9 et dont ils répondent, ce qui les leur

fait recevoir avec quelque précaution. La plus

grande qu'ils prennent relativement aux saty-

res dont ils parsèment leurs ouvrages , est de

ne jamais nommer la personne qui en est l'ob-

jet, et de se contenter de la désigner de manière

qu'elle ne puisse être méconnue , mais de ma-
nière aussi à ne donner prise à aucune pour-

suite judiciaire. Que des personnes portées par

une ardente ambition à des postes élevés, s'y

trouvent exposées à la critique du public inté-

ressé à surveiller leur conduite , il n'y a rien là

d'étrange j ce stimulant peut avoir son degré

d'utilité, et l'ambition satisfaite, la considéra-

tion , le crédit , le profit dédommagent de ce

qu'il peut avoir d'amère : mais que des indivi-

dus obscurs, sans ambition, menant une vie

retirée-, que des femmes qui sortent à peine

de l'intérieur de leur ménage , soient impuné-

ment en proie aux grossières méchancetés, aux

plaisanteries déchirantes de vils écrivains mer-

cenaires qui ne remplissent leurs feuilles de fiel

que pour mieux les vendre ; c'est sans contredit

un des plus grands fléaux qui puisse affliger la

société.

Ces satyres ne sont pas les seules à craindre, Caricatmea.

en Angleterre , il y en a de plus redoutables en

ce qu'elles sont plus frappantes et plus dura-

\
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bles : ce sont les caricatures (|ni y abondent

,

et dans lesquelles on joint toiijonrs , à la res-

semblance, des marques qui ne laissent aucnn

doute sur ceux qu'on désigne. Personne n'en

est à l'abri, pas même le roi. On vend publi-

quement dans ce moment une caricature qui

représente M. Hastings vêtu en Tndien, me-

nant dans une brouette le roi et le cbancelier,

avec cette épigraphe: Ce qu'un homme achète

ilpeut le vendre, \.q prétendu mariage du prin-

ce de Galles donna lieu, il y a deux ans , aux

caricatures les plus licencieuses : une entre au-

tres le représentoit dans les embrassemens les

plus étroites de madame Fitz-Herbert, et le dé-

signoit par son ordre de la jarretière , son titre

d'altesse , et ces mots : Theprince in Fitz, Il

attaqua Tauteur avec assez peu de succès pour

être obligé de faire avec lui un accommodement

à la suite duquel parut une autre caricature qui

représentoit ce prince dans un état de repos,

avec ces mots au bas : The prince ont ofFitz

to the satisfaction ofall theparties, MM. Pitt

et Fox paroissent tous les jours sous les formes

les plus ridicules dans de nouvelles caricatures:

le moindre événement qui fasse tant soit peu

de bruit , ne regarda-t-il souvent même que des

particuliers, en produit ; et des boutiques qu'on

trouve à chaque coin de rue , en sont remplies.
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C'est ainsi que tout dégénère en abus, que la li-

berlé de la presse,garant le plus sûr de la liberté

des citoyens , les arts Faits pour embellir leur

vie , sont devenus leur fléau. A la vérité, ces ca-

lomnies, ces méchancetés, ces satyres sont si

communes cju'on n'y fait presqu'aucune atlen-

tion , et (ju'on s'est habitué à les mépriser : mais

une ame sensible peut en être affectée, mais il

est des circonstances où elles peuvent nuire es-

sentiellement.

J .es Auglois n*ont jamais montré beaucoup de

goût pour les beaux arts , et c'est , je crois , la

nation de l'Europe qui a produit le moins d'ar-

tistes distingués. Charles ]*^ les aima, les pro-

tégea, et attira en z\ngleterre Rubens et Van
Dyck , qui y formèrent des élèves : sir Petro

Leli peignit quelques poriraits dans le genre de

Van Dyck , et sir James Thornhill imita Ru-

bens dans ses fresques ; il y a quel(|ues belles

choses de lui dans le plafond de la grande salle

de l'hôpital de Greenwich : Hogarth vint après,

peignit des scènes grossières, et fut estimé parce

qu'on y trouva de la vérité ; aujourd'hui West
et sir Joshua Reynol ds se font remarquer parmi

les peindres anglois, le premier par des ébauches

bien composées et faites avec hardiesse et fa-

cilité ; le second par une assez grande manière

qu'il doit à l'étude des grands maîtres, un dessin

I3i-.uix aitf.
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d'une élégance peut-être un peu affectée, et un

coloris brillant qui tient de celui du Guerchin 9

mais qui passe vite : les dessins qu'il a faits

pour les peintures sur verre d'Oxford , lui

font honneur porr la pureté, la légèreté , l'élé-

gance des formes , et la beauté des caractère»

de tête.

Dans la sculpture. Bacon qui a fait le mau-

solé du lord Cbatam, n*est pas sans quelque

mérite : la composition de ce grand monument

est mauvaise; mais il y a de beaux détails , des

figures d'un beau caractère et bien drapées. Les

Anglois ont été plus heureux en architecture:

Inigo Jones qui a bâti TVhite-Hall j Wren qui

a bâti Saint-Paul , peuvent presque rivaliser

avec les Bramantes et les Palladios; et sir Wil-

liam Chambers qui achève dans ce moment
Somerset'House^ seroit par-tout un artiste dis-

tingué. La gravure y atteint un grand degré

de perfection et les meilleurs graveurs de l'Eu-

rope se trouvent aujourd'hui à Londres.

C'est par amour-propre , par ostentation

,

sans les aimer, sans s'y connoître que les An-
glois protègent les arts et en achètent chère-

ment les productions. Il y a tous les jours cinq

ou six grandes expositions de tableaux à ven-

dre, que les marchands ont grand soin de vanter

beaucoup,et où l'oja trouve quelquefois des cho-
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ses assez belles noyées clans une infînité de cho-

ses au-dessous du commun. Les artistes anglois

qui pour la plupart cultivent moins leurs talens

par goût que par spéculation, et qui cherchent

peu à les perfectionner, sont presque tous eux-

mêmes marchands de tableaux,et on va voir leur

galerie et leurs ouvrages pour un sheling , ainsi

que les expositions publiques. Rien au monde

de plus pitoyable que celles que j'ai vu; on y
admiroit froidement de mauvais portraits , et

personne ne daignoit jeler les yeux sur les sa-

cremens du Poussin, (|ue le duc de Rutland

venoit d'acheter de la marquise Bocca-Paduli,

et qu'on avoit placé dans une salle voisine. La
gravuren'est autant encourngéeque parce qu'elle

est devenue un objet de commerce et qu'elle

prête davantage à des spéculations : beaucoup

de peintres travaillent pour des graveurs , et

beaucoup de graveurs pour des entrepreneurs.

On vient d'assurer 2000 liv. st. à Bartholozzi,

le meilleur graveur d'aujourd'hui, pour graver

la mort du lord Chatam , mauvais tableau da

Copley, surchargé de portraits; maison s'étoit

assuré d'avance de 3ooo liv. st. de souscription.

Quant à la musique qu'on ne laisse pas de

cultiver beaucoup, ce qu'on aime particulière-

ment, c'est de la vieille musique d'Handel qui

a composé dans le genre de Lulli : ce sont d«

Mus f| l'e.

\

%



Académies.

Î264 TABLEAU
tristes romances écossoises, des lamentations

de la reine d'Ecosse, des catches y ôie?> filées y

espèces de fugues et de canons qui ont deux

ou trois cents ans , et qu'on fait valoir comme
le vin , en raison de leur âge. Il y a cependant

à Londres , un grand opéra italien qu*on suit

parce que c'est le spectacle à la mode: Marclie-

sini, le premier chanteur de l'Italie , y seroit

peut-êlre tombe à son début, sans les étran-

gers qui s'y trouvoient et le soutinrent, et ses

talens et ses efforts ne lui ont procuré que de

foibles succès-, mais quoiqu'on le goûtât peu ,

on ne vouloit pas moins, par vanité et parce

qu'on le payoit cher, l'avoir dans tous les con-

certs.

L'Angleterre a aussi ses diverses académies:

la société royale incorporée par lettres patentes

en 1 663 , à la suite de quelques conférences que

des savans et des gens de lettres d'Oxford,avoient

eu entre eux pendant les guerres civiles: elle est

fort nombreuse, l'admission en étant très-fa-

cile , et se soutient par des contributions de ses

membre? : tout ce qui concerne les sciences est

de scij ressort : un conseil de vingt membres

choisis périodiquement,mais dont font toujours

partie les deux secrétaires et le président de

la société , qui sont élus à perpétuité , ^n di-

rige les travaux : ce président est dans ce mo-
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ment sir .7' ^epli Banks, botaniste, connu par

un vo)^ap;e autour du monde et une trrs-grande

fortune. La sociéié des anri(|uaires , établie en

1761 : elle s'occupe particulièrement des anti-

quités qui peuvent se renconl rer dans la Grande-

Bretagne. La société pour l'encouragement des

arts et des manufactures, établie en 17^3, et

composée d'un nombre très-considérable d'asso-

ciés dont les souscriptions forment des prix d'en»

coiiragement pour des inventions, et dont les

nombreuses correspondances sont utiles aux

progrès des arts et du commerce. Les artistes

forment d'ailleurs depuis 1766 une société par-

ticulière composée de peintres., sculpteurs, ar-

cbitectes et graveurs , et qui est indépendante

d'une académie royale des arts établie en 1768,-

laquelle entretient quelques sujets à Rome, ce

qu'elle peut faire de mieux.

*»• «*. * K^*t,
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RESUME.

ELLE est cette nation justement célèbre,

qui avec des traits marquans et communs à tous

les individus, réunit les qualités les plus oppo-

sées , les contrastes les plus frappans : de la hau-

teur, et de la servilité : de la fierté, et de la vé-

nalité: de la dureté,et de Thumanité : delà mor-

gue , et de la mauvaise honte : de la raison , du

jugement , des connoissnnces j et des folies re-

ligieuses, des préjugés de toute espèce : Tor-

gueil de la liberté -, et la presse pour la marine,

les engageraens perpétuels dans le militaire:

une prodigalité presque toujours ridicule, et

une économie souvent sordide : un grand luxe

extérieur , de la mesquinerie dans la vie domes-

tique : des femmes sages, timides, modestes;

des hommes souvent eifrontés , débauchés, cra-

\É
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puleux : des maris qui estiment leurs femmes

et qui les traitent avec mépris : cliez laquelle la

propreté est poussée au plus haut degré -, et où

le même verre est commun à plusieurs person-

nes, où un vase de nuit est un meuble de salle

à manger : l'apparence de la plus parfaite éga-

lité 5 et tous les rangs, toutes les places mar-

quées et vivement disputées , même dans les

plaisirs publics : une aisance généralement ré-

pandue, presque jamais l'aspect de la misère ne

frappant les yeux , ne blessant le cœur j et tous

les visages portant l'empreinte delà tristesse et

de la mélancolie : où la liberté de la presse faite

pour protéger les citoyens en est devenu le

fléau : nation active et courageuse dans les en-

treprises, froide et impassible dans les plaisirs :

qui parle sans cesse de sentiment et de bonheur

domestique; et qui court sans cesse après la

dissipation et le plaisir, abandonne ses enfans

à eux-mêmes dès leur adolescence , et délais^cj

ses parens dans leur vieillesse : qui, avec de l'é-

nergie, de la réflexion , l'amour de l'indépen-

dance, adople aveuglement en fait d'affaires

publiques, la façon de penser d'un chef de parti:

qui aime exclusivement son pays, ses mœurs,

son régime diétitiijue, sa société ; et dont tant

d'individus s'exilent volontairement pour la vie:

qui, par inquiétude, par avidité, par ambition.

iË

h'I

1
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n'aime et no désire cpie la guerre, et qui attache

exclnsiveiiK'iit sa prospérité au commerce es-

sentiellcrnenl Ibiulé sur la paix.

Telle esr ceKe nalioii (jui , par sa position

insulaire, se Ironve à iVihri de loiHe espèce d'in-

vasion : doni les forces otTensives et défensives,

loin (Hêlre inutiles et à charge en tems de paix,

servent alors à accroître les richesses qu'elles

avoicnt défendues en tenis de guerre, le com-
merce (pfelles avoient protégé : où Ions savent

également et commander et obéir: où nul hom-
me , d'après la sagesse des loix et l'impartiale

administration de la justice, n'en peut oppri-

mer un autre: où la presse rend chacun attentif

sur les coups (pi'on pourroit portera sa liberlé:

où l'intérêt individuel, la part qu'ont les par-

ticuliers dans les fond publics, la crainte des

troubles qui les détruiroient , soutiennent le

crédit du gouvernement, appuient ses mesures

administratives, et lui assurent dans de nou-

veaux impôts ou de nouveaux emprunts, les

ressources que peuvent nécessiter les circons-

tances : nation dont le penchant pour la mer et

des navigations lointaines et périlleuses, ertre-

tiennent le courage au milieu de Topulence et du

luxe; dont l'industrie est sans cesse excitée par

le besoin et l'amour des richesses, dont l'avidité

voudroit envahii; le commerce de l'univers 3 et

i
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Tambition de tout soumet! re à ses loix : (jne les

puissances étrant^ères dojvenl t rai 1er avec lier-

té, n'en exigeant (jiie des choses jusies, mais

les exigeant avec fermeléet pres(|ue les armesà

la main ;à ipii il faut sur-loul tju'elles se gardent

de témoigner la moindre crainle ou la moindre

foiblessc, si elles ne venlt^nt courir le ristjue

d'eu être méprisées, et bientôt après oppri-

mées.

L'Angleterre paroît en ce moment dans im

grand état de prospérité ; ton! y annonce l'abon-

dance , ses villes de commerce et de manufac-

tures s'accroissent journellement, et l'industrie

vient d'être encore excitée à faire de nouveaux:

efforts par le traité de commerce avec la Fran

ce : tout y est dans la plus grande activité, la

circulation y est prodigieuse, et le luxe se ré-

pandant dans tontes les classes de la société, y
occasionne une immense consommation, pre-

mier mobile de ses richesses : sa marine est sur

un pied respectable, et son commerce , ses pê-

cheries, qui augmentent de joiu" en jour, assu-

rent à ses flottes de nombreux et exceller:: ma-
telots: ses revenus sont très-considéral)les, et si

quelques dettes non fondées occasionnent an-

nuellement un déficit , le gouvernement le fera

disparojtre aisément , lorsque, suivant les con-

seils de l'opposition elle-même , il se décidera

.—JtS



270 T A B T. K A U

à les fonder et à faire ainsi l'aveu pénible d'un

nouveau besoin , ou qu'il voudra y employer

les ressources que peuvent lui procurer de gran-

des diminutions de dépenses dans son adminis-

tration, et la réforme d'une foule d'emplois inu-

tiles : elle s*est relevée plus puissante que ja-

mais , d'une guerre qui paroissoit devoir l'é-

craser , qui lui a coûté la majeure partie de ses

colonies d'Amérique , et ce qui est pire a ac-

cru de cent millions sterlings le fardeau de sa

dette publique; mais la France, sa rivale, a

augmenté la sienne dans la même proportion;

et l'état du commerce de l'Angleterre et de ses

manufactures , le langage de ses négociaus et

des personnes qui tiennent au gouvernement

,

prouvent qu'elle a peu à regretter les provinces

qui se sont séparées d'elle.

Un esprit mercantile trop commun encore

aujourd'hui , s'étoit emparé de l'administration

depuis l'établissement de ses colonies : c'étoit

par leur moyen seul que le royaume devoit

s'enrichir, il falloit donc eu accaparer le com-

merce devenu l'idole de la nation , et ce com-

merce l'entraîna dans les guerres de 1740, 1766

et 1774, guerres qui lui coûtèrent deux cents

millions sterlings , dont elle paie six à sept mil-

lions d'intérêt, et dont le but étoit de conser-

ver un commerce exclusif qui lui donnoit une
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balance favorable de douze à quinze cents mille

livres sterlings(i), payables à des termes tn^s-

éloignés. Si,en perdant cette Amérique qui lui

a coûté si cher , elle a perdu Toccasiou de re-

nouveller tous les quinze ou vingt ans des guer-

res aussi ruineusesj si l'administration instrnile

par une aussi fatale expérience, s'est enfin sous-

traite au despotisme frénétique d'un commerce
qui cherche à tout envahir, dont la cupidité se

porte par-tout et sur tout , et qui exige impé-

rieusement l'appui du gouvernement dans ses

vastes et chimériqaes projets ) cette perte est

plus avantageuse qi^e malheureuse pour l'An-

gleterre.

Toute puissance qu'un hasard heureux et

quelques conquêtes éloignées placent pour un

moment au-dessus du rang que la nature lui a

assigné , finit tôt ou tard par y rentrer, et tou-

jours avec désavantage. Si l'Angleterre n'avoit

point eu ses colonies d'Amérique , elle auroit

une dette de deux cents millions sterlings de

moins , et les descendans de ceux qui les ont

peuplées cultiveroient à présent des champs fer-

tiles dans les landes qui la couvrent, et con-

sommeroient encore les produits de ses manu-

factures (3).

(0 Voyez page 69.

(a) « A u«;un pays,» dit l'auteur des lettre» sur l'histoire d'An,]!*-
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TI est tems qne l'Angleterre sorfe de l'illu-

sion où ses succès et sa prospérité l*ont entraî-

né; qu'elle renonce à l'orgueil, à la présomp-

tion , à l'avidité et à la duplicité qui font de-

puis long- tems la base de sa conduite politi-

que , et qui lui ont aliéné presque toutes les

nations de l'F.urope : cju'elle remarque que ses

succès fondes sur des opérations hardies, sou-

vent téméraires, furent dus, en grande partie,

à la mollesse, à l'irrésolution, à l'inconduite

de ses rivaux, et que les nombreux alliés (|ue

lui avoit donné l'ambition de Louis XlVqu'on
prélendoit ridiculement tendre à la monarchie

luiiverselle , disparurent tous dès qu'ils la vi-

rent tendre elle-même à un commerce univer-

sel : qu'elle se rappelle l'abandon où elle s'est

trouvée dans la dernière guerre, qui l'eût peut-

n

n (*

h I

ri! tr'

terre attribuées au lord Litlleton, ce ne doit se reposer sur une force

« éloignée , la vraie puissance doit erre chez soi. Quand les bian-

« che« d'un jsjrand empire deviennent plus puissunles qne le îronci

«t au lieu de l'aider dans sa croissance, elles ne font que le siircLar-

» ger et lui enlever sa nourriture. Le mécontentement que plu-

ie sieurs personnes ont montré à la dernière paix, de ce que nous

« n'avions pas insisté sur des conditions pins dures et accru nos

« pc jsessions , étoit donc mal fondé
;

puisqu'il est probable

« que nous en avons déjà plus que le gouvernement no peur, ad-

« niinistrer. Il est une certaine étendue d'empires qu'un homme
K d'état peut gouverner ; au-delà leur grandeur n'est qu'un cni-

u bonpoini mal sain , et leur magnificence une vaine pompa. »

f,

!i
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être écrasée sans Tavidité des autres nations

commerçantes d'Europe (i) : qu'elle pèse atten-

tivement les avantagesderalliance qu'elle vient

de contracter avec la Prusse, qui passe pour ne

s*être jetée dans ses bras, que parce que laFrance

n*a pas voulu se prêter aux conditions que cette

puissance lui proposoit, alliance qui l'entraîna

inévitablement dans toutes les querelles de l'Al-

lemagne (2), où d'ailleurs une politique inquiète

et turbulente pourroit seule l'engager à pren-

dre part : qu'elle apprécie enfin son autre al-

liance avec la Hollande , où des discordes in-

testines, étouffées momentanément, n'atten-^

dent qu'une occasion favorable pour renaître

,

et dont le parti opprimé faciliteroit l'entrée

aux ennemis, avant qu'il lui soit possible d'y

apporter le moindre obstacle.

Il est tems que réfléchissant sur le progrès

des lumières, dont Peffet inévitable est de por-

ter chaque nation à fabriquer elle-même ceux

des produits de son sol que son intérêt lui indi-

que devoir l'être chez elle , l'Angleterre envi-

sage avec courage le moment qui s'approche où

les grands avantages de son commerce extérieur

vont disparoître (3) j
qu'elle se persuade que

(t) Voyez page 36.

(a) Voyei l'appendice , note GG.

(3) Voyez l'appendice , note HH.

IV. 18^

* uy



1
$

!274 T A B L K A U

c'est de son intérieur seul que peut naître sa

puissance réelle et permanente^ et que les meil-

leurs, les plus sûrs consommateurs des produits

de ses manufactures sont ses habitans ; et qu'elle

cherche à en augmenter le nombre par le défri-

chement de la quantité prodigieuse d'excellens

terrains qu'une politique barbare abandonne

aux troupeaux au lieu d'y nourrir des hom-
mes (i): il est tems que considérant com-

bien est fragile la base sur laquelle repose sa

prospérité , le crédit (2) , elle cherché à répri-

mer l'insatiable cupidité de ses spéculateurs

,

qui, dans cet instant même , occasionne tant

de troubles et d'inq-uiétudes parmi ses manufac-

turiers et ses négocians -, qu'elle songe enfin que

la guerre est le fléau le plus redoutable d'un

pays dont la prospérité est fondée sur le com-

merce, et que lé plus grand des bienfaits dont il

puisse jouir est la paix. '
" '^

L'Angleterre n'a qu'une rivale, la France,

et cette rivalfe seule peut lui assurer ce bien-

fait. Par préjugé national, par orgueil, par

crainte, l'Angleterre jalouse cette nation , elle

la hait, elle tremble à l'idée des changemens

f i

(1) Voyez l'appendice , note II.

(a) M Le crédit public , » disoit le lord Oxford , «est au peupla

ce anglois ce que Tame est au corps. »

I
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avantageux qu'elle entrevoi t pouvoir êtrela suit e

des mouvemens intérieurs qui l'agite dans ce

moment, et elle a sans cesse les yeux fixés sur

toutes ses démarches : la France arme-t-cile un

vaisseau, Fortifie-t-elle une de ses places, fait-elle

faire quelque mouvement à. ses troupes ; les pa-

piers publics , une foule de pamphlets , un parti

au parlement qui croit gagner de la popularité

en déclamant conlr'elle, s'empressent d'en aver-

tir la nation, de lui dénoncer les vues ambitieu-

ses de sa rivale , et d'exciter à en punir l'auda-

ce ; langage ridictile et méprisable , qui , à cha-

que occasion , se rép'^ti^ jusqu'à satiété et (|ui

porte bien plus le caractère de la foiblesse que

de la force et du courage.

I.a France qui n'a pas besoin d'être ambi-

tieuse et à qui des conquêtes ne seroient qu'à

charge et inquiétantes
j
qui doit à son heureuse

position, à la beauté de son climat, à la fer-

tilité son sol , des richesses indépendantes du

caprice de ses voisins et dont rien ne peut la

priver; qui pour augmenter sa puissance déjà

trop formidable aux autres nations de l'Europe,

n'a qu'à veiller sur son intérieur et exciter la

confianceet l'industrie de ses habitansila France

sans orgueil, sans préjugé national et sans crain-

te, plus sage que l'Angleterre , a eu la noblesse

de lui faire pressentir, en lui proposant le traité
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276 TA B L E A U

de commerce, qu'elle désiroit son alliance 6t

}a paix durable qui en seroit l'objet ; mais la na-

tion angloise est loin encore de faire le même
vœu : ce n'est pas qu'il ne se trouve chez elle

une classe d'hommes nobles ,
généreux , rem*

pHs de connoissances, dirigeant la plupart des

grandes opérations de son commerce et con-

sultés souvent par le gouvernement , qui au-

dessus des préjugés grossiers du vulgaire, ne re-

connoissent hautement touslesavantagesqu'elle

auroit à retirer de cette alliance : des écrivains

distingués, des orateurs célèbres, des minis-

tres ont été même jusqu'à les indiquer publi-

quement , jusqu'à faire l'éloge des François.

Hume a osé dire, «qu'ils étoient le seul peu-

« pie excepté les Grecs , qui eussent été à la

« fois philosophes , poètes , orateurs , histo-

<( riens , peintres, architectes, sculpteurs et;

<< musiciens :,que relativement au théâtre, ils

<i avoient surpassé les Grecs qui surpassoient de

A beaucoup les Anglois ^ et que pour la vie pri-

<t. vée, ils avoient perfectionné le plus utile et

« le plus agréable de tous les arts, l'art de vivre,

<{ Par de la société et de la conversation. »

Le lord Sheffield, en plaignant la politique

misérable et la jalousie qui règne entre la France

et l'Angleterre , et qui « réduit à rien le com-
«t merce entre deux des nations les plus éclairées

,
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« les plus libérales et les plus riches qui aient ja-

« mais exisiées , » s'écrie : « Nous croyons qu'il

« est nécessaire d'appeler la France notre ennemi

« naturel ; s'il faut que nous ayons un ennemi

« naturel , il est heureux pour nous que ce soit

« une nation civilisée , brave et généreuse. »

M. Pitt repoussant l'année dernière avec for-

ce l'assertion de Fox , qui, déclamant violem-

ment contre la France, l'avoit appelée « Penne-

« rai naturel, inaltérable de l'Angleterre, » dit,

« que son esprit se révoltoit à cette assertion

« qu'il regardoit comme monstrueuse; que sup-

« poser qu'une nation peut être l'inaltérable en-

« nemie d'une autre nation , étoit une foiblesse,

« une puérilité qui n'avoit pour fondement ni

« l'expérience des nations, ni l'histoire de l'hom-

« me , et qui n'étoit qu'une satyre de la forraa-

« tion des sociétés politiques Le traité

« de commerce, ajouta ce ministre, tend àen-

4( courager les relations amicales entre les deux

« nations, à leur communiquer réciproquement

« leurs goûts etleurs habitudes, à les leur rendre

« plus chers, par les bénéfices mutuels qu'elles

« en retireront , et à maintenir ainsi entr'ellcs

« une heureuse harmonie Si la France,

« ajouta-t-il encore, par une disposition parti"

« culière delà Providence, est douée plus qu'au-

i{ cune autre contrée sur la terre , des avanta?
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« ges qui rendent la vie heureuse, en lait de cli-

« mat, desnl et de productions naturelles; TAn-

« gleterre possède de son côté , grâce à sa cons-

« titution libre, à l'égale sécurité qu'inspirent

« ses loix,une énergie dans ses entreprises, une

« constance dans ses efforts , qui ont porté gra-

« duellement sa prospérité commerciale au point

« où elle se trouve, et qui lui ont procuré les

« moyens de fournir à ses voisins des objets qui

<< embellissent la vie , en échange de l'abon-

A dance de leurs productions naturelles. Ainsi

« donc une connexion infime e*- amicale scm-

« ble être indiquée entre'eux, au lieu de cet état

a d'inimitié naturelle , qu'on ose dire avec as-

« surance, être les vrais sentimenspolitiquesqui

« les anime. »

Mylord Lansdown rappeloit en même tems

à la chambre des Pairs , « que la France avoit

« été souvent l'alliée de l'Angleterre , sous Eli-

« sabeth , sous Cromwell, sous les Stuarts, et

<i que sir Robert Walpole
,
pendant sa longue

« administration , avoit toujours maintenu en-

« tre les deux nations la meilleure intelligence:

«, il assuroit que des idées libérales se répan-

de doient par toute la France et y prévaloient

« sur l'amour des conquêtes: il prouvoit que plu-

« sieurs des guerres de ce siècle n'avoient été

« l'effet ni de sa politique, ni de son ambition^

,L_.
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4c et il ridiculisoit également cette idée d'un en-

c nemi naturel. »

Fuissent de tels écrivains, de tels orateurs

parvenir à détruire promptement les préjugés

qui déshonorent une nation, d'ailleurs philoso-

phe , éclairée , noble , généreuse : puissent deux

nations qui s'estiment et sont faites pour s'ai-

mer f se réunir par une alliance solide et du-

rable, augmenter par une grande communica-

tion la masse de lumières qui les distingue^ join-

dre leurs forces et leurs moyens pour maintenir

par-tout l'ordre et la tranquillité, punir l'ambi-

tieux qui voudroit troubler ses voisins , et im-

poser à l'Europe entière la douce loi d'une paix

inaltérable.
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* Note A 3 p^Ji^c 44,

-LiF. commerce a depuis continué à s'accroître Accioissmunt

une manière progressive et réellement éton-

nante. Les exportations montèrent, en 1792,

année (jui précéda la guerre, à '24,905,200 liv.

st., et furent les plus fortes connues alors : en

1796, trois ans apnNs, malgré la perte du com-

merce de la France que le lord ïTawskesbury,

président du tribunal de commerce, portoit à

800,000 liv. st. ; du commerce des Pays-Bas,

qu'il portoit à ^,000,000 liv. st. , et de celui de

la Hollande qu*iî évaluoit 1,600,000 liv. st. , les

exportations furent à 27,270,000 liv. st., et ou

faisoit monter le nombre des bâtimens mar-

chands appartenant à la Grande-Bretagne à seize

millehui t cent deux,portant un million cinq cent

quatre-vingt-neuf mille cent soixante-deux ton-

neaux, et montés par cent dix -netif mille cent

tiualre-vingt-quatorze matelots.
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Il

VALEUR
Des Importations et des exportations de la

Grande-Bretagne, dans les dix années

qui précédèrent 1796.

iif Miss. IMPORTATIOlf s. BXVOBTATIONS.

liv. st. sh. d. Hv. It. sh. d.

En 1 786 . .

.

15,^86,072 7 6 i6,3o'),866 8 a
Ei 1787... 17,804,8 1/| 16 I 16,869,789 6 6
En 1

788 . .

.

18,027,170 1 3 18,124,07a i5 9
En 1789 . .

.

17,821,102 10 7 19.^40.548 17 7
En 1 790 . .

.

i9,i3o,H86 5 3 20,120,121 17 a

En 1791 . .

.

19,669.782 i3 2 22,731,995 7 5
En 1 79a . .

.

i8,659,3i>8 6 7 24.905,200 3 5

En 1 795 . .

.

19,266,717 9 8 20,390,180 6 10
ICn 1794 ..

.

22,288,894 6 26,748.083 8 10

En 1795 ..• 22,736,681 18 27,270,553 5

\,^-

(Voyez les états ci'Contre,J



tations de la

dix années

rOBTATlOMS.

liv. it. sb. d.

3o'),866 8 a
,869,789 6 6
,134,072 i5 9
540,548 17 7
)i 20,1 ai 17 a

73 «,995 7 5
9o5,aoo 3 5

,3qo,i8o 6 10
748.0R3 8 10

270,553 5

^^J

> i

i î

É li T I O N S

% T A L E s.

Baied'ITu

Terre-Nei n
Ile de Sai

Canada . . ^

New Bru §
Nouvelle- «

Les Berra
Bahama , r

Cap-Bretc

TOTAl
14

T<9//z

* t

1 1

iA

10

7

7
5

514,761 10

.rC..

'f •
''.

-f
** ' .

c * ' ,'

VvJ** ^

^ \^ r
-'A \w :^'^1

' «-J^
\ ',

Ç "

\

•>

* « .



Sdift' r/c la itoti' . /.

J-, l' AT DES I M i» O II 1' \ T IONS
I) i: 1, A f; Il A N I) i; - it k i: v a c \ i:.

P,iMPm/ii('k

M.l-Mf
Sili'ili»

I'mIm^.u.

I'|,:«M'

MI''ni,TU'u'

Ilnll.lll.tc

I laiiilii' ;iiiliiili, . .

! Imet'
l'en iiigil

Mfidi.'

I ~l>.i);"«'

( .iri.irif-i

Di'Uuii lie Ciihrall.

( iiliiallai-

Iialic

^ l'iiisf

'riiii|iiii'

II lande

Ilc.lo Mail

K )ii^ny

(.iia'iiiL-afy

.ler^ey

Giofulaïul

TO r AL

]) i: i; i: u w o i» r.

I. N I

l,v. .1.

I '•',''.,
I

I • ,; I

'i'io, M"
i^'OI

,.')"">

'"
'i ''"I

I I , J.i >

IC),

1

1

I (1

I

I

IN I

•i,

i,oo.j, Hi)

•>t,0,''i|t)

4 lO

I I

I

I

C

I I

•>t '4 r
6o,77i!4 11 I

1 1 ,1 "I ,(i','0 I

I ,X(> i,«i
'")

"ît»",!;)"»

-"., 1.
-

• m. >,«'('<

-1,1, ni,'.

>'.i>'i,~o">

I n, I -^o

I I ,0 '7

|-|,'''.0

IO,'>.)l

,^, ./->

I,-""

4.o'9

',-''<4.y-<o

7-,yO«i

r

1»

iT

y
11

4

lô

4
1 j

EN 1 -;,.}.

lO

4

•j

I

y
1

lu

.8-,-><4

o , >

.| I O.D'^'^i

I I, :oi

II".)

rc...--:,

;4.4-4

-'."4;).:,oo

"Ji4'j">

1^

I >," 4I

6

I

I <>

I î

I

I I

I
•

iO

10

1

~

1

1

I)

I I

(j

f,

ti

10

lu yi'> 14,
<'•''

EN I
-i| 1.

Ou

I S

4

'4

I

II» \t.

r .. . :'i

I
"1 ","u>-

11 ,11
1,0 «>,' •

II;,,' H'i

M., '

i.'.,.>

,1 ;.»

I 'i,i.()

||-,u l(

"II.""'.

y,()""',-«i.') 1}

-'Jf <^4 •'

•.\'i I
•.'

ir),^''ô II)

ijO,l I J J

'I

I II

4
|ii

!)

M>
(

I

I (I

I,

<i

(I

I I

IO,! I-MJMO ;,,.("•>,- lo |ii 1

DES C O L O N r 1: S CONTINENTALES.

Bail' il'lfiidsoii . .

,

'J'erre-Neiive

TIe (le Sainl-.leaii.

Canada
New H|ll^^v^ i( k

,

Noiivellc-I'x'ossi".

,

Les Kermudes . .

,

Haliania

Cap-Bielon

TOTAL

1- 1

9

1 1

1 1 i.-^'ii A

-.4 '

i4,|.joi>
!)

A

1 ,iioo

r.3.41-

l'J

'4

1 1

8

'>. 'J'

lt., i.JI

y-^>

()

4 5

lOO,'.',")! ) G

-I''. 4 10

lO.^'.OI 1 J J

>,ll7 1 1

00,. IO"

ilO, i4:J I : l'.tl.O..') 14

iM'v.. •..

y -,(;-; 'î y l

4y. 1
'

1
i(i 1

1

•r.iK» l(, ;j

4«-4 7 ,

y-.4'''0 y 10 i7'.o"4 8 H

!i»;iy' fi -
<^,l It 1 1

1

10, tu j iH m
1:1,.. 'i- l»-, : »

y»;»"" 1- J 4.'''i'! 1 i! 5

4-,'j-y I:j 1 <M,':;4o (j "

;i4,-fji 10

Tome IV, page Z84. Tab. 1.

1a^.. •*>\

''^^...
i'T



DES ÉTATS-UNIS D' AMERIQUE.
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i5
i2

2

11

9
12

1

1

10

4
8
1

6

7
8

5,254,114 18 7

I



Stti/c de la note yl.

ÉTAT DES EXPORTATIONS
DE LA GRANDE-BRETAGNE.

EN L' E U R O P E.

Danemairk
Russie

Suède
Pologiu'

Prusse

_Mleniac;iu^

Ilollamle
, .

.

Flandre autricli. . .

FiaïK-e

Portugal

Aladi're

Espagne
Canaries

Déuoit de Gibralt.

Gibraltar

Ttalie

Venise
Turquie

,

Irlande

Ile de Man
Origny
Guernesey
.lersey

Groenland

TOT AI

F. N 1

st.

•I

1
'

"l .',•

i^oo,'

i I
•'',"40

, I3|.),l I (

i>ru'-,449

I ,0 ) 1 ,0' i"i

-0',,f) -o

)'l,00.>

- >,93-

i:>3,ib7

046,1 ;'0

'

' Z' " -
"~3,"<),)

00,330
o5,^'56

G96

3

-)

I

1

o

14
5

1

1

î)

4

'4
1-

17

7
n

a

I

rr

D

10

.1

8

10

i; N 1 !)^-

j.,f),8i'-

';8,4J4

'o'i,4;)9

',!>' ',')>,.")

l,!ill','"<i3

-'b,o8()

04-,! 35
3:),yb-

4-G,7-G
;>G, 1 00

'9.5,4
1 iG,i 10

53-,68a

10,954
45,^^-0

1,943,3 lH
5o, «G4

i,70'.'.

8G,9o;!

45,481
i,ouo

sh.

91,1'bj ()

'9
iG

10

I :l

10

5

G

I

I

1 •->.

1"

10
\o

10

3

4
i5

i3

8

f>

1

5

9

1 1

9

1

9
10

10

9
8

3

10

4
3

3

•94-

,2,817,049 8 9»90"»ir9 'o
'

liv. st.

4«9,i8^

495,90-
io5,--)

5,Gi.jG

^
l'i'G.gio

5,943, i;:'5

',''40,1,16

G- ,
>-^

^34., 5 p
o5G,i4''>

34,54';

634,6.14

i-,86'i

G,6i>o

1 l3,6;n,

5c^-,^n-

i3,35.'

1 l'-,'-OÛ

2,480,4-G
49,3lM

1^,689

"5,415
Gl',659

sh.

18

8

'9

l
r
O

3

1

'7

8

i5

'9

1

1

3

3

4

6

16

(I.

lO
r
O

8

10

1

(i

8

4
(d

8

10

10

JiN »r9'

liv. SI.

49-,,4G4

83-,i'6-

i--,i57

89,429
.'.'•0,.'10

8,0- '.«.OO;)

74,'J'^
1 ~,ooli

1 1 5,'j9 )

556,383
i5",~53

400,0 !0

3i.',-73

,-''7'"

1 34,588
8'>9,3i9

:i3,8l J

14 ,^,38

->'"9'»4G3

4o,i'3ii

3,368
io>,86j
'ir. '

t r
OJ, JOO

636

^h.

18

9
1

1

G

»9

19
5

1 •?.

7

i3

i5

7
G

10

'9

i4,44j,oo3 o

.1.

8

1

G

10

5

I o
3

1

10

4
G

)

9
3

10

15,43;:,867 11 9

AUX ÉTATS-UNIS D' A M E R 1 Q U E.

Nduv. - A ngleterre

,

New-York
Pennsylvanie
Maryland
Virginie

Caroline du Sud, ,

Caroline du Nord.

,

Géorgie

r O T A I

61 4,363

834,041

781^,074
5o5,

1

I 9
846,517
38, 1

5-

5"5,i:66

-6,8-

3

3

J7

l 'j.

'9
r

13

4. -'7 1,4 18 9

8

9

9
10

7

8

lO

435,8;!3

763,980
8.-'5,;'oG

54-, 58

3

549,03 •.',

-0,5 i:î

3ii,;-74

-6.^66

14,681

13

1 .'!

6

16

3

8

6

6

4

10 11

13

1,0:>| ,91
7G8/32
640,1 ;i9

66iJ,iiio

9. '\v>

aa",5'',8

l:',4^'3

16

14

'9

9
G

8
•2

>4

3,8jg,8-i 11

4
4
9
8

5

6

8

10

G-i.,337

1,^46,674
i,3o-,736

656,1. 8

7-1,487
i.5,'7(,8

470,409
i3,,573

3

13

a

1

1

9
1 y.

5,i'.54,ii4 i8

) i

10

4
8

1

6

7
8

Tome ir, page 284. Ta,b.



AUX C O J, O N T i: s C O JN T I N E N T A L E S.

Haie (Triiidsoii . . ,

'rciic-Ni'iivr

Ile (If Sainl-.lc.iii,

('atiacl;i

NollVPlIc-l'.CO-i.SC.
,

New lîmtiswick.
l.rs MeiMiUKlfS , .

,

Maliama
Cap-l5ic'ioti

( oi Al

h N I

liv.it. sll. «I.

''K1,^.y^^ 7

I , I I i;,',')l <i
'6

i;n

liv. it. ili. il.

n(),l;i4 !.'. -.

4-^4f «4
I 1 1 ,o.p i8 fi

55,4.j4 -
I o

nii,4'.'0 14 .3

liiGjinB 10 f)

31 5

jjo-:. 10 II

1; V I '.)4-

lit', st. tll. il.

H ),'')i^ I
,')

Ij

I 30,041 1" Il

'(>M\ I
.") Il

ii-ijo")? 14

4 '/.M 13
<J

4(1,«jol 10

i4(i,45o ly 3

EN 1795.

liv. ir. tlj. d.

3 ',r)(^o 7 T)

13 ',801 ly 10
l,f)33 5 H

^J-.GcjK 7 10
i"o,4-y I (j

9 ',!*)•) Il 10
v>i,'.'.5n lu 7

184,171^ 18 3

iib9»'^^»

AUX ILES ANGLOÎSES.

'\nlip:iir.s

I ,a liarliadc

I.a |)ninini'[iie, .

I.a (îienadtr . . . ,

la .lattiaïijiie. . .

INIniit -Menât . . .

MÎ'VB»!

.N<iiiil-(^liiis((i|)li('

Saiiit-A' incciil . .

I.a 'roiliic

'J o I A I

T.a Guadeloupe-. .

.

I.a TVIartiMi(|iie.. ,

.

Saiiit-Doiniiigiie. .

.

Saillie- Lucie
'l'abagn

Sainle-tiroix

Sainf-lùistaclie. . . .

Sailli -IMaiiin

Sainl-TlKimas , . .

.

I.a Trinité

Yiicalaii

La l''loride

Baie <riloiuiiuas. .

Noolka-Siind
Pêclieiies du Sud. ,

Indes
AlViquc
Iles à sucie en gén.

Prises

TOT.\I. GKNIll.XI,

iCy.cjo- 5 y.

14(14,qoo
I4ii,fi;'0

8 b
:>. 4

5<iô,83i 1

1,-^7,1 94 '.!

•-'"fWu >4 1

1

31,348 '9 1 i

179,381 1

1

•J.

IM 1,9-8 19

9''.49J '9

)IO

^jCjfio fj 4

"11 18 3

i-,8'.'.9 1

8,oi'3 i3 1

48,881) y 5

i!'),8oj 8 9

80,') 1
"

4
;',437,8H- 1 1

l,3ti-,9ly 4

'.'.4,yo5,yoo 3 5

148,3-9 18 3

iu/(j,65() I 8

90,047 jo 1

245,973 18 4
1.4^9» 8^9 '-' 3

.^•.>,348 3 5
3;',3o4 6 g

io5,o8o 17 2
i3o,o8- 5 10

79.-^74 19 9

<,Jo8,33'.

6-5 16 K

38,430 5 1

91- 8 6

Bg.! 1

G

1

1,383 16 2

io,Guo 3 9
5,i>.7o 17 y

7 1 i! 1 5

910 6
2,- £',1,491 9
384,S87 o 2

3b9,8"4 5 5

L!o,590,i8o G 10

1 19,808 18

'.!78,-o.> iG i

1 00,44.^! 1 1> o
:'.9G,3o8 1 7

a,iv.4,y5:>. 3 11

i5,(i77 i5 6
i!7,G48 18 1

io-,75i< 3 3

104,995 7 1

ll:>,bi!7 10 5

3.33G,998 11

i4,5o-
1-3,-81

I )G,G49

i4,Gii

86,88:.

9^

uGG

3,017
5,Gi o

__
1,953

3'i, 1 3o
5,-::'.i

1,109

3,9 -'4

^>9'M»^;'9

749, 8;! 12

1

8

8

10

»9

17

>4
iG

10

8

14

7

9
18

G

9
5

5

7

4
3

10

10

4
5

26,748,083 18 10

G-,-oô iG 1

;!Ô8,ô5l 10 7
44,"3 i4 11

111,847 17 10

i,4^9*447 '7 3

1

1

,700 6 8
7,"7G 9 4

88,346 a £.

39,3-8 8 3

92,955 iG 10

2,102,483 19 11

244,î>95 4 4
162,945 G

-82 6 6

71,828 4 lo
4,202 n 9

8,283 10 3

24,83G 6

3o7 i4 1 I

63,226 5 8

1,352 19 11

239 12 2

.,384,347 14 6

422,508 17 G

22,648 iG 3

",270,553



I N E N '1' A L E s.

EN 1794. EN 1 7 95.

liv. St. sli. d.

83,s258 i5 9
1 50,041 17 11

886 i5 11

^^dfd^o 14 7
121,057 14
4-^,8 11 i5 9

46,905 10

146,450 19 5

liv. »t.

5^,590
i52,8oi

1,655

557,698

170,479
90,166
^'.8,252

184,178

8fa.

7

19
5

7
1

1

1

l'2

18

d.

5

10

8

10
6

10

7
5

971,271 11 a 999*7^1 4 11

I S E S.

1 II



APPENDICE, 285

On a déjà vu qu'il avoit été dit au parle-

ment, en i79^> que le commerce de Londres

s'étoit accru depuis 1761 d'un à quatre; celui

de Bristol d'un à six ; celui de Hull d'un à sept;

et celui de Liverpool d'un à douze.

i
D'après un rapport fait aux Communes, en

iy97, par son comité des finances, les importa-

tions , qui , en 1783 , n'avoient été iîv. st.

qu'à I i,65i,28i

Avoient monté en 1796 à 21,024,866

Accroissement ' 9,873,685

Et les exportations, qui, en 1783,

n'avoient été qu'à 13,896,415

Avoient monté en 1796 à 29,196,198

Accroissement (1) 16,299,783

(0 Voyez plus bai noM X.

ifl



286 A P P E N D I C F

EXPORTATION
DK LA GR ANDF-BRETAGNE EN l/J^y.

MARCHANDISES ANGLOISES.

Alun
Urog.de pbarmacic
Véteinens
1 an

Bierre .

Livres

Bronze OM\ré{ùrafs)

Chandelles

Bétail rouge ce che-
vaux , ..

Voitures

Charbon
Couleurs pour pein-

dre

Cuivre ouvré {^cop-

P"-)
Couperose .%

Cordage
Blé, Farine

Cotons ouvrés . . .

Poisson, harengs..

Verreries

Poudre à ranon. . .

Quincaillerie ( ha-
berdasherj ) . . .

,

1 \ SEMCST.

liv. st.

i9,5Gl

» 7,565

7,169
'1,842
3o,683

8,a47
1 55,663

17,808

7.790
1 1,23o

1 1 5,876

10221 3,

1 1 ,085

2. 1,060

24,259
1,1 14,225

52, 1 84
58,884

19,384

55,187

2*. SEMEST.

liv. St.

I I ,507
28,6n

f).7«3
i8,863

47,223

7.^27

25,o")9

9,63o

•7,400

327,1 16

27,468

180,978

4i8Q2
18,6/16

23,36.4

I ,o3 1,332

86,63 o

64,078
25,566

57,174

TOTAL.

liv. st.

31,070

46,170
16,952

33,706

77,906
•5,474

195,207

40,847

17,420
i8,63o

44'-*,992

72,314

594,080

'5,977
42,706
47.623

2,145,557

118,814
1 22,962

44,950

110,561



APPETSTDÎCE. 287

^

I

Chapeaux de castor

Idem (le feutre ....

Houblon
(jIous

For ouvré
IMomb
Cuir tanné

Idem ouvré
Toiles

Mélasses

Munitions (iegiierre

Huile de baleine. .

.

Vaiss. d'étain {pew-
ter)

Orfèvrerie

Lard
liiscuir

Fromage
Sel gemme
Se) blanc

Soieries

Soie torse ( sewing )

Savon
Papier ( stationary)

Acier.

Bas de Bl

Surre rafiné

Etain{///z j

Horlogerie

Ktoffes de laine. . .

Coton filé

Articles divevi c|ui

ne passent pas 10

mille 1. st. chaque

TOTAL

I '. SBMKST. a''.SEMBSr.

liv. st.

64,72^

43,607
I

8,v.o9

24,01

3

4>'5.'i07

€9,017
i5.6io

58,47^
i83,o56

9.464
40,000
5,3oi

18, 558
iu,3i5

10,048
7,oJ3

03,OC)O

i24,4"i(j

5(J,i97

18,18,

7,060
5 1,609
4"' 599

298,o"i6

37,831

^?>,3i7

1,846,535

6,383

873,288

liv. it.

80,798
53,886
56,">.|4

37,104
5r)o,ai3

45,739
16,701

39,728
353.71 1

10,041

9,000
14,256

47'»36
15,5^8

»3,44i

12,0|0

15,579
40,582
8o.u68
!î"),6i(»

30,753
14.S84

19,-81

52,208

187,071

145, q5i

55.065

2,743,195

3,460

i,6o5,i83

7,426,276 j 8,439,220

TOTAL.

llV. St.

i45,5ao

96,193
6. 1.553

5 1 . 1 67
965,519
1 12,756

78,201
5'j5,747

19,505

49iOoo

17,537

80,787
34, «56
3i,65i

23,489
»9,o95

35.3o6
9''),67a

ao4,5a4

8c),8i5

48-9,3
84,9^
70,890

97,857
485,127
173,78 a

58,382

4,589, 7 ?.o

9.«45

3,478,471

r

15,865,496

f



288 APPENUiCli.

!P:

MARCHANDISES ETRANGERES.

Potasse ( pearl-ariit-

pui'ashes )

Borax rai'Bné

Quinquina
Uliubuibo

Co'-liunille

bustot

Indigo

Koi»de carapéche.

.

Nicoragua
Lin écru

Cacao.
Cnfé
Gingembre
Poivre

Piment
Riz..

Sucre
Thé
Fer en barres

loiles d'Allemagne

///em d'Irlande. . .

.

Iflemde. iUissie . .

.

Toiles de coton des

Indes

Mousseliii. des liid.

IMnnquins

Ltut'let» des ludes

prohibées

Bœuf sale

fii'Urre

Pure salé

l'. lEMBST.

liv. st.

1,180

39,56a

?ç),34o

it>,4»3

380,880
aa,7'.îi

2,757
i,oa8

12,911

1,376,60a

i8,ia8

86,716
ia,834

30,089

^74»» 79
i5'i,i8i

21,971
12,184

85,^92
13,446

967,604

14,881

353,699
12, 7,

6

4,382

7,232

12,806

1,161

3,728

29,64

1

6,840
2,764

226,029
i6,3io

818
. 6,018

63,171

3,060,928
' '-«7.497

60,463
4io34

39,696
78(),652

201,681

6o,a57
2t,ooa

112,788

19,690

555.641
3o5,o56

7»329

321, 5i4
20,699
11,940

19,468

TOTAI..

liv. »t.

1 3,985

9.4>9
6,7'»

69,203
46,180

^'9''77
606,909
3o,o3"i

3,665
7,o/|6

66,082

4,437,630
46,626

147,178
16,868

69,786
i,36o,83i

353,862
82,208
33,186

196,280
33,r36

1,623,245

634,280
22,210

675,113
55,345
16,522

26,690



A P F K N D I C F..

ERES.

TOTAL.

liv. »t.

1 3,985

9'4'9
6,71»
69,ao3

46,180

>9.'77
605,909
3o,o3i

3,555
7,o/,6

66,08'i

4,437,530
45,6^5
147,178
16,868

69,785
i,36o,83i

353,862
82,208
33,186
i96,'i8o

33,1 36

1,523,245
634,280
22,210

673,113
53,345
l6,5'22

26,690

289

Sel

isoifl éttUê (lu Ben
«"•«

Soie lorJe

Peaux <lr castor

JHern deduiiHi ;

llhuin

Tabac
Vins de Fiance
Idem de Porto

.

Jdem d'Espagne

Coton
Articles divers .

TOTAL ....

1'. SEMBST.

liv. at.

i:),788

17,800
'•.''• 4'

l,o8.A

25,873
8(i,i33

1

5

1,5,4
3a.464
14 .,45

3,3 16

1*1,419

310,939

a<'.SRMBST. TOTAL.

liv. St.

13,773

2o,o8'>

24,720
3, '5-^1

i5.4f.3

•-»(>, 309
105,695

19,700
1/1,162

4.' 09
13,274

355,013

5,280,046
I
6,558, 10»

Total des denrées britanniques.

BN TOUT

liv. st.

'^9,561

37.883

27.961
6,403

59,?) ^<i

I i'>t,44'^

3o7,2')9

rvi,j64

••9. «07

7.4:i-,

"8, ''93

565,9 M

il,hj8,l<:(7

15,865,496

27,703,643

'..i**--* »«»«>»'«f.'-.i

IV. 19

\y

!if^

'H



390 APPENDICE.

ÉTAT.
De la valeur des importations et des ex-

portations de la Grande-Bretagne dans

les dix années antérieures à 1799.

' r 1

IMPORTATIO N S.

ANNBBS.
De par-tout sauf

riudeetlaChine
De rinde et de

la Chine.
TOTAUX.

1789.

»790-

>79»-

1792.

1793.

»794-
1795.

1796.

>797-

1798.

liv. st. sh.

14,461,954 9
15,981,015 11

15,971,069
16,967,810 17
16,767,693 16

17,830.418 19

16,976,179 1

19,800,967

17,063,704 8
2o,a36,285 19

liv. st. sh.

3,3.^9,148 1

3,1^9.870 i4

3,698,7 1 3 1

5

2,701,547 9
3,4qg,o23 i3

4,458,475 1

5,760,710 8
3,386,362 18

3,960,162 9

5,417,714

liv. st. sh.

17,821,10a 10

19,130,886 5

19,669,78a i3

19,669,568 6

19,266,717 9
22,288,894

22,736,889 9
23,187,319 i'8

21,015,906 17

26,664,000



AVX.

r. St. sh.

loa lo

,.886 5

78a i5

68 6

717 9
894
889 9
,319 »8

cp6 17

,000

u^

^

APPENDICE,
Mil—*wn—»-nKB i»<——

—

EXPORTATIONS.

ANNEES.
MAHCHAirUISBS

ANULOltRS.

1789^

1790.

'701-

1793.

1795.

1794.

1795.

1796.

»797-

1798.

liv-st. sh.

5,779606 2

^t,9'.î 1.084 9
6.810.018 iH

8,556,86. 6

0.89^.268 17

6,725,402 i6

6,527,2(3 2

9,106.144 17

6,903, io5 6

9,771,510 11

MARCHANDISBS
ÉTHAIfUÈKES.

liv. St. sh

5,561,042 14

5,199,0.37 7
5,921,976 10

6,668,348 16

^•497.9'» 9
10.0 '3, 564 19
10,785,125 i5

1 1,317.740

12,013.907 2

15,883,885 18

TOTAUX.

liv. st. sh.

19,340.5 ,8 16

20,120,121 17
22,7") 1,995 7
24,905,200 3

2o,:)9o 180 6

26,7,8,967 i5

27,5t2,3'i8 17

3o,/,V|,i84 18

'.>.8,<)i7,oi o 8
35,665,';c)6 8

I

Nota, Je crois devoir observer que ces divers

ëta^s quoi'fjue sortis du môme bureau ne sont pas

pour cela toujours d'accord. Le tableau des exjjor-

tations de laGrande^BretaÉ^rie en 1797, dresse^ par

M. Thomas Irvin^, le 18 avril 1798, ne les porte

qu'à 27,703,643 liv. st. ( voyez page 289 ) , t lies

sont porft^es ici à 28,917,010 liv. st., et duns un

é\^t produit par le lord Aukland à la chambre des

Pairs, le 8 janvier 1799 , elles le sont à 29, 21 7,041

liv. st. : peur être celte différence tient-elle à quel-

ques fautes d'impression.

I<l

fi
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L'inspecteur-général des importations et ex-

portations, M. Tliomas Irving, en dressant , le

I mars dernier, Pétat ci-dessus pour la chambre

des Communes, l'avertit que si on prenoit pour

base les déclarations de la valeur des marchan-

dises faites dans le dernier semestre de 1798,

d'après la loi qui impose une taxe sur leur va-

leur déclarée , pour frais de convois ; on trou-

veroit que cette valeur excède celle fixée par le

tarif des douanes, sur laquelle se paient les

droits et dont on se sert dans tous les états de

douanes , de soixante-onze pour cent sur la to-

talité des marchandises britanniques.

Il s'étoit servi pour cette appréciation de l'é-

tat suivant.

'I'

i .'
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Etat de la différence en plus ou en moins en*

tre la valeur réelle donnée par les négo-

dans aux marchandises exportées daris le

quartierfinissant en octobre lygS, et la va-

leur donnée à ces mêmes marchandises d'a-

près'le tauxJixé y il y a plus d'un siècle ^

dans le livre de l'inspecteur' général des

douanes,

La valeur des dëclarations excède la valeur légale

sur les ob/ets suivans.

Drogues de pharmacie .de 333 pour 1 00,

Bierre 1 06

Livres imprimés /J4y

Bronze ouvré 1 58

Chandelles 58

Voitures coupées ( chariots), :

.

i3i

Voiture» ( couches ) 1 58

Cuivre ouvré ( copper) iq

Idem brut 1,409

Cordages 61

Verreries et poteries grossières 354

Verres pour les fenêtres 207

Cristal {whitefliat-glass ) 426
Poudre à canon 106

Quincaillerie ( haberdashery) »»ï47

Chapeaux de feutre 116

Chevaux 1 08

Fer ouvré i o3

Plomb 53

Cuir tanné a85

Idem ouvré (»o
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Mélasses de 76 pour 1 00.

Peintures ou gravures 6,o53

Etain ( pewter ) 58

Fromages 1 08

Soie ouvrée 1 1

3

Idem torse 54

Etain iiin) 10

Etoffes de laine 58

La valeur lëgale excède les déclarations sur les objets

suivans.

Chapeaux de castor de 10 pour 100.

ToUes unies qui obtiennent des prismes

d*encoiiragement i3

Toiles rayées ( thtcks ) 6

Idem à voiles 38

Les tableaux suivans présentés également à

la chambre des Comniunes, prouvent l'immense

accroissement du commerce et des manufactu-

res de la Grande-Bretagne,

Importations,

Année commune formée sur les i,v. st.

six années antérieures à 1784 11 ,690,829

Idem antérieures à 1798 18,686,390

Idem antérieures à 1799 22,366,296

Accroissement comparé avec la

première période * io,66S,^6j

Avec la seconde 3,670,906



pour loo.

les objets

pour 100.

lement à

immense

:nufactu-

liV. at.

,690,829

•,686,390

5,356,296
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Exportations de marchandises britanniques*

Annëe commune formée sur les h>. »t.

six années antérieures à 1784 8,616,660
Idem antérieures à 1798 14,771 ,049
Idem antérieures à 1799 17,1 54,323

\

Accroissement comparé avec la

première époque 8,537,663
Avec la seconde 2,383,274

Exportations de marchandises étrangères.

Année commune formée sur les,

six années antérieures à 1784 .... 4,263,93©
Idem antérieures à 1798 5,468,014
Idem antérieures à 1799 10,791,200

Accroissement comparé avec la

première époque 6,527,070

Avec la seconde 5,822,986

il

),665,467

1,670,906
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TABLEAU
De Ja quantité des principaux articles de

matières premières importées et em-

1
ployées dans les manutac rares de la

Grande-Bretagne , année commune for-

mée sur cinq années antérieures aux
suivantes.

L A I N E E T C T N. 1

'77^

1 «7«7

1 1792

1 »799

COTON. LAINE d'bSP.

LAINE FILÉE

yarriy wool-

len or bay.

liv. pes,

4y4i4,737

16,051,985
28,852,058

26,435,750

liv. pes.

1,578,605

1,975,527

5,174,429
5,8oo,583

cjuint.

13,578

12,047
6,146
29,612

1 CHAN\^REETLIN.

1776
'7^7

«792

1 «799

LIN BRÙT-
UN riLè ÉCRIT

jarn^ lincn,

raw.
CHANVRE.

quint.

'•5.,,i4i

245,656

232,594

290,754

liv. pes.

7,847,157
8,873,866

9,781,276
S,i/,8,956

quint.

2-116,573

314,986
5o?.,255

575,558



lies de

t em-
de la

le ibr-

;s aux

UNE FILEE

ir», wool-

gn or bay.

quint.

13,578
i2,o47

6,1 45
29,612

CHANVKB.

quint.

246*573
314,986

57"!,358

APPENDICr. 2f7

SOIES.

1776
1787
1799,....

1799....

Ecrues (lu

Bengale.

Ecrues de

Chine.

Ecni es d'I-

talie etdti

Levant.

liv. pes.

182,581

^86,484
35o,oo5

291,6^7

liv. pes.

160,265

189,835

190,452

93,198

Torse.

liv. pes. liv. pes.

197,620
I
361,359

167,281 I 369,303
242,729 398,519
35,789 ^42,201

CENDRES.

Potasse,

pcarl-ash.

Potasse,

pot-ashes.
Barilla.

1776.,

1787...

1792.

Ï799-

quint.

27.977
53,684

39,146
5o,85i

quint.

22,584

53,924
43,204

42,394

quint.

73,065
57,862

1 10,161

7^»495

Soufrt

quint.

20,899
27,/,*6'8

35,693

34,297



298 APPENDICE.

I

% ;

rf k' m
-^ ^ V3 •^

s OC
os

m» hi« tJ ^
»rt •^ i- ^ st
01 .90

00
•8|[juaq30[j

Ol 05 00 tû .

w 05 o>

^ 01 (n -^
Vi "« 1 •J8j8nj[

h> 01 3
tJ j3__ JN •

(^ M t^ - "û

055- •ajBâapxioiii
M •"^ CM
IM Ui CM » r
krt hi« * •* »•-*

«• «• ^ «M*
4>< .2 airf - <

4^ 'oâipaj

In
C

6
00 • H

(Ji "vj _ c?^ 00

M0» Cl
<<•

•aqjçd
Ut os

U-l vj a -UIB3 dp siog M
'X) J»' ÎO M •

Î2Î
Ci

CM
oe

°.3
00 •eaaajCQ H
os 4:^ 4;--

"

d
OS

CM
00 4>- 3

*p00Mp9}f
00 • _oo_ »
kï ti P^ • «
os O-^ CM »"2

••

4i^
00

<• c

00 5
•OBuing tij

00 tJ <£> 4.. r»
C/5
•

M \w m* M
ut

CM
01

os -•
*^*^?l?.P sîuaa

_ __J£>__ r
p« m »i

00
00

S? si4*

CM •^ 00 •«jinj)

00 c> ^J
00 00 _oo__ 3
ix J^- ~4>«. J^ r.
•^ 0^ 4:>« X. 5

<-rt

-sdjjsq 119 jaj
(^ 4i- 41-. ^ '

w _ M „
J3 5«o

•ssiod ap sjirifj
CM

00
oc ^.?

^ OC J^. M^
^ 4^- S. aciiajuq

OS
4^

4.-

C?! ^ ap sa-ioaSe^

MBMMMH m



A PPEN DIC F. 299

r.e lord Arkî<Tnd, d'après des étais présen-

tés par lui à la chambre des Pairs, états for»

mes d'après les prix conrans et d'autres don-

nées, liont Inexactitude , disoit-il , était incon^

testable , portoit, le 1 1 avril der-

nier, la vraie valeur des imporJatious iiT.sr.

de i79*S à 46,968,230

Celle de l'exportai ion des

marchandises britannicpies ht. st.

de laine à 9,434,512

De colon 4,724,216

Et des autres marchan-

dises 19,406,440

33,612,167

Valeur des marchandi-

ses étrangères exportées ài4,387»889

La totalité des exportations à., . .48,000,056

Et la totalité du commerce de la

Grande-Bretagne à (i) 94,963,286

(1) II résulte dr? cet état que l'augmentation de soizante-ouze

pour cent dont parle l'inspecteur des douanes^ page 292, ne porto

presque point sur l'='S marchandises étrangères (voyez page 291 ),

et qufi la b l.ince réelle du commerce en faveur de l'Angleterre ,

qu'on portoit à 4 et à 6 millions lorsque la totalité de ce commer-

ce n éioit que de ôo^ooo,ooo liv. st. , n'est plus aujourd'hui que

de 1,036,826 iiv. st. sur près de Qf),000,000 liv. St. de valeur réelle;

ce qui prouve et l'absurdité de ces prèleiidues balances de commer-

ce , et l'immense accioissenicn: de la consommation de l'Angle-

terre.
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Commerce a-

vec l'Allema

gne.

Kèplement

pour la traite.

APPENDICE.

Note B , page 40.

La guerre a changé ces rapports : le com-
' merce avec l'Allemagne a plus que décuplé et

est devenu le plus considérable.

Note Cyfage^o»

Un acte du parlement de 1788, défend aux

bâtimens négriers d'avoir plus de cinq Nègres

par deux tonneaux dans les bâtimens de deux

cents tonneaux , ei plus d'un par chaque ton-

neau au-dessus de ce nombre dans les bâtimens

dont le port est plus considérable : ceux de deux

cents tonneaux et au-dessous, ne peuvent porter

qu'un maie de plus de quatre pieds quatre pou-

ces par chaque tonneau, et ceux plus Forts, que

trois par chaque cinq tonneaux, pour encoura-

ger l'exportation des femmes. Ce même acte ac-

corde 100 liv. st. au capitaine et 5o liv. st. au

chirurgien si la perte des Nègres , dans la tra-

versée, n'est que de deux pour cent, et la moi-

tié si elle n'est que de deux à trois pour cent.

Non - obstant ce règlement , la perte étoit

encore en 1792 , dit M. Pitt , de dix pour

cent dans le passage, et de cinquante pour cent

en tout. L'année précédente, M. Wilberfor-

H
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i^

ce avoit dit aux orami. tes qii^* ce commv '\:^

n'étoit pas moins dangereux pt>\.ir les i Jelotb

que pour les Nègres, et que d'cfprès os rôles

des équipages des bâtimens négi iers partis de

T jverpool et de Bristol, rôles déposés sur le bu-

reau , il étoit prouvé que dans trois cent cin-

quante bâtimens montés par douze mille deux

cent soixante -trois hommes d'équipage, deux

mille six cent quarante-trois étoient morts en

un an ; tandis que sur sept mille six cent qua-

rante hommes , formant ?es équipages de qua-

tre cent soixante-deux bâtimens allant aux îles,

cent dix -huit seulement avoient péri en sept

mois.

Un bill de 1798 oblige les bâtimens négriers

d'avoir cinq pieds de haut dans l'entrepont, et

un espace de huit pieds en superficie pour cha-

que Nègre.

Note D , page 50.

Depuis 1 788, M.Wilberforce renouvelle pres-

que tous les ans avec chaleur, la motion pour

l'aboli tion de la traite , et malgré l'appui cons-

tant de MM. Pitt et Fox , elle est toujours re-

jetée comme contraire à la prospérité des colo-

nies et aux intérêts du commerce de l'Angle-

terre. « Chaque heure dont vous prolongez la

i'

t
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<i traîfe, » dit TV1. Pitt aux Communes en ly^i,

« vous ôtcs coupable d'une offense cju'il nVst

« pas en votre pouvoir d'expier, et par vo" re

« conïplaisance pour les colons, des milliers

<( d'nommes sont à jamais malheureux (w/ ^^-

<( môle) Cha(|iie année pie

«vous conûnuez cel abominable commerce,

<i vous ajoutez des milliers de personnes à la

«liste d'infortunés dont l'état vous frapperoil;

« d'horreur si vous pouviez le voir un seul ins-

« tant ; mais l'excès même de cette misère vous

<i empêche de l'envisager. Cinq cents person-

« nés sur mille qui sont enlevées par ce coni-

« merce , périssent dans une scène d'horreur,

« sont de misérables victimes conduites au tom-

« beau ; voilà l'effet du système de l'esclavage.

« Le reste corrompu et physiquement et mora-

« lement , couvert de maladies contagieuses,

«infecte la terre même qu'il foule, l'air dans

« lequel il respire et porte avec lui le germe de

« la peste et de l'insurrection dans nos îles. , .

,

« Je sens si profondemf»nt l'infamie de ce com-

K merce , il est tellement irapolitique à mes

« yeux , que je rougis de n'avoir pu vous per-

« suader de l'abandonner à l'instant même , de

« prononcer à l'unanimité son immédiate abo-

« lition. Nous ne pouvons être excusables d'en-

« visager ce trafic infernal comme nous le fai-
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<i sons. C'est la mort même de la justice ( the

a very death ofjustice ) que de prononcer une

« syllabe pour l'appuyer. Je sens que je traite

« ce sujet avec chaleur; — je sens qu'il m'est

« impossible de faire autrement , et si cela étoit

« je me détesterois moi-même pour ma modéra-

« tion. »

En soutenant la même opinion en 1796, il

rappela aux Communes le rapport de l'assem-

blée de la Jamaujue de 1788 , qiii regardoit l'a-

bolilionde la \v2i!\{^ cçwrxwq convenable ^ pol'i'^

tique, humaine ^K juste, ^i qui demandoit seu-

lement qu'on la continuât jusqu'à ce que le

nombre des Nègres des deux sexes étant égal,

il y auroit de la probabililé d'en maintenir la

population; et il compara cette déclaration avec

une pétiiion de la même assemblée, présentée

au parlement cette session, lorsque tous les ren-

seignemens déposés sur le bureau prouvoient

que l'époque fixée par elle en 1788, étoit arri-

vée , et qui demandoit que la traite fut conti-

nuée, ce commerce n'ayant rien à^impolitique,

à'injuste et ^inhumain*

I

i;l!i
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Note Ey page £i

yà 1mrniÊ wmmtKm-A

NOMBRE
Des bâtini'îns partis d'Angleterre pour la

côte d'Afrique.

De Londres

.

De Bristol .

.

De Liverpool

:

TOTAL.. .

.

BN 1 789. nvt 1790. EN 1791. TOTAL. 1

bât.

61

85

tonn.

1,738

2,691
1 1,081

bât.

i5

27

94

i36

tonn.

3,097
4,968
18,260

bât.

25
22

97

tonn.

3,943

4,069
18,614

bât.

49
64
25a

365

tonn.

8,778
11,728

47,955

1 5,5 10 26,626 144 26,6.* 5 6P,46i

' k f * > • ' J

Note Fj paî^e6i.
. j i i i « • ï 1

1

•H »ili >'

Importations -Importations des îles à sucre dans la Grande-

Bretagne ^ d'après le relevé des douanes.
cre*

lÏT. St. lit. st.

En 177 1 ... . 2,979,378 En 1 788. . . . 4^307,866

En 1 772 .... 3,530,082 En 1 789. . . . 3,9 17,301

En 1773.. . .2,902,407 En 1790.. . .3,854,204

TOTAL ..9,411,867 12,079,371

Ann. comm.3, 137,289 4,026,457
"tutiii—



>our la

TOT Ali.

bàt.i tonn.

49 8»778|

64 11,7^^1

i25a 47,955

)565 6P,46»

•II'

a Grande

-

ioiicLiies*

liv. st.

.4*307,866

.3,9i7>3oi

.3,854,204

12,079^371

.4,026,4.57
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ISlote G y page 6z»

Etat du sucre importé des colonies à sucre an*

gloises y dans la Grande-Bretagne y année

commune sur les quatre années i yyx ^ 1773 ,

i'yy4etiyj^.

quintaux.

Importé 1,891,642

Exporté brut en Irlande . .205,8781

Exporté rafîné en Irlande . 25,6421^ 3 3 >.

Exporté brut ailleurs 26,266k *

Exporté rafîné ailleurs,. . . 1 5,538^

Consommation intérieure i,6 1 8,3 18

'
.

Etat du sucre importé^ annéecommune sur les

quatre années tySy^ iy88y lySc) et lyc^o.

Importé 1 ,962,262

Exporté brut en Irlande . . 152,942^

Exporté rafîné en Irlande. i8,97if ^ o

Exporté brut ailleurs j,'2o^( *

Exporté rafîné 83,662)

Consommation intérieure 1,689,480

Augmentation de consommation.. 7 1,162

i V. 20

Sucre,

!
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' li

Note Hj page 6j,

iii

Commerce des

ties.

M. Dundas en repoussant aux Communes ,

en 1796, Tabolition de la traite des Nègres, dit

que l'année précédente ( 1 796) six cent soixant e-

quatre bâtimens contenant cent cinquante-trois

raille tonneaux et montés par huit mille mate-

lots , avoient importés des îles à sucre angloises

,

danslaGrande-Bretagne,pour8,8oo,oooliv.st.

de denrées, qui avoient payé 1,624,000 liv. st.

de droits 5 et que les exportations aux mêmes
îles, en 1794, avoient occupé sept cents bâti-

mens contenant cent soixante -dix -sept mille

tonneaux et montés par douze mille matelols.

Des denrées des îles importées en Angleterre,

il en itoit ressorti pour 3,700,000 liv. st.

i(



imunes
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oixante-
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X même s
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Note I y pO'ge yo.

Zoj

NOMBRE
De bâtimens, de tonneaux et d'honimes

sortis des ports de la Grande-Bretagne

pour la pêche du liareng sur les cotes

,

avec le nombre de barils pris, et le mon-

tant de la prisme d'encouragement. 1

1

Année commune sur

a

•

H

•

w
1 2

i 5
s

s:
•

H

neuF finissant au 5

janvier 1771» prisme

de5osh. par tonneau 187 8,926 2,o56 20,430

liv st.

5,575
Idem prise sur seize ans

finissant au 5 janvier

1787, prisme réduite

à 5o sn

Idem prise sur dix ans

20?, 9*^96 2,ai8 29,261 6,452

finissant ffu.5 janvier

1797, prisme réduite

à 20 sb «t 4 sh. par

baril de harengs cu-

rés ,.• 3oo 14,716 3,456

1

^54,394

1

8,o53 1

Pèche ilu ha-

reng.

Nombre de barils de harengs pris pendant

cette dernière période, par des bateaux n'ayant
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'!l

'I

H

M

M'i

3o8 APPENDICE.

pas droit à la prisme de 20 sh. par tonneau

,

mais qui ont touché 1 sh. par baril d'après le

bill de 1786, et I sh. de plus d'après celui de

1795:

. Barils, 63,385 5 — prisme, 4,3 1 3 liv. st.

NOMBRE
De barils de harengs exportés de la Grande-

Bretagne avec le montant de la prisme

' d'encouragement.

l

" ' :• .... i -

<^ -. '-^^
, V

•••
< . >. ,

'

Année commune sur neuf finissant

au 5 janvier 1771. ...«,... ^

Idem sur seize ans finissant au 5 jan-

vier 1 787.
idem sur dix ans finissant au 5 jan-

vier 1797 ,

BARILS.

46^2134

65,427

75,186

PRISMB.

lir. st.

i5,6ii

»».937

i5,5a7

Note X ^ page 7 1

Voyez Vétat cî-contre, ;.



tonneau

,

cl*apiès le

!S celui de

I liv. st.

Grande

a prisme

.

Î6 I i3,5a7

ÉTAT E-N E U V E,

DES AMIE STATION.

ANNEES COMMUNES.

En 1696, 1700, 1701

En 1714» i5, 16

En 1749» 5o , 5i

En 1764,65,66,67,68,6g.

En 1770,71 , 72, 73, 74.

En 1784, 85,86,87,88,89.

En 1790, 91

SAUMON

porté au

marché.

HUILE

de

baleine.

3r»de pipe tonneaux.

1,049

i,3o8

5,1 46

2,770

891

a, 532

2,882

2,598

UABITANS

restés l'hi-

ver dans le

pays.

3,5o6

3,5oi

5,855

12,340

i5,i4i

Tome IVi pa^
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Note Kj pûge y

ÉTAT DES PÊCHERIES D

D' APRÈS LE RAP

DES AMIRAUX COMMANDAIS

IfOMBRB NOMBRE
AlfNéES COMMUNES. des

bâtim.

CHARGE. ÉQUIPAGES PASSAGEBS. des

bateaux.

En 1 696 , 1 700 ,
1
701 192

tonneaux.

7»99»

hommes.
4*026 i,3i4

En 1714, i5 , 16 161 3.998 2,119 982

En 1749, 5o, 5i 288 33,5i2 4,108 3,149 1,370

En 1764,65,06,67,68,69.

En 1770,71 , 72, 73, 74.

i 5x6 40,691 5,435 6,44» 2,i63

En 1784, 85,86,87,88,89.

En 1 7Q0 . cil

!

49,273 4.475 4,662 2,271

Tome ly, page ^08,



iVb/^ Ky page 7 2.

:ERIES de TERRE-NEUVE,
»RÈSLERAPPORT

^MANDANT CETTE STATION.

AGES PASSAGERS.

NOMBRE

des

bateaux.

POISSON

frais.

POISSON

porté au

marché.

SAUMOIf

porté au

marché.

HUILE

de

baleine.

HABITANS

restés l'hi-

ver dans le

pays.

nés,

26 i,5i4

quintaux.

2i6,3io 154,570

5 "de pipe tonneaux.

»,o49 3,5o6

'9 982 73o 102,563 891 3,5oi

38 3,149 1,370 422,318 422,116 i,5o8 2,532 5,855

Î5 6,44» 2,i63 626,276 524,296 5,146 2,882 12,340
;

r5 4,662 2,271 641,915 643,521 2,770 2,598 i5,i4i

'



I J

.'i

> I

S 1

fi :

! ïi



A P P F N D 1 C i:. 3o9

Note L j page yz.

Cent dix-huit bâtimens portant quarante-sept Pêche de u

mille cinq cent sept tonneaux, furent employés,

en 1789, à la pêche de la baleine : savoir , cin-

quante de Londres , vingt- neuf de Hull , dix-

sept de Liverpool , onze de Newcastle , dix-

neuf de Whisby, etc., et vingt -sept d'Ecosse.

Note M, page 75.

On m'assura (en 1788) à Lisbonne que la Commerce».

1 ' r ^ ît A 1 ^^^ '^ Porta-
grande quantité de cotoTi que 1 Angleterre g^i.

avoit tiré du Portugal, en 1787, avoit fait

pencher la balance contre elle. Trois cent qua-

tre bâtimens anglois étoient entrés cette an-

née à Lisbonne, et deux cent sept à Porto. Les vm de Port«,

premières maisons de commerce de cette der-

nière ville, m'y assurèrent que trente-deux mille

quatre cents pipes de vin avoient été expédiées

en 1787, pour l'Angleterre ou pour l'Irlande, et

que malgré le traité de commerce, il y en passe-

roit près de trente-cinq mille, en 1788. Ces vins

qui reviennent à Porto l'un portant rautre,à en-

viron 10 liv. st. la pipe, se paient presque tou-

jours d'avance , et se vendent en Angleterre à

un an de crédit.

Le commerce de ces vins étoit autrefois ex*»
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clusivement entre les mains des Anglois, et les

vins perdnient sensiblement de leur qualité. Le

marquis de Pombal , soit pour leur ôter une par-

tie de ce commerce, soit pour empêcher la sor-

tie des vins de foibles qualités qui eussent fini

par les défjoûter des vins de Portugal, divisa

le*? vignobles en vins di ramo ou d*une qua-

lité niodincre, et vins de faclnrerie ou d'une

q'.înlité supérieure, et établit une compagnie

de cnmîYîerce à lacjnelle il donna le privilège ex-

clusif d'cicheter les premiers à condition qu'ils

ne sortiroient pas du pays , lui laissant pour les

auires la ooncmrence des négocians étrangers,

dont il exclut les Porlugais. Mais ces vins ne

peuvent êlre aciierés qu'à un prix fixé annuelle-

ment par le gouvernement, d'après l'apparence

des récc'lres, et cjui pour ceux di ramo, va de 1

3

à 1.S et 1 8,000 rris (i) la pipe , et pour ceux de

factorerie à 25, 3o et 35,ooo tels. 11 est expres-

sément défendu aux propiiétaires de les vendre

avant que ces prix ne soient déclarés 5 alors la

compagnie et les négocians étrangers envoient

leurs agens mettre leurs noms sur la porte des

propriéfaires, et les vins appartiennent de droit

aux premiers arrivés. On sent que cette opé-

ration n'est pas exempte de fraude.

(0 Le reis vaut un denier et demi de France,
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Presque tous les vins connus sons le nom de

Porto, croissent sur les bords du Douro, à qua-

torze on quinze lieues de Porto, dans un es-

pace d'environ six lieues de long sur tanlot une

demi-lieue, et tantôt deux lieues de large. Ces

vignobles produisent de soixante à soixante-dix

mille pipes de vin, de quatre cents bouteilles

la pipe, et la moitié est vin de factorerie.

Les négocians ayant témoigné quelque crainte

qu'il n'en manquât , d'après l'accroissement

journalier de leurs demandes , on y a ajou-

té des cantons qui peuvent produire de cinq à

six mille pipes de plus. Les vins di ramo sont

censés se consommer dans le pays , ou y être

convertis en eau-de-vie , et peuvent aussi passer

au Brésil ; mais la compagnie ayant une mai-

son de commerce à Londres, à laquelle elle

expédie annuellement de sept à huit mille pi-

pes de vin de factorerie , il est évident que

beaucoup de vins di rotno y passent sous ce

nom. L'année dernière ( 1787), il s'expédia de

Porto cinq mille trois cent quarante pipes de vin

à Lisbonne, trois mille six cent quatre-vingt-

quatre dans l'Amérique portugaise , vingt-

neuf mille neuf cent vingt-six cliez l'étranger,

et il ^^en est consommé dans le pays dix -huit

mille ^ ce qui fait en tout cinquante -six mille

neuf cent cinquante pipes, sans ce qui a été dis-

tillé ou est sorti sans déclaration.

\
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M. Pilf (lil aux Communes, en 1795, qn*il

s*importoit annuellement de vingt-sept à vingt-

huit mille et (jnelquefois vingt-neuf mille ton-

nes de vin de Porto, et assura, en 1796, que mal-

gré un quart d'augmentation de droit, l'importa-

tion avoit été, en 179^ , à trente raille tonnes.

Vins de Fraii'

CoiTipagnie

ilos Indes.

Note Nj page y8,

L'état ci-contre tiré du compte rendu aux

Communes, en 1791, par leur comité des finan-

ces, prouve que ces importations de vins de

France ne se sont pas même soutenues , mal-

gré l'accroissement considérable d'importation

et consommation de vins depuis le traité de

commerce.

(^ Voyez Vétat ci'Contre.)

Note O y page 104.

En 1789, M. Dundas dans un compte pré-

senté au parlement, porta le passif de la com-

pagnie à 14,54.3,480 liv. st., et son actif dans

lequel se trouvent compris ses bâtimens , maga-

sins , etc. , auxquels on donne à peu près la va-

leur qu'on veut, à i2,53i,843 liv. st., ce qui

laissoit un déficit de 2,01 1,687 ^^^' ^^' > ^^ ^^^^

i

1
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En 1784.

Ea 1785.

Al I :86,

VINS

'le France.

En 1787.

En 1788.

Pin 1789.

En "790.

ton 11. h. g

470 1 29

485 I 2-2

AN K à E COMMUNE.

(le
Vin».

Dioits.

toonn. h. g liv. st. sh. d.

12,^.953 5o '625,454 3 a

i,8G8 i
5".

1,445 1 44

1,1 14 3 26

1,117 2 60

17.,

16

"
, I

.^2^,346 1 59 714^010 10 9

Ac.39^ » 9 88,55o 7 7

rt7/«e 7F"^j



Suite de la note N»

ÉTAT
DES VINS IMPORTES DANS LA GI

PENDANT LES ANNÉES SU

En 1784.

Ea 1785.

En 1786.

VINS

de France.

En 1787.

En 1788.

En 1789.

En 1790.

tonn. h. g

470 1 29

485 1 22

VINS

de Portugal.

VINS

du Rhin.

VINS

d'Espagne

tonn. h. g. ton. b. g. tonn. h. g
12,220 1 67 126 2 49 2,761 5 19

TOTAL.

1.868 1 3)

1,445 1 44

1,114 3 26

1,117 2 60

1 2,698 5-i

12,255 5

16a 22

187

16,619 17 177 i 24 4,5i4 5

2,85 1 2 25

3,265 2 1 1

19,114 I 40

22,ia$ 1 10

22,911 34

i58 a 27

117 6

1 16 2

4,744 » 20

4,o54 43

5,057 ^i

tonn. h. g
i5,55a 2 28

16,154 '4

16,192 5 45

29,978 3 48

26,442 3 5

27,414 2 23

29,18a 24

DOUANES.

liv. st. sh. d.

619,625 5 5

642,519 16

617,156 7 2

4i4»^85. 1 1 8

405,828 8 2

423,009 3 6

468,543 7

liv

97:

229,

255,

274,

535,

Accroissement dans les trois dernières années.

2''ome IV^pa^e ^iz.



te de la note N»

ÉTAT
ANS LA GRANDE-BRETAGNE,
ANNEES SUIVANTES.

rAL.

•
h- g

i 5 45

J 3 48

i>OUANBS.

liv. st. sh. d.

6i9,5'i5 5 5

642,519 16

517, i56 7 2

ACCISES. TOTPAl..

ANNEE COMMUNE.

Vinsns.

414,285 11 8

; 3 5

^ a 2â

I 24

ies . . .

.

405,828 8 2

423,009 3 6

468,543 7

liv. st. sh. d. liv. st. sb. d
j

tonn. h. g.

619,623 5 5,

642,5',i9 16 Vu,953 5

''4.247 7 2 '97»!»»'

Droite,

229,934 19 7 644,-20 11 4

255,078.

274,649.

535,624

640,906 82,

696,958 5 6 ,27,5-16 1 59

liv. st. sli. d.

625,454 3 2

804,167 7

11,590 1 9

714,010 10 9

88,55o 7 7

f
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APPENDICE. 3l3

5oo,ooo liv. st. qu'elle devoit au gouvernement

et 422,000 liv. sf. qu'elle devoit au-dehors, de

2,933,646 liv. st. Mais il chercha à prouver, en

calculant le bénéfice qu'elle devoit faire pendant

les quatre années qu'avoit encore à durer sa

chartre, qu'elle auroit , lors de son expiration,

un actif très-considérable, et il la fit autoriser en

conséquence, à ajouter un million à son capital,

ce qui le portoit à cinq millions, et lui faisoit,

ses actions étant alors à 170 liv st., un accrois-

sement de fonds de 1,700,000 liv. st.

En 1793 , ce même ministre dans le discours

très'étudiéqu'il fil aux Communes pour le renou-

vellement de la chartre de la compagnie, « en

<( avouant qu'aucun écrivain d'économie politi-

<{ que n'avoit encore supposé qu'un vaste empire

« put être administré par une association com-

« merciale,et qu'aucun écrivain deconomiecom-

« merciale n'avoit encore cru que le commerce

« dut recevoir des entraves par des privilèges ex-

« clusifs, s'efforça de montrer le danger qu'il y
« auroit à changer le système établi pour lecom-

« merce de l'Inde, malgré les clameurs à la mode
« des villes de manufactures contre le privilège

« exclusif de la compagnie. Sa chartre expirée,

<i ajouta-t-il, elle n'en resteroit pas moins compa-

« gnie de commerce, et propriétaire de forteres-

, <( ses et de comptoirs avec un revenu territorial
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« incontestable d'au moins 25o,ooo 1. st. : et qui

« pourioit entrer en concurrence avec elle? La

<( liberté du commerce de l'Tnde occasionneroit

« des émigrations considérables ; les émigrés

« chasseroient,effraieroient les timides Indiens

« à qui le chien d'un Européen fait peur et ac-

<( croîtroient le prix du travail; et ceux quiman-

<( queroient leur fortune , la chercheroient dans

« les armées des Marattes et de Typpo sultan.

« Le commerce n'augmenteroit pas pour être

a libre ; les draperies , Tobjet le plus important

<i des manufactures angloises, ne conviennent

<( pas au climat , et les préjugés empêchent les

<( Indiens d'en faire usage; leur habillement est

<( autant invariable que leurs mœurs: les pote-

« ries sont d'un trop grand encombrement , le

« fret en seroit trop cher; et quant aux étoffes de

« coton , ce seroit en vain qu'on chercheroit à

a rivaliser ses maîtres dans l'art de les travail-

(cler, quoique la supériorité et l'élégance du

« dessin,puisse cependant faire placer dans l'In-

« de, quelques étoffes travaillées en Europe. »

« Quant aux possessions de la compagnie>elles

<( étoient, selon M. Dnndas, dans unétatdepros-

« périt é inconnu sous les plus sages des anciens

<{ souverains de ces contrées, et celles qu'elle a

K dans la péninsule de l'Inde étoient à celles des

<c princes voisins^ comme un jardin est à un dé-

m 1(1

! m
KP~-.



APPENDICE. 3l5

00 1. st.: et qui

1 avec elle? La

occasionneroit

s -, les émigrés

imides Indiens

fait peur et ac-

t ceux qui man-

•cheroient dans

Typpo sultan.

pas pour être

plus important

ne conviennent

empêchent les

habillement est

lœurs : les pote-

Dmbrement, le

t aux étoffes de

1 chercheroit à

de les travail-

t rélégance du

lacer dans Fin-

es en Europe. »

;ompagnie>elles

un «itat de pres-

ses des anciens

celles qu'elle a

ent à celles des

in est à un dé-

« sert. La compagnie ne peut plus, ajouta-t-il

,

« é?n opprimer les habitans, puisqu'elle est sous

<( le contrôle immédiat du pouvoir exécutif: ^//tf

<( ne peut plus accroître ses chargemens en dé»

« pouillant les Indiens des fruits de leur In"

<{ dustrie y puisque les propriétés foncières y
« ont été rendues permanentes , et que les taxes

« sur les produits des arts et des manufactures,

<( y sont fixés et généralement connus: elle ne

« peutplusfaire la guerrepoursatisfaire Vam-

« bition de ses agens , puisque ces agens sont

« responsables de leur conduite à la compagnie

« et au parlement.

« Des bâtimens du port de quatre-vingt-un

a mille tonneaux et qui employoient sept mille

« matelots, faisoient, disoit-il, le commerce de

« la compagnie , rapportoient en Angleterre

^< pour environ 700,000 liv. st. de matières pre-

« mières utiles à ses manufactures , et por-

« toient dans l'Inde ou en Chine, pour un mil-

<< lion et demi de denrées ou de produits de fa-

<A briques angloises, y compris le commerce fait

<( par des particuliers avec la permission de la

u compagnie; les fortunes acquises dans l'Inde

<< et remises en Angleterre pouvoient être éva-

<< luées à un million par an, et les recettes et dé-

(V penses de la compagnie montoient à plus de six

.

« Son capital, disoit M. Dundas, étoit de

r

I
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Cliartre re-

nouvellée.

« cinq millions , et le dividende paye à ses ac-

te tionnaires de 400,000 liv. st. prélevés sur

« 3,760,000 liv. st. produit de son commerce,
« et dont le reste se partageoit entre les mar-
te chands ou propriétaires de vaisseaux qui en

« toiichoient environ 8.5o,ooo liv. st. ; les frais

« pour lesapprovisionnemens, cbargemens, etc.

« de marchandises qui alloient à environ 35o,ooo

« liv. st.; les denrées exportéesy compris le com-
te merce particulier, à plus de i,55o,ooo liv. st.-,

« et les droits que payoit la compagnie, à plus

« d*un million. >3

A la snlic de ce brillant tableau, le parle-

ment a renouvelle la chartre de la compagnie

pour vingt ans, à dater du l*^ mars 1794, à

condition :

c< Qu'elle permettra aux particuliers d'ex-

cc porter de Londres dans l'Inde, sur ses vais-

«t seaux, à leurs risques et pour leur compte,
t< toute espèce de denrées angloises brutes ou
ce manufacturées , excepté des munitions de

<f guerre :

c< Qu'elle permettra aux Anglois établis dans

" rinde avec sa permission , d'envoyer à Lon-

« dres, des denrées ou marchandises de l'Inde ,

« pour un tonnage égal à celui des marchandi-

tc ses exportées , excepté des toiles de coton

ft{raJ/coes) y des basins et des mousselines,

I
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« à moins qu'ils n'y aient été autorisés par le

« bureau du contrôle , si la compagnie n'en im-

« portoit pas suffisamment pour la consomma-

« tion de la Grande-Bretagne:

« Qu'elle prt 3urra tous les ans, entre le 3i

«octobre et le i". février, un tonnage d'au

« moins trois mille tonneaux, pour le commer-
ce ce des particuliers , à 5 liv. st. par tonneau

ce au plus pour les objets partant d'Europe,

ce et i5 liv. st. au plus pour ceux partant de

« l'Inde; ces prix étant susceptibles d'être ac-

cc crus en tems de guerre, en proportion de celui

ce du fret de ses bâtimens :

ce Que les sept pour cent qu'elle percevoit

ce sur les objets importés dans l'Inde par le corn-

ée merce particulier, seront réduits à trois , et

ce que des arrangemens seront pris pour (jue

« dans les ventes, les denrées des particuliers, ne

ce soient pas vendues par lots trop forts, afin de

ce ne pas éloigner les acheteurs :

ce Qu'il sera permis aux Anglois établis dans

ce rinde, de servir d'agens à ceux de leurs com-

te patriotes qui voudront les employer à ce ti-

cc tre ; que la loi pénale qui leur défendoit de

te prêter des fonds à des négocians européens

« étrangers, de leur fournir des lettres de chan-

ce ge, et d'acheter des marchandises pour leur

ce compte, sera annullée-, mais qu'il leur sera
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« défendu de s'éloigner , même momenfané-
« ment,des dix milles environnans le lieu où il

« leur sera permis de se fixer, sans une permis-

ce sion par écrit du gouverneur de l'établisse-

« menfc :

« Que les revenus territoriaux seront appli-

«qués, I**. au paiement des forces militaires ;

« 2°. à celui des intérêts de la dette ; 3°. aux dé-

<c penses de Tadministration civile et commer-

«ciale: 4°. qu*un million au moins sera an-

ce nuellement réparti dans les différens bureaux

« de commerce de la compagnie dans l'Inde

,

« pour être converti en chargemens pour TEu-

« rope ou en remises en Chine : !)^, qu*à pro-

« portion de l'extinction de la dette, les char-

te gemens s'accroîlront, ou que l'excédent du

« revenu sera appliqué à sa liquidation:

ce Que 5oo,ooo liv. st. de dettes de l'Inde se-

ce ront transférées annuellement en Europe ,

ce par lettres de change de particuliers, ou par

ce des traites du conseil de l'Inde sur les direc-

cf teurs de la compagnie, jusqu'à ce que la dette

ce soit réduite à deux millions :

<t Que le produit net des ventes en Europe

« et des profits du commerce particulier , après

ce le paiement de l'intérêt de ses billets , de ses

«f charges et de ses dépenses courantes , sera

ce appliqué d'abord au paiernent d'un dividende
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«de dix pour cent à ses actionnaires; a*', au

« paiement des 5oo,ooo liv. st. de la dette de

K l'Tnde transférée en Europe ; 3°. au paiement

ce de ,5oo,ooo liv. st. à la trésorerie pour y être

« à la disposition du parlement : que lorsque

« sa dette de l'Inde sera réduite à 2,000,000 liv.

« st., et ses billets en Europe à i,5oo,oooliv,

c< st. , l'excédant qui pourra rester, sera appli-

« que, un sixième en accroissement de son di-

te vidende, et le surplus mis à part pour être

« prêté au gouvernement sans intérêt, JLiS(|u*à

« la concurrence de i2,ooo,oooliv.st., les(juels

« resteront dans ses mains comme gage du capi-

cc tal et du dividende de ses actionnaires, et que

« l'excédent , quand il y en aura , sera à la dis-

« position du parlement.

« Que les fonds connus sous le nom de fonds

« séparés montant à 467,896 liv. st. n'existe-

« ront plus , et qu'après le premier paiement de

ce 5oo,ooo liv. st. au gouvernement, la compa-

ct gnie pourra faire sur ces fonds séparés, uu di-

c< vidende de dix pour cent, payable à ses ac-

cc tionnaires,outre le dividende de leur capital.»

Le même acie a autorisé la compagnie à ac-

croître son capital d'un million et le porter

ainsi à six millions, à condition qu'elle em-

ploieroit ce nouveau fonds, qui, à 200 liv. st.

prix courant de l'action, devoit faire deux

p
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millions sf. , à réduire ses billets à i,5oo,ooo

liv. st. et à acquitter d'autres detles.

CeJte même année les 4,200,000 liv. st. dus

par le gouvernement à la compagnie , et qu'elle

avoit presque tous vendus ou hypothéqués, ont

été reportés à la banque, et les 1,687 liv. st.

qu'elle avoit pour leur gestion, lui ont été re-

tirés.

Cet état de prospérité annoncé dans les dis-

cours de M. Dundas , cet accroissement de ca-

pital autorisé par sa chartre et qui lui avoit

valu deux millions st. , bien loin de la mettre à

même de réduire ses billets en circulation, à

i,5oo,ooo liv. st. , comme elle y étoit obligée
,

ne la sauvèrent pas de la nécessité de demander

au parlement, l'année suivante (1794), la per-

mission de les porter à 2,000,000 liv. st. , sons

prétexte qu'elle avoit acquitté un million de

dettes de l'Inde , et d'en émettre même pour nii

million de plus, si cela lui devenoit nécessaire.

A la lin de 1796, M. Dundas, après avoli

présenté au parlement, un compte qui otfroii

une amélioration générale dans les affaires de

la compagnie de 1,240,490 liv. st. de plus que

l'apperçu qu'on en avoit donné l'année précé-

dente , une augmentation dans les ventes et re-

cettes en Europe de 1,282,011 liv. st., et dans

les frais, achats, intérêts dus, etc. de 1,601,941
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liv. st.; ce qui ne laissoit pour cet objet qu'un

déficit de 319,930 liv. st. -, la Fit de nouveau au-

toriser, sous le prétexte de l'accroissement de

son conimerce,toute concurrence étant détruite

par la guerre, et d'une augmentation de près

d'un million dans le prix du fret de ses bâti-

mens, à accroître son capital de deux millions.

'% Klle n'avoit cependant payé que la moitié des

600,000 liv. st. qu'elle s'étoit engagée , par sa

chartre, de payer annuellement au gouverne-

ment. M. Hussey assuroit alors aux Communes
que la compagnie étoit insolvable , et le calcul

suivant fait à la chambre des Pairs par le lord

J.auderdale, prouvoit d'une manière évidente

contre cette prospérité croissante et tant vantée

de la compagnie. La balance de ses

comptes en sa faveur venoit d'être iiv.st.

portée à 6,784,264

A la paix de 1788 elle étoit de. . . .8,968,481

L'accroissement étoit de 2,766,788

Mais elle avoit reçu de ses action-

naires , en 1786, pour un accroisse-

ment de capital de 800,000 liv. st. , à

160 liv. st.
,
prix de ses actions(i).. 1,240,000

1,240,000

(i) Voyez page loo.

l \ . 21

ïti
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lir. at.

Dû Vautrepart i ^240,000

Idem en 1789 pour 1,000,000 1. st.

à 170 1. st.y idem (1) 1,700,000

Idem en 1798 pour 1,000,000 1. st.

à 200 1- st,^ idem (12) 2,000,000

4,940,000

Défalquant de cette somme Tac-

croissement de la balance en sa fa-

veur • 2,765,683

Il restoit contre elle 2,174,817

Note T y page loy.

En juillet 1797, M, Dundas, dans son bud-

jet de rinde , présenta au parlement l'état sui-

vant des recettes et dépenses de la compagnie

«n Europe, en 1796.

Recettes.
liv. tt.

Ventes 6,870,077

6,370,077

(1) Voyez page 5 1 3.

(a) Voyex page 3ao.
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liv. st.

Ci-contre,, , , ^^6rBjo,oyj

Profit sur le co»nmerce des particu- . ,

tiers , . . * ..*;•
;

i38,957

Maisons à Poplar • • . t2,4i3

Intérêts d'annuités .^ 36,226

Emprunt fait à la banone. . . ^. i,. 25o,0oo

Personnes revenues de l'Inde. .... 10,000

Affaires de Chinsura 69, 148

Sur ses billets «........; 460^000

Tôt A 1 ...7,316,816

i. ••;;.'.•:': ,
'

D É P K N S K S.

Douanes ^ . . . . 981,245

P'ret .1,423,853

Marchandises et muniiicns expor-

tées i,3oi,2o5

Lettres de change et numéraire. . . 855,695

Frais pour les marchandises 841,231

Intérêts de ses billets et de son ca-

pital 675,27^

Achat d'indigo * . ? * -il ,999

Idem de thé 17,778

Idem de riz 1 2,448

6,110,727



4^

i I

< il

i

1 i

i'.Mit

Il I

1)1' l

«I I

'I

R;!l

fl

324 APPENDICE.
IiV.^t.

Y" - ï)e l^aulrepart,,,',,, .,,,,: .6,110,727

Dette de Fïiîde./é . , . ...;.. . : . . 5S6,jjS

T Biliets payés* » i » » * * . é *.******. . i ,260

- ^Billets payés aux -ventes. * * . i . .4 , 602,600

' Matelots pour- le gouvernemen t . . 1 7,000

ccXhétendu^..^^.. 126

- "Gômpensation aux capitaines ( r) . 4,3oo

[Emprunts à la banque , \ . 400,000

-'Idem au- gouvernement- pour des

troupes, etc 100,000
' Idem au gouvei*nement pour le pre-

mier paiement d*un prêt 200,000

•f 1

Total 7y99'^>17\

L.'

<.(;•

J :. L-

Recettes; .- .• ,* ; . .• . .•

.

,- ,\*

.

,- : : . . .7,3 16,916
.1;

Les paieVnérié âiirpassent la l'ecetté de 676,82
\ \- I ••)';

I " ' »

(1) Le commandement des vaisseaux de la compagnie s'aclie-

loit ; elle a prls'dfes" îfrfahge'méns poiïr'cfuè cfela ne fût plus , et

donne desdédomnaagemens aux capitaines doàc les vai'tseauz «ont

devonus hors d'état de servir.

»^ s I • l

v:L- •,<:.)» • .'^
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s la compagnie s'aclie-

è cfela ne fût plus, et

doikc les vai'^seauz sont

Note Qj page i 08,

Situation générale en 1797-

Inde,

Hv. st,liv. 8t.
• * t / '

Passif 7,146,082

Accroissement de ce passif depuis

Tannée précédente 332,347

Actif 8,958,609

Accroissement de cet actif 91,403

Détérioration dans Tlnde 240,944

Europe et en mer,

Actifaui^^mars

1797 i2,476>8i3

Accroissement de cet actif

depuis l'année précédente. . . . 462,5oi

Passif. 7,916,459

Accroissement de ce passif 441,759

Amélioration en Europe 10,742

Reste de détérioration , 23o,2o2

Passif à la Chine et à Sainte-Hélène. . 243,461

Détérioration générale depuis l'année

précédente 473,663
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Situation générale en 1798.

Europe en mer,

lir. M. IiV. 8t.

Actifaui«'mars

1797 13,211,870

Accroissement de cet actif depuis

Tannée précédente. . , 784,557

Passif. 7,284,694

Diminution de ce passif 63 1,765

Amélioration en Europe 1,366,322

Inde,

Passif 9,294,539
Accroissement de ce pas-

sif depuis Tannée précéd. .2,148,455

Actif 10,531,145

Accroissem. de cet actif1,578,476

Détérioration dans TInde -^75,979

Reste d'amélioration , 790,353
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63i,j6S

. . . 1,366,322

455

476

^7^>979

790,353

i,2o3,563

APPENDICK. 327
liy. st.

Ci-contre 790,353

Passif à la Chine et à

Sainte-Hélène 1,002,410]

Erreur dans le charge-

ment de deux bâtimens

portés à la fois dans l'ac*

tifdeBombayetd'Eur. 201,i53

Détérioration générale depuis Tan-

née précédente 4i3,2io

« Lorsqu'on forma , » dit M. Dundas dans

son budjet de l'Inde du 12 mars 1799, <5 le

« compte des recettes et dépenses de cette an-

« née, on se proposoit d'accroître le capital de

<( la compagnie . mais on a cru plus prudent

« d'après les circonstances, de se procurer des

« fonds par des billets , et il en a été créé pour

<c 1,417,000 liv. st., qui, d'après ceux qu'elle

« s'est fait faire par les acheteurs , lesquels ne

« paient ordinairement qu'à des époques éloi-

« nées, se sont trouvés réduits à 459,938 liv. st. j

« elle a de plus emprunté 1,000,000 liv. st. de la

<c banque pour lequel elle a donné des sûretés. »

<( Quant à l'apperçu des recettes et dépenses

<« de 1798, si l'on n'a recours, » ajouta ce mi-

nistre , « à des ressources extraordinaires pour

<( une augmentation de capital, le déficit sera
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<( au i". mars 1799, de 1,318,987 liv. sf. (i) »

Quant aux 5oo,ooo liv. st. que la compagnie

s'est engagée par sa chartre à payer annuelle-

ment au gouvernement, il n*en est plus question.

Note R y page 10^.

En 1788, elle envoya dans Tlnde trente-deux

bâtimens portant vingt-six mille soixante-huit

tonneaux , et montés par deux mille deux cent

quarante-huit hommes d*équippge, et en reçut

trente -quatre portant vingt -cinq mille neuf

cent cinquante -trois tonneaux et montés par

trois mille cent dix-sept hommes.

Note S , page iix.

Etat des ventes de la compagnie en iy88.

]iv. sr.

Thé 2,202,5a3

Etoffes du Bengale.
. , 987,788

Soies écrues du Bengale 221,888

Soies écrues de la Chine 804,794

Poivre 118,867

3,83^,8.55

(1) Quelques papiers publics annoncent dans ce moment que

M. Dundas vient de dire à la chambre des Communes que la si-

tuation de la compagnie est améliorée d'un million.
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lîv. st.

Ci'contre 3,83.5,855

Porcelaines , drogues , café , etc

.

94^902

Salpêfrc et bois de teinture 101,406

Etoffes des côtes et de Surate . .

.

221,755

Nankins 2,601

4,256,5 18

Etatdu commerceparticuliermême
année»

Thé 159,820!

Etoffes , 402,740^ ^ ^

Porcelaines 26,o5of ^'

Drogues 21 5,440 )

ToTAi 5,o6o,568

Les douanes payées par ces marchandises ont

monté , pour le thé qui paie i2~ pour 100, à

3 1 3,000 liv. st. , et pour les autres objets , à

633,000 liv. st. , en tout à 946,000 liv. st.

Les ventes de 1797, y compris le commerce

particulier et les marchandises des Hollandois,

n'ont monté, avec l'augmentation prodigieuse

du fret , qu'à 6,o53,4oi liv. st. , 2,198,908 liv.

st. de moins que Tannée précédente ; la diffé-
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rence sur les seules marchandises de la com-

pagnie a été de 1,434,488 liv. st. , et

M. Dundas ne porte Papperçu de cel- ]w. st.

les de J798qu'à 6,691,827

Dont il restera à payer au i«'. mai

1799 1,000,000

Reste 5,691,327

A ajouter ce qui sera payé sur les

ventes antérieures au 1". mars 1798. 214,600

Total de la recette probable. .5,906,927
I ii

Environ 40,000 liv. st. de moins que Tannée

précédente.

Il attribuoit cette diminution aux dépenses

de la guerre qui rendoient Targent extrêmement

rare et fort cher dans l'Inde, et au défaut de

capitaux de la compagnie, qui ne lui permettent

pas de rapporter en Europe, plus de la moitié des

denrées que PInde a à y faire passer. Il se pro-

posoit , si la faculté qu'a la compagnie de per-

mettre le commerce de PInde aux particuliers

ne suffisoit pas, de traiter cet objet la session

suivante.
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33;

Le résultat de tout ce que nous avons vu sur n*«umè «ur

la compagnie des Tndes , est qu'elle ne se sou- compagnie.*

tient que par d'énormes emprunts :

Qu'elle a été forcée de se faire autoriser de-

puis 1788,4 accroître son capital de 4,800,000

liv. st. ; ce qui pour les premiers 2,800,000 liv.

st., lui a valu 4,494,000 liv. st. (i), et pour les

deux derniers millions à 178 liv. st. l'action,

prix qu'elles avoient à la fin de décembre 1796,

lors du bill qui lui permit cette nouvelle levée

de fonds, ont dû lui valoir 8,460,000 liv. st.
j

en tout 8,400,000 liv. st. (2):

Que son revenu territorial, qui, l'intérêt de

sa dette payé, étoit,en 1787, de i,535,i84liv.

st. (5) et avec les 890,000 liv. st. promis pour le

(1) Voyez page 522.

(2) M. Dundas dit, en 1796, à la chambre des Communes

,

que les î2,000,000 liv. st. de billets quelle avoit en 1788, se trou-

voient réduits à un peu plus de 1,000,000 liv. st. Le compte pré-

senté par lui en juillet 1797, porte de nouveaux billets qui ont pro-

curé à la compagnie une recette de 4âo«ooo liv. st. ; et il vient

de dire en mars 1799 qu'on en avoit créé pour 1,4 17» 000 liv. st.

qui,balancés par des billets d'acheteurs,ne laissoient qu'un accrois-

sement de 459*938 liv. st.; ce qui paroît porter de nouveau la to-

talité de ses billets à environ 2,000,000 liv. St.

(5) Voyez tome II, page i33.
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revenu des conquêtes (i) faites sur Tippo sul-

tan, devoit aller à 1,7^7, .^.^4 liv. st., ne se trou-

voit, en 1797, f|ue de 374,875 iiv. st. (2)*, quoique

la sage administration du lord Cornwallis pa-

roisse avoir un pei^ amélioré le sort du Bengale,

et réparé une partie des maux que la cupidité

des agens de la compagnie avoit fait aux mal-

heureïix liabitans de ces contrées, maux que

M. Dundas lui-même ne put passer sous silence,

lors du renouvellement de sa cliartre:

Que les guerres où l'ambilion de ces mêmes

agens , avouée par M. Dundas , la jalousie des

princes de l'Inde , et les querelles des cabinets

d'Europe l'entraînent sans cesse, la ruinent:

la guerre avec Tippo sultan , et la prise des éta-

blisseinens francois et liollandois lui ont cou-

té, dit-elle, 3,33o,ooo liv. st.:

Que, malgré les 8,400,000 liv. st. d'accrois-

\é:'\

I 1

(1) Voyez tome II
, page 478.

Le gouverneur-géuéral de l'Inde inandoit à la compagnie le

r> août dernier ( 1 799 )
,
que les nouvelles acquisitions territoria-

les de la compagnie , jp subside du nouveau souverain de Mysore,

et l'accroissement de celui du n.ibab d' Arcot, monteroient annuel-

lement h 1,7 1-2 ,6-^3 pagodes, ce qui à 7 sh. environ par pagode,

fait près de 600,000 liv. st.; et que, si les nouveaux territoires

rendoient tout ce qu'on pouvoit en attendre, cet accroissement

de revenu iroit a 2,5/i'J,68o pago'Jes ,
près de 900,000 liv. st., mais

il y a aussi une augtncniation de dépenses.

(•>) Voyez le tablciui de ces revenus, tome II
,
page 479'

\h (P
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sèment de son capital, sa dette de l'Tnde,

qui, en 1787, étoit de 10,262,426 liv. st.(i),

et n'étoit plus en 1797, que de 9,294,539 liv.

st. (2) , n'est diminuée que de 967,887 liv. st.^

et celle d'Europe , qui , en 1788 , éloit de

8,096,893 liv. st. (3) , et en 1798 de 7,284,694

liv. st. (4) , n'est diminuée que de 812,199 liv.

st. , ce qui ne fait en tout qu'une diminution de

1,780,086 liv. st.: que dans son actif composé

de dettes difficiles à recouvrer, de vaisseaux,

bâtimens , restes de magasins auxquels on don-

ne à peu près la valeur qu'on juge convenable

,

il est de son aveu plus de 3,,>oo,ooo liv. st. de

dettes dans l'Inde sur le recouvrement descjuel-

les elle ne peut pas compter(5): et que d'ailleurs

si ces emprunts n'avoient pas été indispensa-

bles , non pour liquider une partie de ses det-

tes quelques pressées qu'elles fussent, ou pour

accroître ses chargemens et son commerce^ mais

pour soutenir son existence chancellante, le

ministère , au milieu des embarras de la guerre

et des immenses emprunts qu'elle nécessite

,

(1) Voyez tome II
,
page i32.

(2) Voyez tome II, page 480.

(5) Voyez page 104.

(4) Voyez page 326»

(!j) Voyez tome II ,
page 480.

! ïa
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n'auroit pas souffert que ceux de la compa-'

gnie vinssent entrer en concurrence avec les

siens et en augmenter le prix :

Que de nouveaux emprunts lui deviennent in-

dispen8ables(i), que son commerce loin de s'ac-

croît reavec ses possessions et par l'entier anéan-

tissement du commerce François et hoUandois

,

diminue (2), et que faute de moyens et de cré-

dit elle ne peut rapporter la moitié des denrées

de rinde destinées pour rEurope(3) :

Que rétendu de son commerce ne tient point

à ses possessions territoriales, puisque, de sou

aveu , les exportations de denrées angloises y
sont très-bornées et ne sont nullement suscepti-

bles d'augmentation , et qu'elle ne pourroit en

tirer beaucoup de denrées sans les payer avec du

numéraire, ou courir le risque d'épuiser bien-

tôtces contrées; mais qu'il tient principalement

au commerce de la Chine, beaucoup plus avan-

tageux, et qui , en 179^ , occupa vingt-un bâ-

timens portant vingt mille deux cent quarante-

quatre tonneaux , lesquels exportèrent pour

(i) Voyez page 327.

(2) Il faut déduire du prix de ses ventes 1,000,000 liv. st. d'aug-

mentation nécessitée par la guerre, dans le prix du fret , et qui ne

tient pas à Taccroissement des chargemens.

(5) Voyez page 33o.

il
V-:
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670,459 liv. st. de marchandises angloises , et

rapportèrent vingt - trois millions sept cent

trente -trois mille huit cent dix livres de thé,

qui paya 636,971 liv. st. de droit , ce qui, à 20

pour 100, suppose 3,184,86.5 liv. st. de va-

leur (i):

Que le commerce de la compagnie, tout né-

cessaire qu'il est à l'Angleterre par rapport à

l'immense consommation de thé que font les

Anglois , est loin de leur être avantageux ,

puisqu'il exporte peu de produits de leurs ma-

(1) Voyez ces états dans la relation de l'ambassade en Chine. Se-

lon sir George Staunton, rédacteur de cet ouvrage, la compagnie a

exporté d'Angleterre en Chine , en 1792, dans seize vaisseaux,

pour la valeur de près d'un million sterling en plomb , en étain,

en étoffes de laine , en fourrures et autres articles , et il y a eu ,

l'année suivante, une augmentation de25o,ooo liv. st. en étoffes

de laine seulement.

Le commerce légal des colonies angloises de l'Inde à Canton a

été cette même année, à près de 700,000 liv. st., sans y compren-

dre environ 25o,ooo liv. st. d'opium qui entre clandestinement en

Chine. Les articles légalement importés consistent eu coton que

Van Braam portoit, en 1795, entre quarante et soixante -dix

mille ballots; en étain, poivre, bois de sandal, dents d'élé-

phans et cire: l'Inde n'a tiré de Canton, en 1792, que pour 33o,ooo

liv. st. de marchandises, étoffes de soie, soies écrues , zinck ,

alun, porcelaines, camphre, nankins, vif argent, sucres, etc.

Les marchandises que la compagnie a tiré de la Chine, en 1794*

ont coutédo premier achat, plus de i,5oo,ooo liv. st., indépendam-

ment des frais et du fret, et ont dû produire plus de 3,000,000

llr. st.
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111 1 Factures, snr-(outdansl'Tnde;etqiieles cria

de leurs manufacturiers qui , à la vérité , coni-

nie les manufacturiers de tous les pays , se plai-

gnent toujours, semblent faire croire que les re-

tours en denrées brutes dont s'alimentent leurs

manufactures, ne compensent pas le dommage

que leur causent les retours en étoffes de IMnde

dont le commerce leur est plus défavorable que

celui de la Chine:

Que sans la souveraineté de la compagnie et

ses immenses possessions dont l'utilité la plus

réelle est de faire faire quelques fortunes rapi-

des, scandaleuses et corruptrices des mœurs et

de la morale publique , son commerce seroit le

même; et que les capitaux qu'elle y emploie ,

rendus au commerce particulier, par la dis-

solution de cette compagnie, à laquelle on at-

tache si ridiculement la prospérité de l'Angle-

terre, n'en seroient pas moins employés dans

ce commerce, puisqu'il est nécessaire à la na-

tion, n'occuperoient pas un moindre nombre

de matelots , d'agens, de constructeurs , de ma-

nufacturiers , etc. , et ne donneroient pas de

moindres bénéfices, si même un intérêt plus

direct, une surveillance plus active, et une

grande concurrence qui nécessite roit une gran-

de économie , n'en procurroient au contraire

de plus considérables, de plus solides et de
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plus esscntielleiiient utiles à la prospérité pu-

blique.

Note V, page ixy.

Il restoit à la banque en 1791 , 702,996 liv. BanquedAn-

st. de dividendes pour intérêts de la dette pu- e'»*'*^"''''

blique , qu'on n'avoit pas encore réclamés, et

dont une grande partie ne devoit vraisembla-

blement jamais l'être. M. Pitt, jugeant que la

la totalité de cette somme n'étoit pas nécessaire

pour les paiemens journaliers que la banque

pouvoit avoir à faire relativement à cet ob-

jet , proposa un bill pour l'obliger à verser

c)oo,ooo liv. st. à la trésorerie, en attendant que

cette somme fut réclamée. Après plusieurs pé-

titions des actionnaires de la banque et des dé-

bats très-animés, ce bill fut converti en un bill

d'emprunt de 5oo,ooo liv. st. sans intérêt.

liv. 8t. sb.

La banque a reçu du gouverne-

ment , en 1796 , pour la régie de la

dette 187,189 4
Pour ses frais de bureau 4,000

Pour la régie des 4 millions de la

compagnie du Sud 1,898 3

I •!

I

IV,

143,087 7

22
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Ii>. st. sii

Dû Vautre part 148,087 7

Pour un emprunt de 18,000,000

liv. st. à 8o5 liv. st. 19 sh. 10 d. par

million i4,5o2 iR

Pour un autre emp. de 7,5oo,ooo

liv. st 6,oo3 I.')

Pour la loterie 1,000

T o T A r 164,594

il!:!i Depuis 1786, elle avoit porté le nombre de

ses employés de deux cent quarante-trois, à trois

cent treize.

Note X , page i^o.

Des demandes extraordinaires de numé-

raire, occasionnées par des craintes exagérées de

toute espèce; par Pextreme disproportion du nu-

méraire en circulation avec l'accroissement pro-

digieux du commerce , et par la diminution

des banques particulières des comtés , d'où cha-

cun cherchoit à retirer ses fonds, et qui, de

leur côté, tiroient surla banque, la jetèrent dans

de si grands embarras que le conseil pirivé prit

sur lui, tout à coup, le 26 février 1797, de lui

Mt'^^'
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ordonner de suspendre ses paiemens en espè-

ces, jusqu'à ce que le pailemenf eut adopfé de.-^

mesures convenables aux circonstances. Des

comifés furent en consi^quence nommés dans

les deux chambres pour prendre connoissance

de sa situation, et des bills y furent passés sur-

le-champ , pour ôter toute espèce de doutes sur

la faculté qu'elle avoit d'émettre des billets au-

dessous de 5 liv. st., et pour suspendre tem-

porairement la loi qui défendoit aux autres

banques "en émettre à terme, au-dessous de

cette somme (i).

Il paroît , d'après les discussions du parle-

ment , et l'intéressant rapport fait à cette oc-

casion à la chambre des Pairs, sur la situation

de la banque , rapport qui déchira le voile dont

jusque là avoient été couvertes ses opérations,

(juele 2S février, son passif étoit de 18,770,390

liv. st., et son actif, ncui-compris les 11,686,800

liv. st. de dettes permanentes du gouvernement.

(1) M. Pitt en faisant mettre l'année dernière ( 1799 ) une taxe

de 3 den. par billet circulant, au-dessous de 40 sh., calculoit qu'il

y eu avoit pour ^00,000 liv. st. dans les comtés du nord , la plu'.

part de 20 sh. ; et disoit qu'il éto't impossible de savoir la quan-

tité qu'il y en avoit en Ecosse
;

qu'il ne pouvoit guère y en avoir

pour rroins d'un million st., mais que peut-être il y en avoit le dou-

ble, et que d aprt^s un calcid tr^s-modéré on pouvoit en porter la

totalité [)our la Gî.uide-Eretague à i,5oo,ooo liv. st.

i*»*
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de 17,597,280 liv. St. , ce qui lui laissoit un ex-

cédant de 3,826,890 liv. st. , au-dessus de cette

créance (i):

Que la circulation du royaume consistoit à

Londres et aux environs , en billets de banque

ou en espèces , la plupart d'or ; et dans les

comtés où ces billets ne circuloient pas en très-

grand nombre, en billets des banques particu-

lières de ces comtés et des banques d'Ecosse

,

ou en espèces d*or :

Que les lettres de change n'étant que des

transfers de dettes du tireur à la personne sur

laquelle elles sont tirées, n'étant payables qu*à

des époques fixes et éloignées, et jamais au por-

teur , ne remplissent pas , comme les billets de

banque, tous les effets du numéraire circu-

lant:

Qu'à Londres et dans les comtés où il y a

beaucoup de manufactures , le papier excédoit

le numéraire dans une beaucoup plus grande

proportion que dans les autres comtés :

Que la banque d'Angleterre étoit le grand dé-

pôt du numéraire épargné par la nation, et por-

toit seule des métaux à la monnoie
5
que c'étoit

par conséquent à elle qu'il falloit que s'adres-

sassent directement ou indirectement tous ceux

(f) Voyez l'état de la banque ci-contre.

fli'l!» :

rf%>
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10,672,430

6,9-^4,790

5o4,25o
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DE LA BANQUE AU a 6 1 E V 11 I E H ^797-
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Bille(sile banque en circulai ion {Inink

noirs)

liv. st.

8,G4o,ujo

Avances au gouvernement dont elle a

reçu des sûretés

liv. 6t.

lo.Gyoj.jijo

Comptes ouverts (^drawiiig dccoi/nt),

etc 5, 1 "o, 1 40

Créances, espèces, lingots, etc <^'',9-M.ryo

i3,'""o,3jO

Balance 3,8v.G,89o

TOTAL i-.'jg-.i'So TOT AT '"i^rJ-j-'^o

D É T A I l. DE T; A C TIF. DÉTAIL DU PASSIF.

Comptes ouverts ( drawing account). ;', 58y,('00 Billets escomptés, espèces, lingots.. 4,176,080

Billets de réchiquier en dépôt

nividcndesdeladettepublici.non n'ul.

1 ,G~G,ooo Billets de l'échiquier 3. a "8.000

ij81,-3o Propriétés territ. (glands and tencm.) G 5,000

Dividendes de la banque non réclanab 40, 1 5o Sommes prêtées à la compagnie des

Divide ndes d'anmii li's tle In conipngnie

des Tndes non rcclames

Divers articles non réclamés

1 0, 2 1

i,35o

Indes avec liypotlièci. sur i,i'oo,ooo

liv. st. de ses annuités

Timbre •

roo,ooo

1 5i

Dû sur l'emprunt de i "cj" 1 -,oGo

i,4Go

Billet de la marine et des vivres

American drlcntiircs i 790

10,890

54, 1 5oDividendes irlandois non payés

Dividende de l'emprunt impérial non Fsp. circul. à la banq. Q'^tty ctishes) 5,3 '.lo

pay« 0,^00 Divers articles H^jjlJO

Annuités de la marine à 5 pour 100.

.

;-95,8oo

TOTAL 5,100,140
5 pour 1 00 1 "uT 1,000,000

Billets de la trésorerie accpiiltés pour

le compte du gouvernement 1,010,-70

i

Piêt au gouvernement sans intérêt, .

Billets escomptés et non payés

Honoraires à l'échiquier et à la tréso-

o^GjOoo

88,1-0

rcrit* •• ** ••• •• 740

• » ,
'

Intérêt dû sur diverses sommes avan-

cées au gouvernement 554-50

'1' T \ r 17, 59", '^80

'J.\i?nc jy,pi!ii<: ^4u,



L'clat précédent (If)nne la situai iun tie la bancjiir

rclativomt'nt au public, chose tlilïéit'iile île sa silua-

lion icladvcnicnl à ses aclitmnaiics dii à sou capital.

te l'apilal consiste eu i i jdOo.ooo liv.sl.(i), ijirelle

a prêles au goiivcrnenieni , ei l'on oliservoit à celte

épo([ue (jue si elle éloit l'orcée de se li(|ui(lcr , celle

«:réaiice au prix courant des eFlets publics ne lui vau-

linnt <|ue j,H()o,()ou liv. si. ; (pii, joinisaux ô,8 ;>.(>, Ir^jjo

liv. st. d'aclil' portés dans le coniph; précédent, ne

leroient (|ue >|,'i (ijHijo liv. st., et laisseroicnl un dé-

Jicit de I ,[j~~, 1 i o liv. st. ; mais le prix courant de ses

actions (|ui s'aclulcnt moins pour le capital (|iie pour

le dividende de 7 pour loocpie ses opérations connuer-

ciales la mettent ù même de ilonner à ses actionnai-

res , et (jui se vemli-nt 1
:<'> liv. st. an lieu de 100 li\'. si.

prix primitif, donne à ce capital im «jiiart de valeiu"

de |)Iu» t|ue ces 1 1,' 00,000 liv. si.

Dans le rapport lait au parlement sur la situation de

la bancpie, plusii-ius de ses opérations turent présen-

tées dans un cliHîic connu seulement des directeurs et

<le {piel(|ues principaux agens , et tju'on prétend avoir

clé décliillréet avoir produit le tableau suivant.

A N N ], 1:, S.

i'f|'.

.-94.

•uG.

179:

M [ S.

j ; s P E C E s

K T L I A (i o T t).

0,JO<),000

4,4' '^ooo

ti,8a(J,ooo

7,"-'o,ooo

8,608,000

8,i4o8,ooo

8,096,000

7,768,000

7,940,000

7,o5G,ooo

5,79L',ooo

4,000,000

i',97 2,000

P,58;',,000

;',o3a,ooo

!',uo8,coo

i,;'.7i',ooo

lî I L L E T S

EN CIRCULAIION.

liv. M,

1 1,963, 8 l'o

ii',ioo,Gr)o

10,908,6^0

10,967,310

I i»i59,7;'o

io,366,4')o

"0,343,940

10.9 -T.9^0

1 ;i,43:>,o4o

10,91 ;',68o

".o34,7SO

1 1,608,670

1 0,824,1 5o

lO,77O,L'.O0

9,71-0,440

9,640.710

8,640, '.'So

1. t-co -M ri K s.

liv. st.

4,81 -,000

5,1 L'8,000

;!,o65.ooo

1,976,000

1^,908,000

3,;<63,ooo

;>,O0O,O0O

1,887,000

:',i'.87,ooo

3,480,000

1,887,000

3, 1 01^,000

r!,8iJO,ooo

3,'"3o,ooo

3,35i',ooo

0,-96,000

:^, 900,000

A \' A IN C E S

AV GOVVt.RNlM.

liv. Bt.

8,755, '.>00

9,.l34,ooo

9,405,*"00

8,887,000

8,494,100

7,-35,800

6,779,800

7,040,100

9,773,-00

10,8-9,-00

10, 19-,600

10,863,1 00

1 1,301,000

11,1(69,-00

9,901,100

9,5i 1,400

io,67;>,49o

1 K n M K M o Y !• N , o,4i8,a53 io,L'.o6,33o 3,01^4,41 •.>. y>499>'34

On voit par ce tableau que ses billelseii circulation

sont constammeiil d'une valeur moindre (jue son ca-

pilal , et (|u'elle .1 presque loujours dans se» coffres,

en es|)t;ces ou linf:,ots ,
pour plus île la moitié de ses

billets-, que les neuf dixièmes de ses billets passent

par les mains du gouvernement , e; (ju'elle lui est par

conséquent inliniment plus utile (ju'au commerce; que
relativement à l'élendue des besoins ilu gouvernement

et ù l'immensité du commerce , son iuipurtance a été

prodigieusement exagérée; que ce sonl les baïKiuesré-

|)aiidues dans toiile laGrande-lirelagne, les billets mis

en circulation par les individus, et non le 3 millions

st. de billets qu'elle escompte , qui alimentent et sou-

tiennent les manufactures et le commerce du royaume,

et <iue la cbi'ife de cet établissement, très à redouter par

l'alarme qu'elle répandroit et r.ntteinteijii'elleporteroit

momentanénienl au crcdil, ii'alfecteroit cependant <\ue

légèrement et passagèrement la prospérité publique.

(i)Cn capital est île i i,6.Jj,ooo liv. si.
,
tt h soiiimi' piêiiic uu jjguvernemcut est île ii,(iS6,Soo hv. si. (une/, page la.j ) ; ou s'est servi ici de comptes runJs

pour éviter les IVacliuiis.
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qui avoient besoin d'espèces , et qu'il failoit

qu'elle ressentit ainsi nécessairement les be-

soins qu'en éprouvent toutes les parties du

royaume et de l'Irlande :

Que la circulation du papier avoit été portée

à un point extrême, avant le commencement de

1793, mais que dans cette année, les banque-

routes soudaines de plusieurs banques de com-

tés l'avoient fait beaucoup diminuer, et avoient

engagé les autres banques à garder plus d'es-

pèces qu'elles ne le faisoient auparavant ; que

d'environ deux cent quatre-vingt banques exis-

tantes alors en Angleterre , plus de cinquante

s'étoient fermées depuis cette époque , et que

cette diminution dans le nombre des banques

et dans la quantité de billets en circulation,

avoit fait retirer beaucoup d'espèces de Lon-

dres :

Que la guerre qui s'étoit déclarée cette mê-

me année et qui exige toujours une plus gran-

de circulation , loin de faire diminuer, com-

me d'usage, les entreprises particulières, par

la quantité d'emprunts qu'elle nécessite, avoit

vu au contraire ces entreprises se multiplier au

point que deux cent quatre-vingt-trois bills

d'enclosures et soixante -neuf bills de naviga-

tion avoient passé depuis quatre ans qu'elle chi-

roit j tandis que dans les quatre années pré-

ii

'•€

^-V^-

f;>f^'?i

\¥'
%

l"

"r \

.rrift...ri V
rt

i5^'*«



b I
I

. !i*lt 1 I

34^ ApprvDTr. F.

c^flrntPfi il iies'éloit passe (^iie cent trenle-biiil

hills d'eiiclosuresettrenle clenavigarinn; et que

Ie8 sommes dont on avoit aulorisé la levée pour

la coriFecrion de ces canaux , depuis la guerre,

îilloità 7,415,100 liv. st.-, tandis que dans 1rs

quatre années antérieures, elles n'avoient été

qu'à 2,877,200 liv. st. î

Que les sommes remises chez l'étranger pour

les dépenses de la guerre, avoient au moins em-

f)êclié l'importation d'espèces et de lingots
;

et que des 4,600,000 liv. st. prêtés, en 1796 ,

à l'empereur, 1,200,000 liv. sterl. seulement

avoient été remis en espèces étrangères ou en

lingots (parmi lesquels se sont trouvés 700,000

liv. st. en louis), et le reste en lettres de

change :

Que les sommes remises pour les dépenses de

la guerre durant quatre ans, aux îles, dans le

continent et en Corse, avoient été à 33,^10,779

liv. st. , et n'avoient pas excédé celles remises

dans les guerres précédentes -, que les sommes

passées dans le continent, y compris l'emprunt

de l'empereur, n'avoient été qu'à 14,988,422

1 iv . st ., et que celles de la guerre de i j6'S avoient

monté à 20,626,297 liv. st. ; qu'à la vérité, il

falloit joindreaux remises faites pour la guerre,

les sommes tirées par les commandans des ar-

mées navales : :

I
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Que les demandes d'argent faites par l'étran-

ger pour ces ditïérens objets, avoient élé grande-

ment compensées par l'accroissement du com-

merce ; les exporlations de 1796, ayant mon-

té à 30,424,184 liv. st., un tiers de plus (|ue

dans les années les plus favorables de la der-

nière paix ; et que les exportations des deux der-

nières années en Allemagne, avoient monté à

plus de 8,000,000 liv. st. par an ; ce qui excé-

doit de 2,600,000 liv. st. la totalité des exporta-

tions en tems de paix, en France , en Flandre

,

en Hollande et en Allemagne:

Que la vraie balance du commerce en fa-

veur de l'Angleterre, prise année commune
sur quatre ans, avant 1796, sembloit passer

6,5oo,ooo liv. 8t. , outre le bénéfice provenant

des îles et des Indes allant à 400,000 liv. st. et

celui des pêcheries; qu'à la vérité les données

pour ces sortes d'évaluations ne peuvent ja-

mais être qu'incertaines :

Que cette balance eût été bien plus consi-

dérable encore, sans la disette extraordinaire

qui avoit occasionné, pour des grains importés,

des remises chez l'étranger lesquelles avoient

monté :

m

m

;
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lÏT. «r.

En 1793 à i,5oo,ooo

En 1794 a 1,983,866

En 1795 à i,.S35,672

En 1796 à 3,926,486

Total 8,946,012

Sans les sommes payées pour des munitions

navales ,
qui dans les quatre années de guerre

avoient monté à 7,826,876 liv. st. , et surpassé

celles payées les quatre années précédentes de

5,325,737 liv. st. : et sans les sommes payées

pour les vivres de la marine tirés de Tétranger,

qui dans les quatre années de guerre avoient

monté à 1,368,921 liv. st., et excédé celles

payées les quatre ann. précédentes de 1,234,292

liv. st. ;

Que, malgré la grande quantité de denrées

que l'augmentation du commerce avoit impor-

tées , il étoit douteux qu'il fût entré une plus

grande quantité de métaux susceptibles d'être

convertis en monnoies, que dans les périodes

précédentes , les importations de matières d'or

et d'argent de Lisbonne ayant diminué, et le

change sur cette place, autrefois si favorable à

i'ADgleterre, lui ayant été le plus souvent dé-

il
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favorable dans les trois dernières années ; que
les importations de matières d'argent avoient

excédé celles de matières d'or , el que le prix de

Targent monnoyé ayant été, tout ce siècle, au-

dessous du prix du lingot, ce qui n'avoit pas

été employé dans les manufactures avoit dû né-

cessairement être exporté, et n'avoit point ac-

cru les espèces circulantes :

Que les espèces ballues en 179^ , n*étoient

montées qu'à 498,416 liv. st., et en i7<;6 , à

464,680 liv. st.; ce qui n'étoit que le sixième

de ce qui avoit été frappé dans les deux années

précédentes:

Que les matières d'or et d'argent exportées

annéecommunesurles quatre annéesde guerre,

n'avoient pas été au tiers de celles exportées,

année commune , sur les trois précédentes :

Qu'une grande extension de commerce de-

mande une extension proportionnée de capital,

et qu'une quantité donnée de commerce, deman-

de en tems de guerre , par rapport à l'augmen-

tation du prix du fret, des assurances, etc.,

un plus grand capital qu'en tems de paix ; deux

circonstances qui, jointes à la diminution des

billets en circulation, avoient beaucoup influé

sur l'état des billets et des espèces circulantes:

Que, d'après le long crédit donné par les né-

gocians anglois, les capitaux emploj'-és dans

I

.i«ï«#*i
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les manufactures ne rentroie Ut que long-leuis

après dans la circulation :

Que, clans aucun teras postérieur , le numé-

rairedelaban(juen'avoitétémoindre(|u'aumois

d'octobre 1788, malgré la rapidité avec laquelle

il diminua la semaine qui précéda l'ordre du

conseil :

Que le papier en circulai ion dans quelques

parties du royaume , n'étoi t que la moitié , dans

d'autres un tiers, et dans d'autres un sixième

de ce qu'il étoit avant 1798 , et que c'étoit la sus-

pension de paiement de plusieurs banques, d'a-

près des alarmes répandues dans leurs environs,

et des demandes inusitées d'espèces de l'Ecosse

et de l'Irlande, qui avoient embarrassé la ban-

que et lui avoient fait diminuer la quantité de

ses billets:

Qu'avant 1796 , ses billets en circulation

montoient entre loet 11 millions st., tomboient

rarement à 9 millions st. , et n'excédoient pres-

que jamais 11 millions st.; qu'à la fin de 1796

et au commencement de 1797, ils étoient en

moindre nombre que le nombre moyen ci-des-

sus, et qu'au 25 février ils étoient réduits à

8,640,250 liv. st. :

Qu'il n'étoit pas probable que cette diminu-

tion tint à une diminution de demandes , vu

rembarras qui régnoit parmi les négocia ns de

't F'
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I>ondres, faute de pouvoir faire escompter leurs

lettres de change :

Que dès la fin de 1796, les directeurs de la

banque avoient pris la résolution de diminuer

leurs fonds employés à l'escompte, et qu'au con-

traire, ils les avoient plutôt augmentés, mais

non cependant en raison des embarras du com-

merce ; embarras qui venoient en partie de ce

que l'intérêt légal pour l'argent prêté ou avan-

cé n'étant que de 5 pour 100 , lorsqu'en tems de

guerre on trouvoit un intérêt plus fort dans des

prêts ou avances faits au gouvernement, les

fonds que les banquiers ou les particuliers em-

ployoient à escompter les billets des négocians

diminuoient , et ceux-ci se trouvoient obligés

de recourir directement à la barnque.

Tel enflé que puisse être ce rapport , en ce

qui concerne la balance du commerce et l*état

de prospérité de l'Angleterre, il est difficile de

ne pas croire à son exactitude pour ce qui con-

cerne la banque , et sous ce point de vue c'est

une pièce importante.

Les débats du parlement , sur cet objet, fu-

rent très-longs et très-vifs ', on reprocha à la

banque d'avoir -diminué l'émission de ses bil-

lets lorsque la situation du commerce deman-

doit, au contraire, qu'elle l'augmentât^ d'aroir

diminué les sommes qu'elle faisoit frapper ^

.tt%,
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parce que les matières d*or et d'argent étant

trop clières, elle n'y trouvoit pas de bénéfice,

et d'avoir borné ses opérations à faire refondre

des gainées qui n'avoient pas leur poids •, mais

elle répondoit à cela , que la monnoie ne rece-

vant les lingots d'or qu'à 3 liv. st. 17 sh. 6 den.

Fonce, tandis qu'ils valoient à Hambourg 4
liv. st. 4 sh. , les guinées étoient elles-mêmes

refondues pour être exportées.

On attaqua plus vivement encore le minis-

tère, en lui reprochant d'avoir épuisé la ban-

que par les avances qu'il en exigeoit et quimon-

toient au 9 mars 1787 :

Ht. «t.

Sur la landet malt-tax pour 1794 à 337,ooo

Idem pour 1 795 à 467,000

Idem pour 1796 à 2,367,000

Idem pour 1797 à i2,75o,ooo

5,921,000

Sur divers autres objets 4,037,610

Prêt sur les dividendes non-récla-

més * 376,730

Intérêts de divers objets 580,670

TOTAI 10,916,010
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On finit par passer un bill d'indemnité pour

l'ordre doni ]( il et exécuté 1 esconseil

directeurs de la banque, ordre illégal de l'aveu

même de M. Pitt, et que la nécessité la plus

urgente ponvoit seule justifier: par prolonger

l'effet momentané de cet ordre, jusqu'au 24

juillet : par permettre à la banque de répartir

100,000 liv. st. en espèces aux banquiers de

Londres, à mesure que les circonstances l'cxi-

geroient : par faire recevoir les billets de ban-

que pour les impositions: par déclarer qu'un

offre de paiement en billets de banque , quoi-

qu'illégal , sauvtroit de l'arrestation pour det-

tes: et par autoriser les personnes qui avoient

déposé ou déposeroient plus de 5oo liv. st. à la

banque, d'en retirer les trois quarts à volonté.

Des associations se formèrent pour faciliter

la circulation des billets de banque-, des fonds

s'y versèrent et lui donnèrent le tems d'en faire

revenir de chez l'étranger, et le gouvernement

diminua ses demandes. C'est ainsi que l'esprit

public , qui n'est que l'intérêt éclairé des mem-

bres de la société , sauva la banque , le com-

merce , les manufactures et la nation elle-mê-

me, d'une crise infiniment alarmante, sur-tout

au milieu des embarras de la guerre,

A la suite d'un rapport fait aux Communes

par im de ses comités, en novembre 1797,

^

I
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par lequel il parut , qu'au 1 1 novembre le pas-

sif de la banque étoit de 17,678,910 liv. st. , et

son actif > non compris la dette permanente du

gouvernement , de 21,418,460 liv. st. , ce qui

lui laissoit un excédant de 3fi3^,5So liv. st.: que

ses avances au gouvernement avoient été ré-

duites à 4)258,140 liv. st.: que ses espèces et

ses matières d*or et d'argent étoient de ciiK^

fois plus de valeur qu'au 26 février , et plus

considérables qu'elles ne Pavoient jamais été

depuis le commencement de septembre 1795;

et qu'au lieu des trois quarts des fonds déposés

àlabanque,quelesdépositaires avoient été auto-

risés à réclamer , le seizième l'avoit à peine été;

la restriction de payer en argent laquelle avoit

déjà été prolongée jusqu'à un mois après le com-

mencement de la session qui venoit de recom-

mencer , l*a été de nouveau jusqu'à un mois

après la paix ; mais avec la faculté de repren-

dre ses paiemens en numéraire quand elle le

jugeroit convenable , en l'annonçant un mois

d'avance à l'orateur : défense lui a été faite

de faire , pendant le tfems que dureroit cette

restriction , aucune avance au gouvernement,

si ce n'est d*après un acte du parlement ou sur

la land'tax et la malt-duty.

Le 7 janvier 1799 * l'orateur a annoncé aux

Communes, que la banque paieroit au premier

!|
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février , en numéraire les Fractions au-dessous de

S liv. st. , et an premier juillet, tous les billets

de I ou 2 liv. st. antérieurs au premier juillet

i-v8.

Note Yj page i^8,

J.es prismes d'encouragement ont monté à Protêt

536, i8o liv. st., en 1788.

En 1793, des banqueroutes soudaines occa-

sionnées par luie trop grande extension de pa-

pier en circulation , par d'illégales et folles spé-

culations , par la crainte qui avoit fait retirer

beaucoup de fonds de plusieurs banques, don-

nant de vives inquiétudes au commerce, cinq

millions de billets de l'échiquier furent créés

par le parlement , pour venir au secours de plu-

sieurs maisons prêtes à manquer: 1,000,000 liv.

st. furent prêtés au commerce de Londres
;

260,000 liv. st. à celui de Manchester; ï3o,ooo

liv. st. à celui de Liverpool -, 40,000 liv. st. L

celui de Bristol, etc. etc. : de ces S millic.i>

st. il n'y eut d'employé que 2,282,000 liv. st.

qui suffirent pour arrêter les faillites, et laissè-

rent 4,348 liv. st. de profit au public, pour l'in-

térêt de ces fonds.

En 1797, 600,000 liv. st. furent accordés

pour secourir le commerce de la Grenade et de

Saint-Vincent , et 5oo,ooo liv. st. viennent de

è



L M

P' m

II

35'i A P P E N O I C K.

l'être de nouveau en décembre dernier ( 1799)
aux négocians de Liverpool et de Lancastre

,

qui se trouvoient avoir une énorme quantité de

sucre dont les banqueroutes de Hambourg les

avoient empêché de se défaire.

Note Z j pai^e i^G.

Monnoies. Toutcs Ics espèccs battucs dans ce siècle l'ont

été pour le compte de la banque, d'après des

lingots fournis par elle, le commerce qu'elle fait

des matières d'or et d'argent la mettant à mê-

me de saisir le moment où il est avantageux de

les convertir en monnoie j elle a fait battre :

OR. ARGENT.

I. St. sh. d. 1. St. sh.

En 1798 2,747,480

En 2794 2,558,894 12 6

En 1795 498,416 ..2955

En 1796 jusqu'au 3o

novembre 891,789 2 6

Total. 6,191,529 i5 ..295 5

Note AA, page i4y,

A la fin de 1797 , on a battu des tiers de gui-
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nées ou pièces d'or de 7 sli. Une proclamation

du 16 juillet de la même année avoit annoncé

une nouvelle monnoie de cuivre, des pièces d'un

denier (/76*/î/zy) pesant une once avoir-du-poids,

et des pièces de âeux pence pesant deux onces,

et avoit ordonné de la recevoir jusqu'à la con-

currence d'un shelling, dans tous les paiemens.

Page 248,

« L'accroissement de la fausse monnoie est

« presqu'incroyable , » dit M. Colquhonn,<( et

« l'art des faux monnoyeurs est poussé ou point

<( qu'il est très -difficile à quelqu'un qui n'en a

(( pas l'usage , de distinguer leurs monnoies, des

« monnoies légales dont l'empreinte est effa-

<( cée. .... Des demandes se font aussi réguliè-

<c rement dans leurs fabriques que dans les au-

« très manufactures. A peine part -il une voi-

<; ture publique de Londres , sans porter quel-

<( ques caisses de fausses monnoies dans les ports

« de mer ou les villes de manufactures, et il s'en

« tient à Londres des marchés réguliers. On a

<( été jusqu'à contrefaire des pagodes d'Arcot,

« lesquelles, doublement dorées , ne revenoient

« qu'à I J den., se vendoient S sh. la douzaine

« à des Juifs qui les revendoient 2 , 3 et même
« jusqu'à 5 sh. chaque, et parvemies dans l'Inde

I V. 23

Fausse mon*
noie.

,«' .f
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« par divers canaux, y passoient pour 8 sli. Oi\

« a découvert, il y a peu de tems, que cent

« vingt personnes étoient occupées a Caire et à

<( vendre de la fausse monnoie; que deux person-

ne nés pouvoienten fabriquer pour2ooà3oo liv.

<{ st. valeur nominale en six jours, et trois per-

« sonnes en frapper de cuivre pour la même va-

a leui' en trois jours On fabrique avecj

« un mélange d'or et de métaux communs, dl^«^

« guinées dont le poids est égal à celui d(;s

« guinées de bon aloi , d*un travail si parfait

« qu'une personne de l'art peut seule découvrir

« le vice de cette monnoie, et dont la valeur

<c intrinsèque n*est que de i3 à 14 sh. , et qneU

«. quefois de 8 à 9 sli.; mais quoiqu'on en ait mis

« des quantités considérables en circulation, v\-

« les y sont cependant hors de proportion avec

« cinq différentes espèces de fausses monnoios

« d'argent M. Colquhonn assure qu'un de a^s

<( faux monnoyeurs , qui avoit depuis long-teins

« quitté ce métier , lui avoit avoué avoir battu

« dans sept ans , 200,000 liv. st. de mon noies

« d'argent contrefaites. Les fausses monnoiesde

« cuivre en circulation sont aux mounoies de

« cuivre légales comme quarante est à un,

« C'est une chose connue , ajoute ce magistrat

,

« qu'il y avoit, il y a peu de tems, cinquante-

« quatre faux monnoyeurs, dix fondeurs de

see

mei

daj
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« coins et cinquante-six commerrans en gros ,

« en fausïies mon noies. »

Une des raisons (|ui multiplie la circulation

de la fausse monnoie et des fausses lettres de

change, c'est que les personnes qui en reçoi-

vent sciemment, ne sont pas punissables; tandis

que la loi punit sévèrement celles iiui ont reçu,

ne fût-ce qu'une bouteille qu'elles savoient

avoir été volée.

Note BB y page ixfcf.

D'après un tableau du rapport des poids,

mesures et monnoies angloises, aux poids, me-

sures et monnoies tVançoises , inséré par M.
Pictet dans la Bibliothèque britonnujue:

La livre sterling est au louis, comme i,ooo

à 994.

La guinée au louis, comme 1,000 à 947.

Le sbelling à la pièce de 24SOUS, comme 1,000

à 994.

\utpenny au sou, comme 1,000 à 1,988.

Tage i6x.

Les bases relatives à la population , propo-

sées par le ministre au parlement d'Irlande pour

fixer la représentation de ce royaume au parle-

ment britannique , sont dix millions d'ames

dans la Grande-Bretagne, et quatre en Irlande.

I

M



356 APPENDICE.

l'aida et m««
suret.

Note ce , page i6^.

D'après cette même table de M. Picfet :

Le pied, le pouce, Yyarcl ^ \e fathom an-

glois, sout au pied , au pouce , à la demi-toise

et à la toise de France, comme i5 est à 16, et

vice versa,

IJelly l'aune de 46 pouces anglois , est à l'au-

jie de 43 pouces 10 lignes de France , comme
1,000 à 1,044.

UyardàQ 3 pieds, à l'aune de France, com-

me 1,000 à i,3oo.

La perche de i6| pieds, à la perche de Fran-

ce de 23 pieds, comme 1,000 à 1,421.

Le pied , le pouce, \efathom carrés, au pied,

pouce et toise de France carrés,comme 46 à 5 1

.

L'acre de 43,660 pieds anglois, à l'arpent de

France d'ordonnance ou de 48,400 pieds, com-

me 1,000 à 1,262.

Le mille anglois carré , à la lieue carrée de

France de 25 au degré , comme 1,000 à 7,634.

Le pied, le pouce, \gfathom cubes , au pied

,

au pouce, à la toise Françoise cubes, comme 100

à 121.

Le bushelâie 2,178 pouces cubes, contenant

55 liv. pes. de blé, au boisseau de France de

640 pouces cubes, contenant 20 liv. pes. de blé,

comme 1,000 à 356.
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Le quarteràe 8 bushels, au septier de 12 bois-

seaux , comme 1,000 à 584.

hsLpini de 28| pouces cubes, à la pinte dePa-

ris de 48 pouces^ comme 1,000 à 2,012.

Le hogshead de So^plntSy au muids de Paris

de 288 pintes^ comme 1,000 à 1,159.

Le tun de 4 hogsheads ^ à la tonne de Bor-

deaux de 4 bariques ou 3 muids , comme 1,000

à 862.

La livre avoir-du-poids à la livre poids de

marc, comme 10,000 à 10,874.

Le tun avoir-du-poids , au tonneau de 2,000

liv. pes. poids de marc, comme 1,000 à 1,327.

Page 277.

Il y a au moins dans ce moment à Londres Cab«r«f«,

et dans ses environs, dit M. Colquhonn, cinq

mille cabarets où Ton vend annuellement :

liv. st. «h, «Il

Cent cinquante-huit millions

quatre cent mille cinqcent qua-

tre-vingt pots de diverses espè-

ces de bierre, valant 2,811,466 i5 10

Eaux-de-vie et liqueurs spi-

ritueuses. 976,000

'«r

3,286,466 i5 10
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lir. st. ah. i.

DeA'autrepart

^

3,286,466 i5 10

Pipes, tabac, etc ii3,533 4 2

Total 3,400,000

mÊummmmmmmmÊmmmmmm^mam

Ces cabarets sont le réceptacle de ce qu'il y
a de plus corrompu dans la société, la ruine des

ouvriers , et la source d*une foule de désordres.

Il est, dit cetnagistrat, des porteurs de char-

bon qui boivent de douze à seize pots Apporter

dans leur journée.

Page ic)^.

Voici l'évaluation que fait M. Colquhonn du

nombre des filles publiques à Londres :

Personnes qui ont reçu une bonne

éducation 2,000

Idem au-dessus de la classe des ser-

vantes 3,000

Idem qui ont servi ou été séduites de

bonne heure , et qui vivent entièrement

de prostitution , y compris les bords de

la Tamise 20,000

% 25,000
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Ci-contre 26,000

Personnes de différentes classes de la

société
, qui vivent en partie de prosti-

'

tution , y compris la multitude de fem-

mes de bas étage , vivantes sans être ma-

riées, avec des ouvriers ou d'autres per-

sonnes 25,000

T O T A l 5o,ooo

« La licence que se donnent dans les lieux

« publics les personnes qui se livrent a la dé-

« bauche, n'étoit pas connue il y a quelques

« années , dit cet auteur , et on y affectoit au

<( moins de la décence. »

Note ce (bis) y page zi^.

Les papiers publics donnent ( 1799) l'état Rîciiesses.

suivant de ce que paient pour la taxe du dixiè-

me du revenu , les fortunes les plus considéra-

bles en biens -fonds dans les trois royaumes et

dans les colonies :

liV. st.

M. Beckford 1 1,000

Le duc de Northumberland 8,000

Le lord Lonsdale 1 7,600

( K'

w^n

1

1

I

4
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liv. Ht.

Le marquis de Donnegald 6,000

Le due de Bedford 5,000

Le duc de Malbourough 5,noo

Le duc de Buccleud 5,ooo

Le duc de Devonsbire 4,600

Le duc de Norfolk 4,000

Le marquis de Buckingham 3,5oo

Le lord Fitz-William 3,5oo

Le duc de Portland 3,ooo

Le marquis d'Abercorn 2,800

Le marquis de Bath 2,5oo

Le lord Derby 2,3oo

Sir William PuUeney 2,3oo

Le marquis de Lansdown 2,3oo

Le lord Egremont 2,3oo

Le lord Petré 2,200

Le duc de Rîchmond 2,000

Sir James Tilney 2,000

Page 2.1 £,

L'état suivant , tiré de Touvrage de M. Col-

quhonn , peut donner une idée des sentimens

charitables des Anglois.
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liV. m.

6,000

5,000

5,noo

5,000

4,5oo

4*000

3,5oo

3,5oo

3,000

2,800

2,5oo

2,3oo

2,3oo

2,3oo

2,3oo

2,200

2,000

2,000

Vr. Col-

itimens

Evaluation sommaire des charités qui sefin t

à Londres y et de la dépense des divers éta-

blissemens formés pour les pauvres dans

cette capitale et dont la majeure partie est

soutenuepar des contributions volontaires,

I1V. st.

Maisons de charité 3o,ooo

Hôpilanx pour des malades et des in-

firmes 5o,ooo

Institutions pour divers objets de

charité
,.

2o5,ooo

Charités privées i5o,ooo

Ecoles de charité 10,000

Taxe des pauvres 255,ooo

700,000

Etablissemens anciennement fondés i5o,ooo

Total. 85o,ooo

"Note DD s page zzo»

Les vols de pots d'étain dans lesquels on porte Vois .i^ pots

la bierre, se sont multipliés, à Londres, au ^'*=''""'

point d'occuper Je parlement en 1796. Il y fut

dit que le nombre des personnes poursuivies cri-

f!

I

'
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niinellement pour ces sortes de vols, en I7<;3 ,

1794 et 1795, monloit à deux cent cinquante,

et que dix-neuf sur vingt avoient été condam-
nées.

"Note EE , pctge zzi.

Rentlpz-vous

d«s voleuis.

Dans les débats qui eurent lieu aux Com-

munes en 1796, sur la police de Londres,

M. Dundas dit avoir interrogé, le matin mê-

me, un des principaux agens de la police (thie/'

catcher^, lequel lui avoit assuré avoir été peu

de jours auparavant dans \\x\ lieu de rendez-

vous de gens suspects , où il avoit trouvé cin-

quante voleurs bien connus, qu'il voyoit tous

les jours, et souvent déguisés en ecclésiastiques

( clergimen) y à la porte des lieux publics pour

voler. M. Mainw^aring ajouta , que peu de

tems auparavant, une personne dont on vouloit

voler la montre ayant arrêté le voleur et été à

l'instant même, grièvement blessé par ses cama-

rades qui parvinrent ainsi à le lui enlever, on lui

proposa à la police, d'en suivre des agens dans

im lieu où pourroit se trouver le coupable, et

où il trouva en effet un grand nomhre de per-

sonnes connues pour voleurs , jouant à dif-

férens jeux, et qui les reçurent très - honnête-

ment. L'un d'eux demanda à l'officier de po-

lice, ce qu'ils chercboient, et celui-ci le lui ayant
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I dit, un antre répondit que jce n'étoit le fait

I
d'aucun d*entr*eux

, qu'il pouvoit avoir été com-
mis par quelqu'un qu'ils nommèrent et qu'on,

pourroit trouver à nn endroit qu'ils désignè-

rent, et où se rassembloit journellement la ban-
de dont il étoit. « Je savois bien , ajouta-t-il

,

« que ce n'étoit pas moi que vous cherchiez ;

« j'ai pris un nouveau genre et je suis sûr main-
K tenant de n'avoir rien à craindre. »

Le comte de Strathraore a tué le soir près de

Londres , en janvier 1797 > "" voleur de grand

chemin qui l'attaquoit, et qui venoit d'être ac-

quitté peu de jours avant, d'une accusation

d'un pareil délit.

Le nombre de crimes de toute espèce paroît

s'être prodigieusement accru. M. Colquhonn ,

magistrat attaché depuis long-tems à la police

de Londres, et particulièrement instruit de

tout ce qui y a rapport, portoit le i®^. janvier

de cette année ( 1800) la valeur des objets vo-

lés ou filoutés annuellement dans cette ville , à

700,000 liv. st., non-compris les vols faits sur

la Tamise qu'avant rétablissement d'une po-

lice maritime, en 1798, on évaluoit à 5oo,ooo

liv. st. , et les vols faits dans les arsenaux , les

magasins et les vaisseaux de la marine mili-

taire (i). Il regarde comme la source de tous

(1) Cet auteur, après avoir (iit dans la prôiace Uq k sixièma

H» anj»**^

I

"!,
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les crimes, les receleurs d'effets volés dont le

nombre à Londres n*excc'doit pas trois cents

il y a vingt ans, et est aujourd'hui de trois

mille, et autant dans le reste du royaume:

ces receleurs tiennent boutique ouverte, achè-

tent au plus vil prix, depuis un clou jusqu'aux

objets les plus précieux , sans jamais prendre la

nioindreinformation,et souvent font leurs arran-

gemens avec les voleurs, le soir même où le vol

doit se faire, afin de pouvoir cacher ou déguiser

sur-le-champ les objets volés : d'environ trente

mille chevaux qu'on dit être écorchés annuelle-

ment dans les sept maisons légalement autori-

sées à faire ce métier, huit h neuf mille y sont

conduits vivans, et passent pour êtrepriiicipa*

lement des chevaux volés. Plus de la moitié des

cochers de fiacres sont réputés aider les voleurs;

et dans les vols avec effraction, ils ont souvent

les domestiques de la maison même, ou des do-

mestiques renvoyés , pour complices.

Les voleurs, dit M. Colquhonn, peuvent être

divisés en deux classes , la première contient

des gens qui ont reçu quelqu'éducation, mais

t:(iition de son traité sur la police de Londres ,
qu'ayant mûre-

ment réilécln sur ses évaluations , il n'avoit trouvé aucune raison

pour les cbaiiger, avertit dans le cours de son ouvrage, que ces

sortes de calculs ne peuvent jamais être d'une exactitude rigou-
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qui n'ayant été élevés pour aucune profession ,

après avoir dissipé leur fortune p^r le jeu et

la débauche, ont recours aux giands chemins

pour vivre ; et des artisans (jui s'étant égale-

ment ruinés par les mêmes excès , ont aussi

recours aux mêmes moyens. Mais le nombre

des voleurs de cette classe est extrêmement

borné en comparaison de ceux de la seconde ,

composée de domestiques, de palefreniers, de

postillons qui ont fait une étude de la profes-

sion de voleur (i)j — de personnes qui empri-

sonnées pour dettes , pour des querelles ou of-

fenses légères, ont contracté dans leur prison ,

l'habitude de la paresse et du crime -, — d'arti-

sans ou manœuvres lesquels ayant perdu la con-

fiance de ceux qui les employoient , ont pour

soutenir leur existence, recours au vol, et dont

les voleurs de profession s'associent les plus sûrs

et les plus hardis ', — de criminels jugés et ac-

quittés dont un nombre considérable est an-

nuellement rendu à la société ;
—

• de criminels

sortis de prisons et des galères après y avoir

subi leur jugement. Les voleurs de cette seconde

classe commettent leurs délits systématique-

ment et de manière à en rendre la découverte

(i) Ces derniers deviennent particulièrement voleurs de grands

chemins.

1 jpjlWMt
'f ^^
IwÊ
V ^Uif,*

/ ii/: Ikw
.: 1» Ww
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très-difficile, et ont une connoissance complète

des parties foibles des loix criminelles, qui les

met à même d'éluder les châtimens en se faisant

acquitter lorsqu'ils sont découverts et poursui-

vis juridiquement.

On peut juger par l'évaluation suivante à

quel point est portée la passion du jeu , cause

de la plupart des crimes ^ et celle d'assurer qui

n'est aussi qu'un jeu.
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per-

dues

par

an.

liv. 5t.

Sept mnisons de souscrip-

tions de jeu ouvertes un
tiers de l'année ou cent

nuits . . . • 1,000 2,O00 1,400,000

Quinze maisons d'une

classe supérieure idem
cent nuits 3,000 2,000 3,000,000^^ ** • • » ^9 VfB v^\^« «V V »»• VV •

Quinze maisons d'une

classe inlérieure idem.

cent nuits 3,ooo i,ooo 2,Î25,000

Six maisons de jeu tenues

par des femmes (/rtf//V.r)

idem cinquante nuits.

.

1,000 2,00O 600,000

t 7,125,000

Assurances frauduleuses de loteries (qu'on dit

occuper à Londres deux mille agens, commis.
etc., et sept mille cinq cents morocco• men qui

courent les cabarets et les maisons ne

dre les nombreuses souscriptions de

)ur pren-

s domes-
tiques.

Trois cent cinquante bureaux, à loo li V. st. par

jour,pendant trente-trois jours,pour

la loterie d'Irlande it,i55,ooo'«

980,000 J

Quatre cents bureaux , à i5o liv. st.

par jour, pendant trente-trois jours,

pour la loterie d'Angleterre i

' 5,i55,ooo

TOTAL 10,360,000

«MamÊmmmÊm

' ,lfs

'M
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La police et la législation criminelle actuelle

neparoissent pas suffisantes pour prévenir ou pu-

nir Tinnombrable quantité de crimes que ces dé-

sordres font commettre : des gardes de nuit âgés,

foibles et mourans de faim , nommés par diffé-

rens quartiers , payés par eux et n'ayant aucun

ensemble : des récompenses pour arrêter et con-

vaincre les grands criminels , et qui font négli-

ger ceux qui commettent de moindres offenses

jusqu'à ce que leur arrestation vaille les 4oliv.

st. et l'exemption des cbarges paroissiales, ac-

cordés pour la conviction des plus grands cri-

mes (i); récompenses qui d'ailleurs tendent: à

faire jeter des doutes, par lé jmy , sur le témoi-

gnage de la partie qui poursuit un coupable:

les individus , faute d'accusateur public, pour-

suivant presque toujours eux-mêmes les cri-

minels , soit comme parties intéressées, soit

dans l'espoir d'une récompense; se trouvant

ainsi exposés aux séductions , aux menaces, aux

outrages de leurs complices ; négligeant sou-

vent de produire les témoins nécessaires , de

faire usage d'un conseil, et laissant ainsi écbap»

(i) On vend cette exemption des charges paroissiales dans lu pa-

roisse où s'est commis ledélit,de i5 k ift liv. st., et quelquclois de

a5 k 5o liv« st. selon la paroisse.
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pcr un grand nombre de coupables*, des oHen-

ses peu graves punies de pei/ies capitales que les

jurés rt*pugnent à y appliquer, pif'ferant ren-

voyer le coupable ab.^oin , à le taire périr *, un

genre de supplice peu eflVayant !uf!»cju*il fau-

droit, au contraire , par un appareil terrible,

exciter une forte émotion, porter une sorte de

terreur salutaire dans l'amede spectateurs que

le dégoût de la vie n'engage que trop souvent à

se détruire par les mêmes moyens qu'on em-

ploie pour la punition des coupables : ce sont

là de trop foibles barrières contre le déborde-

ment de crimes qui assiègent la société en An-
gleterre.

Voici rétat de ce qu'a coûté la police du

royaume en 1797 :

liy. St. ih* d.

Les sept bureaux de police de

Londres , année commune prise

sur cinq ans et demie 18,281 18 6
L'ancien bureau de police y , .

compris les soixante -huit hom-

mes de patrouille 7>9^^ 7 7

Total pour Londres 26,188 6 i

1 V. 24

lu

I \

M

n»i[ji!«*^
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y

liv. "K sti. (1,

"De Vautrepart 26, 1 83

Aux shérifs pour la conviction

des criminels 9,660

Entretien de cinq cent un for-

çats sur la Tamise , et neuf cent

quarante-huit à Portsmouth , en

tout quatorze cent quarante-

neuf j non- compris quatre cent

quinze criminels condamnés à

la déportation et

détenus dans di- liv. st. sh. d.

verses prisons. . .82,080

Dépenses des for-

çats employés par

lesbureaux de Tar-

tillerie et de la ma-

rine, éval. de 10 à

2ol.st.par homme 1,498 14 V i2o,o36 6 11

Evaluât, de l'en-

tretien et des frais

de transport et d'é-

tabliss. de 5,858

personnes, y com-

pris 93 enfans, en-

voyées dep. 1787,

à Botany-Bay . . . 86,467 12 1

1

155,869 i3
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lÎT. st* ah, d.

Ci-contre 165,869 i3

Dépenses faites par les liy. st.

shérifs io,ooo|

Dépenses à la charge > 60,000

des comtés ou de quelq.

jurisdictions particulier. 5o,ooo.

Total pour l'Angleterre, 215,869 i3

Papiers pu-

blics.

Note FF , P^g^ 2.5^.

Un bill passé en 1798, oblige deux des pro-

priétaires , l'éditeur et l'imprimeur d'un papier

public quelconque, de donner sous serment leur

nom, celui du lieu de leur résidence et celui dé

leur imprimerie j et déclare légale une signifi-

cation qui leur est faite à un de ces lieux, quoi-

que non-signifiée à leurs personnes. Le but de

ce bill est de les empêcher de se soustraire à la

responsabilité, en se cachant. Ce même bill dé-

clare libelle , tout passage de leurs feuilles ten-

dant à faire mépriser le roi et le gouvernemeni:,

quoique extrait des gazettes françoises.

' Note GG 3 page 273.

« Nous avons formé une alliance ^vec la Alliances.

Il;t

m

II
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€ Prusse , nous devons donc veiller à ce qu'il

« n'arrive rien à son détriment, et empêcher

« Tagrandissementd'une puissance rivale et voi-

«c sine de ce royaume, » disoitM, Pitt, aux Com-

munes, en lypijlorsdeTarmenient que fitTAn-

gleterre pour conserver Oczakow à la Porte
;

armement que la Russie méprisa , qui donna

lieu à une négociation rétrograde, honteuse et

dans laquelle on ne réussit pas , et qui fut vio-

lemment attaqué Tannée suivante au parlement.

Note HH , page 2.75.

Commerce» Qui pouvoit croire alors qu'une guerre d'une

nature particulière,devoit dans peu, faire tom-

ber le commerce du globe entier dans les mains

de l'Angleterre?

Note II , page xy4.

Càfricbemens ^ ^*^ ^^ m'étoit pas aussi pénible , » dit sir

Frédéric Morton Eden , en parlant du défriche-

ment des Communes , « de m'arrêter long-tems

« sur les erreurs et les malheurs de ma patrie

,

« je ferois un tableau bien plus triste encore des

« effets de cette déplorable politique, qui chasse

« annuellement jusque dans les pays les plus

« éloignés , des milliers de nos plus utiles habi-

>-4*'

^3li^-v.
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€ tans, parce qu'ils ne trouvent chez nous , ni

« emploi , ni nourriture ; tandis que nous avons

^ tant de moyens faciles d'occuper et de nourrir

« des millions diiommes au-delà de notre popu-

€ lation actuelle. C'est ainsi que nous avons don-

« né à nos colonies rebelles le moyen de se sépa^

A rer de nous , car, c'est un fait digne de remar-

« que, qu'il paroît que la majorité de ceux qui

K combattoient nos troupes dans la malheureuse

« guerre d'Amérique, n'étoient pas natifs de ces

« contrées , mais d'Angleterre ; et c'est ainsi

« que nous contribuons annuellement encore ,

€ et par de nombreuses émigrations , au défri-

« chement de leurs déserts. y>

.11».

7IN DU QUATRIÈME ET DERNIER VOLUME.
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A.

Abrrcorn (le lord ) prend sa part de confiscation en Irlan-

de, tome I, page a5i. ' ' v

Abercorn (le marquis d'), sa grande fortune , IV, .ôÔo.

Abcrdeen , ville d'Kcosse , capitale de l'Aberdeenshire, I, 191.

Abkar , sixième descendant de Tamerlan , fait rassembler tous le»

renseignemens qu'il peut sa procurer sur la religion des Gen-

tous, II
, 95.

Absentegs , irlandois absens de ce royaume , 1 , 5G9 et 571.

Abyngton (le lord ), ce qu'il dit des gens de loi, II, 4^8. Con-

damné pour m libelle, 520.

Acndétiics : des diverses académies en Angleterre , IV , 264 et

265.

KcSiAïe^ voyez NoMvelle'Ecossc.

Accise, quand établie et par qui payé, III, 191. Les quatre cin-

quièmes du prix du travail passent & l'accise, ibid. Taril de l'ac-

cise, ihid. Formalités ile l'accise, 198. Direction de l'accise,
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2o4' Pouvoir cleA employés de l'accise , 2o5. Produit de l'ac-

cise en 1787, :io6. Augraeutation de droits d'accise, 437< Nom-
bre de personnes qui y sont employées, /\^2. Son produit en

1797, 442. En 1798 , 443 et suiv.

Achaius, roi d'£cosse, fait uu traité avec Charlemage, I , i94>

Acier, v. Fer.

Actes de baptême, mariage, etc. i ce qu'ils coûtent de timbre,

III , 208. Actes notariés , idem , 209,

Acteurs (des ) anglois , IV, 235. JMe sont pas pro^.i^ri'^ par l'opi-

nion, 237.

Action , nom des procédures dans les tribunaux civils, II ; 364.

Ce qu'elle coûte de timbre , III , 207.

Addison , célèbre littérateur anglois , sa tragédie de Gaton , IV,

229. Ce qu'il dit de Shakespear, 224. De Milton, 240. Co

qu'en dit Voltaire , 242.

Adjudication; ce qu'elle coûte de timbre, III, 207.

Adjuration (serment d' ), II , 266.

Admission dans une corporation , ce qu'elle coûte de timbre, III,

207. ]}ans un collège , idem , ibid.

Adrien (l'empereur j a fait bâtir une. muraille entro Carlisie et

Newcastle, I, 169.

iÂdrien IV ( le pape } donne une bulle à Henri II pour l'autoriser

à faire la conquête de l'IrLande , I, 256.

Adultère (de 1'), II, 262.

Afrique : établissemens anglois à la côte d'Afrique , II
,

4'i* Com-

merce d'Afrique avec l'Angleterre , IV, 17 et 49- Compagnie

d'Afrique, 86. Bàtimens partis pour l'Afrique, 5o4.

Agiotage (ruses de 1'), IV, i5i et 162.

Agistmenty accord fait pour faire paître lus bestiaux, II, 3i5.

Agricola chasse les Pietés et les Calédoniens dans leurs montagnes

et bâtit une muraille contre eux , 1 , 169.

Agriculture : son état en Ecosse , 1 , 202. En Irlande , 5o3 et 5o6.

Ses entraves eu Angleterre, III, 255. Cause de ses piogrès,

236. Son amélioration, 237, 241 et 2Ô8. Ses produits, 264.

Partage de ses produits, 262 et 266. Capitaux qu'elle em-

ploie, 26a. SouUVe des clameurs d(is moDuiacturiers et des et-
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; timbre, III,

Garlisle et

ir l'autoriseï

L
, 4^. Com-

Compagnie

, II, 5i5.

s montagnes

, 5o5 et 3o6.

ses pi ogres

,

>duics, 264.

cju'olle ém-

irs et des ca-

pitaux employés ds piéfércnco dans le commerce, uya. Bureau

d'iigiicultuie établi en 1795 ,
4^8.

Ailesbury, ville et vallée du Buckinghamshire, I
, j5.

Air, rivière qui tomlie dans IHumber, I , 5 et ii/j.
/

Airshi're , comté d'Ecosse , 1 , 191.

Aisl.ibie (M.)i chancaUer de l'échiquier, expulsé du parlement

pour les manœuvres frauduleuses de la compagnie du Sud ,

IV. 89.

Alambics ( droit &iir les ) en Ecosse , et son produit , III
, 4^9.

Albaua (Saint-), ville du Hertfortshire , I, 76.

Aibaus ( duc de Saint- ) est greffier héréditaire de la cbancelleriet

II, 240.

^le , ^'. Bierre.

Alembert ( d' ) , ce qu'il dit de François Bacon, IV, ^53.

Alexandre III (le pape) appelle l'Irlande barbare, I, aSô.

Alfred chasse les Danois d'Angleterre et y établit les jurés, II,

142. Sa division du royaume , ibîd. Recueille les loix des

^^axons, 254> Ses loix permcttoient à un domestique de se bat-

tre pour son niai.:re , 259.

Aliénations (diverses espèces d' ), II, 009,

jilien-bill, règlement fait pour les étrangers, II, 257 et 5o2.

Aliverdy -khan s'empare du Bengale et résiste aux Maraites ,

II, 48.

Allahabadv province de l'Inde donnée par les Anglois à râmpOo

reur , II, 55. Cédée au visir , 61.

Allégeance ( serment d' ) , Il , '-iOô.

Allemagne ( commerce de 1'
) avec l'Angleterre , IV, 20.

Allen ( bog d' ) , immense marais tourbeux d'Irlande , I , ayy.

Alliance avec la Prusse , ce que dit à ce sujet M. Pitt, IV, "àji.

Alliances (des) que vient de contracter l'Angleterre, IV, 275.

Allum-Geer, empereur du Mogol, placé sur le tiône et assassiuA

par le capitaine-général de l'empire , II , 5i

.

Ally-Gùhar, fils de l'empereur du Mogol, cherche à pénétrer daii»

le Bengale , II , 5i. Reconnu par les Anglois , 52. Nommé en-

suite 5bah-Allum , 54- Sa situation relativement à Ja compa*

guie , 65. Rétabli pa: les Mjraites sur le trône de Delhy , 60.

I %- .A'

S
>'

\m

F«8



(îîl

il

oSG TABLE
Prisonnier de ses ministres, 79. N'est empereur que de nom

^

80. Le» Anglois oat un miiiisrru près de lui, il/iil.

A\miiiuu:l\s , rc qu'ils paient de timbre , III, v.07.

Altliorp (le lord ), élu aux Conimuiies pour un endroit, accept»?

une pinco rpii annulle sa nominaiion et ae fait élire ailleurs,

11, 169.

yiljmony , ou refus d'une pension alimentaire à sa femme , II,

5/,/|.

Ambassadeurs, leur traitement, II, 224- Violation du privilège

des ambassadeurs, 581.

Américains ( loyalistes): dédommagemens à leur accorder, III,

222. Ce qui leur a été accordé eu 179B , /joo , tabl.

Amcnblemens des Anglois, IV, 171.

Amidon, ce qu'il paie d'accise, III, j 81. Ce qu'il paie aux doua-

nes , 181 . Ce qu'il a payé de droit d'accise en 1 798 ,
443i

Amirauté (cour de 1'), Il , 546 et 4» 6-

Amirauré ( de 1') : son organisation , III, 86. Accroissement d»

ses employés, ?>\5. Ses dépenses en 1796, 33/.

Amortissement (création d'un nouveau fonds d'), III, i56.

j4my (prochcin)
, peut assister un mineur en justice, Il , 370.

Anabaptistes , leurs maximes rcjetéei par l'églis» anglicane

,

m, 12.

Anapolis , ville de la Nouvelle-Ecosse , II , 8.

Anglesea , île à la pointe du Pays de Galles , I , pS.

Angleterre, sa réunion à l'Ecosse ,1, 1. Son étendue et sa situa-

tion , 2. Son climat , ibid. Ce qu'en disoit Charles II , 5. Ses ri-

vières , ibid. Ses canaux , 4* Ses montagnes , 6. Sou soi et ses

produits, 7, III, 2G4. Ses mines, I, 7, III, 2G9 Sa division en

comtés, I, 9. Son union avec l'Ecosse, 196. Ses prétentions sur

l'Irlande, 2"(8. Abandon qu'elle en fait. 274. Son commerce

avec l'Irlande , 040. Ses rapports avec l'Irlande , 384 et 587.

S'empare de Gibraltar , 891 . Ce (jue lui a coulé celte forteresse,

419. Ses possessions en Amérique, II , 5 et suiy. A la côte d'A-

frique, 4^- Auxludes, 45 et suiv. Histoire de la constitution

d'Angleterre, i4i. Sa constitution , i5o. Son parlement, ibid.

et suiv. De ses loix
, 255 et suiv. De sa religion , III, 5 et suiv.
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De ses forces de mer , 8G et suiv. IJe ses l'urccs de terre, io8 et

suiv. De sa dette , i39 et suiv. De i«s impôts, 1C9 et suiv. De
Jl'adininistratiiMi de ses finances, vi.]. De sou agiicidtiirc , ^.55.

Do ses laudes , v.^G, De sou produit, v,6/j. De ses mines, '^.69.

De ses nianufaclures, 27'-».. Do son commerce , IV, .'i et suiv.

De S!^s compaj^iiies de comnierce, 8,|. Des avantages qu'éprouve

son comiucrcf:; , i"i7. De ses moimoies , i44' t)*^ ses effets pu-

blics , ilTo. De sa population , i 53. De ses poids et mesures,

iG3. De sf!.s mœurs et usages, i6'i. De sou thciAtre et de sa

littérature, 9,23. Sa situation commerciale et politique, 269 et

suiv.

Angleterre (la Kouvelli.-), son commerce avec l'Angleterre,

IV, 3o.

Anglicane : profession de foi do la religion anglicane, III, 5. Hié-

rarchie des ministres de cette religion , i3. Piite* de cette reli-

gion, :>.!. Revenu de sou clergé, '24. Ses opinions religieu-

ses , 27.

Anglois: letir respect pour le roi, II, 9/11 Droits et privilèges

dun Anglois, j.55. Caractère des Anglois, IV, i65. Leur ma-
nière de vivre, 177. Leur manière délever leurs enfans, 182.

Leurs amours, iSft. Des mi'nages anglois, igf). L'esprit com-

mercial des Anglois, 210. Leur amour pour les richesses, 3i.>-

ct2i4« Sont durs sans inhumanité, '^,14. Leur goîit pour les

arts, '2^1 et 262. Pour la musique, 263. Leurs contrastes,

2GG.

Anglois ( peuple ) , ce qu'en dit M. Sheridan , II, 5o2.

Angloise (la nation ) , sou portrait , IV, 26G et suiv.

Anguille, une des îles à sucre. 11, 38.

Aujinga , petite ville de la côte de Malabar appartenante aux An-

glois, H, 120.

Annan , ville d'Ecosse , 1 , 18G.

Annuités (les) différent des rentes en ce qu'elles ne sont affectée»

que sur les personnes et non sur les biens , II, ''.(jg.

Anquetil ( M. ) rencontre une armée de faquirs, II, 88.

Antigues , île .'» sucre angloise, 11, 52. Son commerce avec l'An-

gleterre, IV, 27. Ses importations et exportations, '^84, tabl.
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Apostasie, crime punissable par les loix angloises, II , 078.

Apothicaires (des) aiiglois, IV, 266.

Appel, accusation faite par un individu contre un individu, et pour

laquelle le roi ne peut l'aire grâce , Il
,
435.

Appel en matières civiles , II , 372.

Apprentissage (brevet d'), ce qu'il paie de timbre, III, 207.

Apprentissage nécessaire, d'après les loix
,
pour plusieurs piofes«

fiions, III, '60^.

Approvftr qui dénonce des complices , II , ^^o,

Arbuthnot, médecin ^cossois , a icrit plusieurs ouvrages, I, 2i4'

Arches, cour ecclésiastique, II , 543.

Archevêques ( des ) anglicans , III , 1 •>.

Archibald, comte d'Argyle , et son père , décapités , 1 , 1 54 et 1 55

Archidiacres (des) anglicans, III, 16.

Arcot (uabod d') , souverain du Jaghire, sa conduite, II, iiC

et jiS

Argent: intérêt de l'argent sous Jacques ï*"^., IV, 7. Sous ChurlftN

!«'., 8. Intérêt légal de l'argent , II , 5 16.

Argenterie : loi qui défendoit aux aubergistes d'avoir d'autre ar-

genterie que des cuillers, IV, 174.

Argyle (duc d') a fait construire des greniers à jour, I, 137. N'a

pas opprimé ses vassaux, 159 Propriétaire d'ikolmkill , 149. tJe

plaint des incursions des Murrays , i54« Possède les biens des

Maclpans , i55.

Arkwright, premier constructeur des moulins à coton, l, 10; ,

III , 287.

Armée, objet secondaire en Angleterre, III, 108. Sa composi-

tion , 1 15. Sa paie, n6. Prix des emplois dans l'armée , 1 10.

Dépense de l'armée en «787, ibid. Direction du matériel de

l'armée, 122. Les sommes votées pour l'armée sont accordées

au roi lui-même, 124. Habillement de l'arméiî, 125. Augmen-

tation de l'armée, 34i. Dépenses de l'armée en 1798, 347. Du

bureau de la guerre , 349- De celui du contrôle du compte dft

l'armée , 35o. Des payeurs-généraux de l'armée , zV^/'f/. Comptcr

arriérés de l'armée, ib. Dépense de l'armée en. 179H, 4oo,iabl,

Acrooirie* ( grand-sénéclial juge des), II, 345. Peu d'importance
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qu'on attache aux armoiries , et nombre do personnel qui eu

portent, 509. l'axe sur les armoiries , Ill,45i<

yfrraîng, v. Comparution,

Arraii , île des Hébrides , I, 172.

^rrcst, V. Prise dp. c^rps.

Arrestation d'aprcVs un warrant^ II, 4^'4" i^ans warrant, 425. Par

les personnes présentes, 4^6. Par la clameur publique (Auc and

^1/^ 1 //W. Le roi ne peut faire arrêter personne, 4'-'7- ï^es ré-

compenses pour les arrestations , 428.

Arsenaux : liste des principaux arsenaux de marine, ill, 8g et 106.

JJcpuis l'incendie de Portsmouth les étrangers nentrent plus

dans les arsenaux, 106.

jirsoTi : crime d'incendiaire , sa punition , II,
/\Q'J%

Artillerie, son grand-maître , III , i5i. Composition et fonction»

du bureau d'artillerie, i5?.. Composition du corps d'artillerie,

i')/}. Etablissement de l'attillerie, i35. Dépenses de l'artillerie ,

:36. Augmentation et dépense de l'artillerie en 1797, 3i3.

Anmdel
,
petite ville du Sussex, I ,

'25'

Assassinat, nj. Meurtre.

Assaidt, ou menaces avec actions , II , 319.

jisscssed-laxes , v. Taxes.

Assignation (sumnion) , comment elle se donne, II, 356.

uissignejnent on transport de droits, II, 3 10.

Assises, tribunaux tenus deux fois par an dans les comtés, II,

340. Jugent par un jury le point de fuit des causes en instance

aux tribunaux de Westminster, 34 1- Jugent des affaires cri-

minelles , 4i^'

Assurances , ce qu'elles paient de timbre , III , 209.

Aston (le lord ) ,
pair ëcossois, étoit cuisinier lorsqu'il parvint à

la pairie , III, 43. /

Atterbury , le plus éloquent des prédfcateursanglois, IV, aSi.

Aubaine (droit d' ) , II, 3o8.

Aubergistes , déilommagement qu'ils obtiennent pour le logement

et la nourriture des gens de guerre, 111 , 54i'

Aubigné (le lord), prend sa part de confiscation en Irlande

,

I, "iSt.
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Auditeurs de l'échiquier , leurs fonctions, III , 226. De la land-

lax, ^-ij. Ofimprèss bupprimést "iZ 2. Leur traitement, 478

et 480.

j4itla régis, ancien tribunal aujourd'hui divisé , II, 352 et 534.

Aureng-Zeb , empereur du Mogol , hâte sa ruine en agrandissant

l'empire, II
, 46. Prend et rend Bombay, 47,

Auteur (droit d'un) à son ouvrage, II, 014.

Auteurs (des )anglois, IV, 208-

Avertissement , ce qu'il coule de timbre , III, 207.

.//j'ec» /^^Aflr/( instituts d'Abkar), II, 93.

B.

Bacon (François) fait l'éloge de la chambre étoilée, II, 2AG.

Hommo de lettres et célèbre philosophe, IV, 253. Ce qu'en dit

d'Âlembert, ibid.

Bacon (Roger), moine franciscain , surnommé le docteur admi-

rable, IV, 262.

Bacon, sculpteur anglois, IV, 2G2.

Sag-q//lce ( petty- ) ^ bureau d'où s'expédient les lettres de chan-

cellerie, II, 358.

Bahama , v. Lucayes.

Bahar , fondateur de l'empire du Mogol , II, 45.

Bahar
, province du Mogol , II , 54.

Bail ou cautionnement diffère de la maînprise , II
, 4^9.

Baillages, nom qu'on donne quelquefois aux comtés , II, 270.

Bailleul , compétiteur de Bruce pour le trône d'Ecosse , 1 , 193.

Baillis , officiers du shérif, II, 274.

Bailly (le colonel ) est fait prisonnier par Hyder-Aly, II, 6qi

Bailment, délivrance d'un objet en dépôt , II , 5i5.

Bain ( ordre du ) ,
quand établi , III , ^S.

Baker ( sir George ) , médecin renommé ,
président du collège de

médecine , IV, 256.

Baker (M.), ce qu'il dit des suites des récoltes en Angleterre,

ïil, 249,
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BakewellfM. ) a peifeciionné diverses races de bestiaux, III,

a5i. Mort en 1795, ce que lui ont rapporté ses béliers, 426-

Baleine (bâtimens employés à la pêche de la) , IV, 3og.

Baltique (compagnie de la ) , IV, 85.

Banc du roi (la cour du ) , premier tribunal criminel, II , 33a.

Ses attributions, 353. Juge toute espèce de délits
; 41 5.

Banks ( sir Joseph ) ,
président de la société royale , IV, 265.

Banque d'Angleterre, son établissement , IV, \i\. Ses privilè-

ges, 122. Accroissement de ses fonds , 124. Sa situation , 126.

^% bénéfices, 126. Son administration, 127, Formalités qu'elle

emploie pour le paiement des intérêts de la dette , 1 27 et 128.

Paie ses billets contrefaits, 128. Son utilité^ 129. Sommes qui

lui restoient en 1791 pour des dividendes non-réclamés , 357.

Sommes qu'elle a reçu du gouvernement pour sa gestion en

179G , ibid. Nombre de ses employés en 1796, 338. Embarras

où elle Je trouve en \'jcyj, ibid. Suspend ses paiemens , 539.

Rapport fait au parlement sur sa situation , ibid. et suiv. Re-

proche qui lui sont faits , 347' Avances qu'elle avoit fait au

gouvernement , 54^* Mesures prises en sa faveur, 349 et 35o.

Paie en numéraire les fractions et les petits billets ,35..

Banque ( petits billets de ) , somme à laquelle M. Pitt les évaluoit

en 1799, IV, 539.

Banqueroutes (des), II, 3 16. De la poursuite des banquerou-

tiers, 617. Sommes qu'on leur accorde, ibid. Banqueroutes

frauduleuses, 396. Banqueroutes de Fordycer et Colebrook, IV,

De Manchester, i35. Fréquentes à Londres, ibid.

Banques créées en Ecosse , I , aoo. En Irlande , i83 et 296. Ban-

ques particulières , IV, 122. Très-multipliées, i3i. Nature de

leurs opérations, îbid. Escomptent quelquefois trop de papier ,

i33< Fournissent de l'aliment au commerce, i35.

Baptême , comment il s'administre, III , 22.

Barampaul i, district de l'Inde cédé à la compagnie , II
,
47B'

Barbade (île de la ) , II , 26. Nègres importés dans cette île
, 4^5.

Son commerce avec l'Angleterre , IV, 28. Ses importations er

exportations , 284 1 tabl.

Barbude(îledela), IX, 58.
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Bardes
, poète» gallois égorgé» par Edouard T»'. , I , i65. Barn«,i

de» Highlands , ibfi.

Bnrgain nnd sales , actes qui f«rilitfint les ventes, II , ?)io.

Barnwell (M.) dénoncô pour extorsion parles habitans deDacra,

11,65.

Baron (court) ou cour foncière, ses attributions, II, 33o.

Barons : leur consentement rendu nécessaire par la grande chartr»

pour établir des droits d'aide, II, i43. INom donné autrefois

aux franc- tenanciers , 53 1- Nom «les juges de l'échiquior , 554'

Barré (le colonel), membre du parlement, ses talens, III, 74.

Barrntry^ exciter des procès, punition de ce délit , II , 590.

Barrières sur les grands chemins , leur produit Sert à l'entretien

de ces chemins, II, 285. Leur produit, III, 168.

Barristers ( avocats ) , II , 35 1

.

Bartholozzi, célèbre graveur, à présent à Londres, IV, '/65.

Basins, ce qu'ils paient aux douanes, III, 177.

Easkerville , célèbre imprimeur, 11^ , 5oo. . ,

Bataille (épreuve par gage de), II , 362.

Bâtards (des), II, 2(^7.

Bath ( le marquis de ) , sa grande fortune , IV, 3Go,

Bath , ville célèbre par ses eaux minérales , 1 , 16.

Bâtimens dont le beaupré est des deux tier^ de sa longueur, peu-

vent être saisis , III , 186.

Batistes» ce qu'elles paient aux douanes, III, 17681 179. Com-

ment doivent s'importer , i85.

Batteries ou voies de fait, punition de ce délit , II , H92.

Baux: différentes espèces de baux en Irlande, II, 309. Baux à

longues années assez en usage en Angleterre, 336.

Beaufoi (M. ) demande aux Communes en 1787, la suppression

de l'acte du test , III, 29.

Beckford (M. ) , son immense fortune , IV, 36o.^

Bedford ( le duc de) , sa grande fortune , IV, 56p.

Bedford-Nevil (duc de) renvoyé du parlement pour sa pauvreté,

II, 191.

Bedford (ville), capitale du Bedfnrdshire, I, 88. Sa taxe des pau-

vres est à 7 sh. , II, 290.
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ïird fordsli ! rc , roinii; '1' \n;;letorre , I , SR.

Bedlani, rtilobre hôpital à Ions de I.ondies, I, ^S:

Keevor (sir Tliomas) in;4nque !'<'!' tiioji del^orwich , IT , »68.

Bcgiims, nom qu'on donne aux femmes ou veuves de nababs, II.

74- Sont (lépouilînes pnr le visir et la compagnie, yS.

I3cids , les plus anciennes écritures sacrées des Indiens, II, gi

.

Belfast , port commerçant du nord lie l'Irlande , 1 , 554-

Belgians, colonie venue d'Egypte en Irlande, I, 226.

Béliers, prix auxquels ils ont été porté , III, 480.

Bellecombo (M. de) défend Pondicheri d'une manière honorable,

II. 68.

Belteiii, cérémonie superstitieuse des fT'(^hlanelcrs , I, i6i.

Benarès, province et ville célèbre du Mogol , II, 54. Garanti à

Lulwant-Sing
, 70. Révéré par les Indiens

, 73. Etat de cetio

contrée décrit pnr M. Hastings
, 77. Beauté du pays, 84« Cen«

tie des coiinoissances de l'Inde , So.

Bcncolen , établissement anglois duns l'île de Sumatra, II, 121.

Ses revenus et dépenses , 124.

Bénéfices ( pluralité de ) , III
, 1 3. Présentation à un bénéfice , ce

qu'elle coûte de timbre ,218.

Benfield (M.) réclamoit 400,000 liv. st. à lui seul, du nabab d'Ar-

cot , II , 118.

Bengalfi ,
province de l'Inde , II, .17. Est ravagé par l,es Mavatte»,

48- Par la famine , 55. Sa situation , 82. Sa fertilité , 84. Sou

commerce, 98 , i56 et 137. Etat de ses revenus et dépenses »

104 et io5. De sa dette , 106. Ses ressources, iùùi.Ce qu'en di*

sent les gens non prévenus, 107. Intérêt de l'argent au Ben-

gale, 127 et i3i. Ses revenus du tems d'Aureug-Zeb, 159. Sa

situation décrite par le lord (^ornwallis , 476.

Ben-Lomond , haute montagne d'Ecosse , I, i54-

Ben-Moris , idem ibid.

Ben-JSievis, idem iùid.

lîerar ( le raja de ) s'allie aux ennemis des Anglois , lî, B-j.

Beresford ( M. )» frère du lord Tyronne aujourd'hui marquis d*

Waterford, est commissaire de la douane, ei influe beaucoup

l'adaainistration en Irlande, I, 285.

I
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lieikley, ^véque^le Cloyne, a cciit divers ouvragcî de méthaphy

sique , I ,
~y'j.

Beiksliîre , comté d'An^'ieterrc , I, ^tt).

Berwick, ville frontière de l'Ecosse , I, i?.i. Uéjionse d'un député

de Berwirk à ses cominettans , II, 169.

33estîaux d'Ecosse viennent s'engraisser en Norfolk, I, i34. H en

sort beaucoup d'Ecosse , iSy et aoj. D'Irlande, 5^6 et S-xr).

Ce qu'il s'en tue en Irlande, 028. Saisie des bestiaux , II, 328.

Leur nourriture en Angleterre , III , 2/J7. Des diverses races

de bestiaux , aSi. De leur amélioration , 253.

Beverley. petite ville du Yorkshirc , I, 1 16.

Bices ou laboureurs , troisième caste des Indiens , II , 87.

Bienfai<;nnce : nombreuses associations de bienfaisance en Angle'»

terre, IV, 21 5. Relevé des sommes données à Londres en bien-

faisance, 36 1.

Bierre , ce qu'elle paie aux douanes, III, 176. A l'accise, 191.

Licence pour en vendre , 207. Augmentation des droits d'ac-

cise sur la bierre, 440. Produit de ces droits en 1798, 444 » 44^

et 447. Grande consommation qu'il s'en fait en Angleterre, IV,

177. Valeur de ce qui s'en est exporté en 1797, 286.

"B'ygamie^v. Polygamie.

Bill des droits, II , 1^19.

BiJl de subsides commence toujours aux Communes , Jor rcstitu-

tion ofhonnoiir ^ à la chambra des Pairs ^Jor a gênerai pardon

par la couronne, II , i5i.

Bill (promissory ) ^ espèce de lettre de change , II , 3 16.

Bills; leur discussion , II, 199. Ne sont que des projets de loix
,

200. Sont souvent présentés par les ministres, ibicl. Sont écrits

sur de longs rouleaux de parchemin, 9.0?. Titres qu'on leur

donne, ihid. Leur présentation aux Pairs, 2o3. Le consente-

ment du roi exprimé par d'anciennes formulés françoises, 2o5.

A^ucun n'a été refusé depuis Ï717, Und.

iBirmingham , ville célèbre par ses manufactures , 1
, 90.

JBlack (le docteur), célèbre chimiste écossois , I, 216.

iiiack-act : ce que les Irlandois appellent le black-act , 1 , 258^

. Loi de 1725 » nommée the black-açt. Il , 392.
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BIn.k Iicath , biujère prés tic Lundi e» où se font les exercices do

l'jrtilleric , III , i56.

iVrtcA-Wiert/, contribution pa^ée anciennement aux Hlghlanders,

pour assurer son bétail contre leur vol , 1 , i63.

Black-rent , tribut payé par les Anglois du Pale aux Iilandois
,

1,244.

Cl.lckstone , célèbre cornmcntnteur des loix angloisss , IV, 248.

Sa statue , I , C5. Son opinion sur la conquôte c!e l'Irlande , 238.

Sur le pojning Imy ,
24"). Ce qu'il dit du régne d'Edouard l'^ .,

II , i44' r^e l'abolition dos servitudes féodales sous Charles II,

149. Des qualités des électeurs , i5j?. Ce qu'il dit de la perma-

nence de la constitution , 240. Sa diviMoii îles loix, -.'.Sj. Ce

qu'il dit du pouvoir des consiables ,281. Ouvre une chaire de

loix angloises à Oxford , 362. Ce qu'il dit du pouvoir de la

couronne, 5ôj. Des délits de la cliasse
, 4"** ^^ nombre

d'actions jugées criminelles par les loix angloi.es, 4*<^- ^^^

prûiioncé du jury d'accusation , ou grand Jury , :\Z2.. Du droit

qu'a le roi de pardonner, 4^o. De ce qu'un» note marginale

d'un juge suffit pour faire exécuter hi sentence d'un criminel

,

454. Du pouvoir des employés «le l'accise, III, 20G. Du caser-

nement des soldats, 5"9. Des monuoies de cuivra, IV»

148.

Blair , ville d'Ecosse , 1 , 1 34-

Elair (le docteur), célèbre prédicateur et littérateur écossois ;

son jugement sur Ossian , 1 , 166. Ses ouvrages , 2i5.

Blasphème ( punition du ) , II , 078.

Blé (loix sur le commerce du) , HI , 235 , 237 et 259. Sa cul-

ture , 245. Plantation du blé , iùid. Ce qu'il a payé aux doua-

nes en 1798, 436, La plantation du blé augmente, 485. Valeur

de ce qui s'en est exporté en 1797, IV , 28C.

Bleinbeim , célèbre parc près de Woodstock , 1
, 73.

Bogs , marais tourbeux d'Irlande , I, 299.

Boissons: ce qu'elles ont payé à l'accise en 1787 , III, 20C. Eti

1798, 447.

Bolinbroke : ce qu'il dit de la dette publique, III, lôg.

Bokon , ville du Lajiscasliire ,
I, io5.

'irmtfïrl
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Bo!t7. , ancien nlcf^rman '^rt la roiir fîu ninire He Calr.uti : Son oU'

vrago sur la romp-ignie des Irulos , II , l'iJi.

iJonihay , ('tablis^j^inent nngloif à In rAtn «le Malabir , pris par

y\)irrng-7cl) , II , /^7. Son ronseil fait attaquer les Marattos, (i".

Sa situation, son port, son rnmmcrce , ii<j. Ses revenus i;t

sa ff/'pcnse , 121 et I9i2. Sa dette , i?.").

Bornx , substnnrn qui n'exporte du Bengale , Il , loo- Valeur <if<

ee qui s'en pm exporté d'Anf^leterre en 1707 , IV" , ?88.

Bonrniig?! : dirrérenro du Bourough .\ In Cité , Il , 1 53.

./inrnugh-cTjglitf/. , cnntnmo pnrtîcnIi(''ro , II , 7.67

Bos. )n
,
golfe «l'Angleterre , 1 , 79.

BoswrII : ce que ]\n disent les IfigfiJandcrs , T
, i^f). Ce qu'il dît

de Johnston , IV^, ï^*»-

Bougies : re qu'elles paient aux douanes , ITI , 176.

Bourkes (les) irlandois: leurs ricliessc» , 1 . '>.^i et «')o.

Bouteilles : ce qu'elles pa'ionr aux douanes , III , 17(1.

I5oulique5 ( taxe- sur les) , III , 218. Bévoquées en '789, 4 i7'

Boutons ( mannfarf.Mfs de), III, 394' Loix qui les concernent,

i/jùl. Leur fabrication , i/jùl.

Boyle, Irlandois, a perfectionné la machine pneumirique , I
,

57/i.

Braam ( M. Van) , ambassadeur de Hollande a la Chine: ce qu'il

dit de la quantité de coton qu'en exportent les Anglois , IV ,

Bracton, ancien jurisconsulte anglois , IV, c<4S'

Bradley, célèbre astronome anglois , IV, 255.

Brama , divinité de l'Inde , II , 86.

Bramines , la première caste de l'Inde , II , 86. Leurs prérogati-

ves et leurs connoissances, 89. Leurs dogmes, 91 et «uiv. Paient

les délits plus que les autres castes, 97.

Brasseurs ( les) sont obliges de prendre une licence , III, ij)^."For-

malités qu'ils ont à remplir, 198.

Bread ( assise of) , prix et poids du pain , II, 39^

Breadalbane ( le lord ): fait faire un traité avec les r 'ans, I, î5G.

fait proposer au roi de détruire les clans rebelle^ , ibid,

Brecon , ville du Pays de Galles, 1
, 96.

1»!
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Brthon , onrien nom des juges ijlandois , 1 , viSî.

lJr«'tdguc (GianJc-): lou étcnduo et sa siiuatiua, I, 1, v. An-
gleterre.

Brevet d'npprentissage , v. Apprcntistage.

IJi ieii-ii(jroinihe
, monarque d'iilande , défait les Danois à Clon»

tarf, I , 255.

liiightelmstone , Lourg célèbre pour les bains de mer , I, u5.

Bri(|u<;s : eu qu'elles paient d'accise, 111, 195. Aiignientatioa du

droit d'accise sur les briques et tuiles, 441. produit de ce droit

en 179b, /<44 et 445.

Bristol ( ville et canal de ) , I, 4. Son commerce et ses nianufac«

tures , i5. Accroissement de ;ion commerce, 424 > IV , v.8:').

Biuce, compétiteur de Baillent pour le trùne d'hcosse , I, i^'t,

iiuccingbamshire ( le marquis de) : sa grande loi tune, IV, 3Go.

ijuccleud ( le duc de) : su grande loriuae « IV , cibu.

Jjucbanan , liisiurieu écossois , 1, ui/\.

Jbuckingbam, ville t't comté d'Angleterre , I
, 75.

Hi'ggery (sodomie): sa punition, 11, i\q'j.

JUuIwant-Sing, prince indien à qui la compagnie garantit Benares,

et Gazepour , H » 54.

Iiurke(IVl.)» l'un des cliefs de ropposition: peint les horreurs com-

mises par DeviSing, 11, ftç. Ses talens oratoires , 111, 72. A pu-

blié un traité du sublime
, 7S. Tasse dans le parti ministériel,

3i3. Sa «lort , ibid.

Burnet , historien écossois , 1, 204.

liurram-Pooter ,
grand Ileuve de l'imle , II , 84>

Bute, île des Hébrides , 1 , 172.

Bute ( le lord) achève l'éducation du roi, III , 5i. Son adminis-

tration peu populaire , 52.

Butllers, comtes «rOrmoiid , famille puissante en Irlande, 1 , 243.

Butiler, pcëte ariglois , p.uteur d'IIudiùras , i\\ 241.

Buxton , liieu célèbre pjr seii taux minérales , I, 101.
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c.

Cabarets : leur nombre à Londres et quantité de liqueurs spin-

tueuses et de bierre qui s'y vendent , IV , SSy.

Cables : ce qu'ils paient aux douanes t UI , 1 76.

Cabot ( Sebastien ) , Vénitirn , employé par Henri VII à faire des

découvertes , IV^ , 6.

Cacao : ce qu'il paie aux douanes , III , 176. A l'accise , 198. For-

malités à remplir pour en vendre, 2o5. Augmentation d'ac-

cise
, 45g.

Caermarthen , ville du Pays de Galles, I, gG.

Café : ce qu'il paie aux douanes , III , 176. A l'accise , 198, For-

malités à remplir pour en vendre , 2o3. Ce qu'il a payé aux

douanes en 179?» , /1Ô7. Augmentation de droits d'accise sur ie

café et le cacao, 43g. Produit de ces droits en 1799» 4'»4

et 44^' Valeur de ce qui s'en est exporté en 1787 , IV , 287.

Cahouns , clan massacré par les Macgregors , I, 164.

Calques , t». Turques.

Caithness, le comté le plus septentrional d'Ecosse, I, 1S6.

Calcuta, ville du Bengale, II
, 48. Sa description , log.

Calédoniens, anciens peuples d'Ecosse , I, 168.

Calicut , district de la côte de Malabar , cédé par Tippo-Sultan à

la compagnie, II, 478*

Calomnie : ce qu'on entend par ce mot et punition de ce délit

,

II , 520.

Calvinistes (des), III, 3o.

Cambridge , ville et université d'Angleterre , 1 , 80.

Camden^le lord) : sa conduite parlementaire et ses talens , III ^

76, Egards avec lesquels en parle Junius
, 77. Est mort eu

1794» 3i4' Ce qu'il dit sur la compagnie des Indes, IV, 104

et log,

Cameron du Loch-Eil exerçoit la justice sans aucune qualité et se

joignit avec son clan au prétendant , I , \^^,
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DES MATI£H£S. ^99
Campbel , clan d'Ecosse , I , i45 , i5o et i54.

Carnpbell ( lady Augusta ) s'échappe de ses parens pour aller épou-

ser le fds du colonel Clavering , IV , 188.

Campbell (le docteur): ce qu'il dit de l'industrie des Flamands

portée en Angleterre, III , 9.37 et 296. Des engrais, 247.

Canada : sa description , II , 5. Son commerce , 7 , IV , 34 et 49,

Ses importations et ses exportations, 284, tabl.

Canaries ( île des ): leur commerce avec l'Angleterre, IV, 17.

Leurs importations et leurs exportations, 284 , tabl.

Cauaux : des i>rincipaux canaux d'Angleterre , 1
, 4> D'Ecosse

,

i3a. Du graud canal d'Irlande, 35i. Loix passées pour ouvrir

des canaux , III , 242. Sommes empruntées pour ouvrir des ca-

naux , IV , 542.

Canton ( frais de la factorerie de ) , IV , 111.

Cautorbery , métropole et ville ancienne du comté de Keni;,

1 , 27.

Cautorbery (prérogatives de l'arcbevêque de) , III , i5.

Cantyre, presqu'île d'Ecosse , 1 , 182.

Canut, chef d'une maison qui a régné en Angleterre, ce qu'il

dit à ses courtisans , 1 , 22. Monte sur le trône par droit da

conquête , II , 211.

Cap-Breton ( île du ) près Terre-Neuve , II
, 9. Son commerce

avec l'Angleterre, IV, 55. Ses importations et ses exportations,

282 , tabl.

Capias (wfit de) ou décret de prise de corps, II , 356.

Caresbrook. - Castle , château de l'île de Wight où fut enfermé

Charles I°S I, 25.

Carje of Gorîe, plaine très-fertile en Ecosse , 1 , 190.

Caricatures , satyres très-communes en Angleterre , IV, 25g.

Carlisie , ville froniiére d'Ecosse , I , i25.

Carnatic , province de la côte de Coromandel « II , 116. .Ravagé

par Hyder-Aly ,117.

Caroline (la ) : son commerce avec l'Angleterre, IV, 2g. Ses im-

portations et ses exportations, 284 * tabl.

Carpenier ( le général ) , ami du roi , s'est jeté dans le canal du

parc Saint-James, IV^, 221.
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400 TABLE
Carron ( imm«nio fonderie <îe ) , près du Frtrth en Ecosse , I , i ^

^

Cartel (envoie d'un ) est punissable , II , 394.

Cartes à jouer • ce qu'elles paient de timbre, III , ^08.

Casernes prodigieusement augmentées en Angleterre , III , ZZç).

Débats au parlement à ce sujet , ibic/. Ce qu'elles ont coûté et

contiennent de troupes , 34o.

Castelhaven ( le comte de) prend sa part des confiscations en Ir-

lande , I, 25l.

Casteiread (le lord), secrétaire d'état d'Irlande : ce qu'il dit dr?.

dépenses et de l'armée de ce royaurre , 1 , 452.

Catholiques : loix pénales contre les catholiques irlandois , I, 261"

font le quatre cinquième de la population de ce royaume, 5^5

révocation des loix contre eux, 362 et 444» Contre les catho-

liques d'Ecosse , 43o. Loix contre ceux d'Angleterre , II , 58o ;

m, 52. Révoquées , L,io.

Cadle-gait, bestiaux qui paissent sur uue commune , II , 297.

Catwater
,
port marchand de Plymouth ,1, 11.

Caution de ne pas troubler la paix publique : ce que c'est, II .

411. De bonne conduite, 4i^'

Caution imaginaire : ce que c'est , II , 266 et zSj.

Cautionnement (du ), II, 4^9* D^ns quel cas il ne peut être re~

iusé, 43o Le banc du roi en reçoit pour tous les délits, 43 1-

Cautions (des) et répondans , II, 359.

Cayenne : sa population, 11 ,
46b.

Censures ecclésiastiques , iJ. Ecclésiastiques.

Certiorary (writde) qui transporte une cauce d'une cour infé-

rieure dans uue autre, II
, 4^3.

Cesarea , nièce de Noé
,
passe choz les lilaadois pour avoir peu-

plé l'Irlande , 1 , 225.

Ccjîan : les Anglois s'en emparent, II , 479*

Chaises à porteur ( impôt sur) , lil , 2i5.

Chaldron
f mesure de capacité, IV, 164.

Chaiey en Sussex : la taxe des pauvres y a été de 9 sh. par livre

st. , II , 290.

Cbalmers , auteur d'un ouvrage d'économie politique sur l'An-

-gleterre : ce qu'il dit de la balance du commerce des grains ,
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III , 240. Des loix pour enclorre les communes , 242. Pu ré-

gime commeTcial d'Elisabeth, IV, 6. De raccroissemenr du

commerce au commencement de ce siècle, 13. Des pêche-

ries, 71. Dit que le meilleur marché de l'Angleterre, estl'/Vn-

gleterre, IV, i/p. Son évaluation du numéraire, 14G. Delà

population, 157, 109 et 162. ' -

Chambellan (grand) : son dépa» tement , III , n5. i
•

'•

Chambellans du buieiiu du coati ù!e : leuis l'onctions , III ,

25i. .

•' •

.
..' -.^•

.

'.'• •r*

Charnbers ( sir William ) , célèbre architecte angluis , IV , 262.

Chambre étoilée (la), devenue odieuse tt lyraimique, est abolie eh

164^1 II f lâo. Uegardée comme nécessaire, lors de sa créa»

tion, 246.

Chambre des Communes, v. Communes. Des comptes, 'v.

Comptes.

Champeriy : conduire un procès à condition de partager; peine

infligée à ce délit , 11 , 591 •

Champion ( le colonel ) , commandant Aes troupes Hngloises'qul

envahirent Rohilcund, II, 61. .-
^

Chancellerie ( cour de), II, 3!55. Sa juridiction , 356. Ce qu'elle

juge comme cour d'équité,, 538. Le chancelier actuel estte/ler

de l'échiquier , III, 228. ri •
>

' '• "
' ••

Chancelier (le) : préside la chambre des Pairs, II, 196. Son trai-

tement , 2a3. Ses prérogatives et attributions , 336.

Chance-tnedley : querelles, tumultes, punition de ceux qui les

occasionnent, II, 4o3. . ',

Chandulas , v. Parias.

Chandelles: ce qu'elles paient aux douanes III, 176. A Tacrise,

J95. Ce qu'elles y ont payé eu 17B7, 206 Ont obienii un rabat

sur le droit d'accise , 44 1 . Protinit de ce d' oit en
1
7<;8 ; 445 et é^f\S\

Valeur dece qui s'en est ex|)orté on 1787 , IV , '..86. '

Change ( lettres de ) : ce qu'elles paient de timbr«, 111 , 208. '*

Chanvre : ce qu'il paie aux douanes, 111, 178. (Je qu'il a payô

en 1787 , 190. Prisme d'enct)uragement pour sa culture , 298^

Ce qu'il a payé en 1798 , 456. : Ar ,, 'ùj

Chapeaux : ce qu'ils paient de timbre, III, 209. Ce qu'ils paient

l V . 26

«::, 3

l'ift» ^1
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aux douanel, 578. Valeur de ce qui s'en esi exporté en 179^ ,

IV, a«7.

Chapelains : personnes qui peuvent en avoir , III , i^j.

Chapitres (des), III, 16.

Charbon ( mines de ) , 1 , 8 ; III , 'j.Gc). Ce qu'il paie aux doua>

nés, I, 4^6» IIIi Ï78. Ce qu'il a payé en 1787, m)o. Droit

additionnel
,

43'-'- Ce qu'il a payé on 1798, 43G. Valeur de co

qui' s'en est exporté en 1 787 , IV , 9.86.

Chardon ( l'ordre «lu ) en licosse , I , 198.

Chariots (taxe sur les) supprimée eu 179?) « III , a6i.

Charles !<:'. lève l'étendart de la guerre civile A I^îolting1lam , I
,

loo. Traite avec les révoltés d'Irlande , 255. Ses (|iiert'lles aven

le parlement et sa mort, II, 148 et suiv. Sermon piéché aux

Communes pour l'anniversaire de son martyre , lil , 36. Aima

les arts et attira des artistes en Angleterre , IV , a6i.

Charles II : ce qu'il disoit du rlimat d'Angleterre, 1, 3. Donne

son consentement à l'acte d'haùeas corpus , II, i47> Abolit les

Servitudes féodales, 148. Lisoit souvent Hiidibras, IV, a4i'

Charronage ( beauté et bonté du ) anglois , III , 5oi

.

Charte ( la grande ) , signée par le roi Jean , II , ]43.

Chasse : licence pour chasser, II , 4o>> Délits qui concernent la

chasse, iùid. Loix sur la chasse , ^o^. Goût des Anglois pour

la chasse , IV , '^09.

Chatam , arsenal de marine sur la Medway , 1 , 28.

Chatam (Pitt lord) refuse de présenter des adresses de Bath dont

il est député, II, 159. Parle assis aux Communes, 180. S'est

occupé de l'inégalité de la représentation nationale , 258. Son

administration fut trés-populaiie , III, 5^. Meurt presqu'cn

plein parlement , 5g.

Chastworth , beau parc au duc de Devonshire en Derbyshire

,

I , ICI. '-' "' ' '

Chatels ou effets mobiliers : leur nature, IX, 3i3. Titres aux ef-

fets mobiliers ou personnels, 3i4- - ! .

ChatiT)'* ^^ndes immenses du Lancashire , I , 10.I.

Cham ^.o ^anglois donc le langage a beaucoup vieilli , IV,

. a4'

,iij

M
I' ^^

•

•
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DES MA T I V. K E S. /^C/^

Olicdilerées ou guerriers, secoiule caslc dos Indiens, II ,87 et 97.

(jliecks , toiles 1 a^t'es (jui Tit ralM-i(|U(>iit en grande quantité en I,a«-

rasliire, l, 10^1 «t loij , 111, >.o8.

Clieilsinj^ liijrih! lieniiioà er (jii/.epoor do son père, I, 70. Sesqne-

rcllcs avec M. Hastiiigs , 7 i . Sa funinie et sa uiùre pillées par

les soldats , 75.

Clielsea, liùpital (l;s invalides «le terre pi es Londres, I , ^7.

Clicniins (inspecteurs des), II, v.83. l-oix pour l'entretien de»

cliemins, aS'i et -'.8'"t. Jie.uilù des dijuiins , 28(). l.oix pour ou-

vrir do nouveaux (.lieniiiis, III, a/|2.

Clicsclden, cliirurgien célèbre par l'ojiération de Ja cataracte, IV,

'..-56.

Chcster , ville ancienne du Cliescliire , I , 103.

Chesterlield ( le lord) : ce <pi"il écrivoit à son fils sur les élections,

II, 168. .,,..,
Chevalerie ( cour de ), -y. Militaire. <•

Chevaliers baronets , créés pour la concinôte de l'Ulstcr , I , a5i ;

III, i\\. Chevaliers biicheliers , /|5. Des différnns ordres , a».

Jarretière , Bain , Chunloit , Sniiii-Patrick.

Chevaux : ce qu'ils paient aux douanes , III, 178 et 184. Ce que

paient de timbre les chevaux de course , 209. Licence pour le»

chevaux de poste, aïo. Licence pour vendre des chevaux , ih.

Taxe sur les chevaux, iû. Woinbie de chevaux de luxe en An-

gleterre, 3r)'2. Augmentation de taxe sur les chevaux eu 1781J,

1790 et 1797 , /j6'->. et /jG5. Produit de cette taxe , /|G3. Nom-
bre de chevaux d'agriculture, ib. Grand luxe de chevaux , IV,

170. Combien les anglois les aiment , '.joG. Les beaux chevaux

deviennent rares, 207. Leur j»rix , ih. Celui des chevaux de

course, ib. Les plus célèbres de ces chevaux, uoS. Quantité

de chevaux (jui s'écorchent et se volent à Londres , .ôC4«

Chevaux (course de) , IV, '.>.o(i. li(;s plus célèbns sont à Ne^'''

market , 208. Juges <les court.es , V409.

Cheviots-Hill , montagnes qui communiquent à l'Ecosse, I, G.

Chichester , ville ancienne du comté de Surrey , 1 , v.f).

Chichester (le lord), vice-roi d'Irlande
,
prend sa part de confisca-

tion, 1 , vi5i.

' H

Jil***!M

!ii

|N ••.«



4o4 TABLE
Chieftains , chefs deS clans en Ecosse , 1 , 145.

Chiens ( taxe sur les ) et son produit , III , 4G4.

Ciiild ( Jean ) ,
gouverneur de Bombay, attire Ja vengeance d'Au-

reng-Ze!j sur cet établissement , Il
, 47» .

Chine (commerce de la), IV, lOQetsuiv. Etendue du com-

merce anglois en Chine et nombre de bâtimens tju'il occupe,

354 et 555.

Chirurgiens ( des } anglois , IV , a56.

Christophe (Saint-), II, 34- Son commerce avec l'Angleterre,

IV, 5 1. Ses importations et exportations , 284, tabl.

Chunar ( traités passés à ) par M. Hastings, II, 62 et 74.

Cidre , ce qu'il paie aux douanes , III , 176. A l'accise , 193.

Cinque-ports
,
quels sont les ports ainsi nommés 1 II , 1 5G. Cour

4&S cinque-ports , 349>

Circars, division de l'Inde, II, 111.

Cire , ce qu'elle paie aux douanes , lll , 176.

Cité , différence d'avec ^oroi/^A , II , i55.

Clans, division des montagnards d'Ecosse, I, 145.

Claxence ( Lionel duc de ) , tient un parlement en Irlande , I ,

a4a.

Clarence: le prince Guillaume (ils du roi est créé duc de Clarence

et obtient uu traitement du parlement » III, "bx-i. Ce qu'il dit

de la marine angloise , 558.

Clarendon , chancelier d'Angleterre, beau-pére de Jacques II , a

écrit une histoire de la guerre civile, IV, 247*

Clarke , prédicateur et moraliste anglois, IV, aSi

.

Clergé (du bénéfice du ) , II, l\i\^. Privilèges du clergé, III, 18.

Ses revenus , 24. Ses mœurs , 26. Premiers fruits du clergé , i-w.

Clergé et émigrés françois , ^'. François,

Climat (les effets du ) sont moindres qu'on ne le croit, IV, i65.

Clive , vend la Soubabic du Bengale à Meer Jaffier et laisse tail-

ler en pièces l'arinée de Tancieu soubah , II , âo. Est entendu

sur son accusation aux Commues, 184. Ce qu'il disoit de l'In^

de , IV, u 8.

Clontarf , lieu où se douna en Irlande une cél'bre bataille qui

. délivid ce royaume lies Danois, 1, 256.
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DES MATIÈRES. 4o5K

Cloyne , évêque d'Irlande , ce qu'il dit du clergé protestant de ce

royaume, I, 558 et 359. *•'

Clubs , les Anglois y passent une grande partie de lour vie , IV,

178.

Clyde
, golfe d'£cosse , 1 , 1 33.

Gode ( le ) des Gentoux , traduit par ordre de M. Hastings , II •

64- Abrégé de ce code , 94.

Coif: les ser^eanis of the co(/ sont les même» que les aergcants at

law
^
grade distingué parmi les avocats , II , ôS^.

Coke, ancien jurisconsulte anglois très-célèbre , IV, a/j8.

Coke (M. ) I sa motion pour augmenter le nombre des électeurs,

II, 482.

Colebrook, v. Fordice.

Colebrook-dale , vallée du Shropshirc remplie de fonderies , I ,

97 ; î" » ^9^-

Coleman , auteur comique anglois , IV, aSo.

Coley-Cibber , auteur comique anglois, IV, 'i3o.

Cdl, île des Hébrides , II, 176.

Colomb ( Saint- ) prêche l'évangile en Ecosse , 1 , 175.

Colonies (dépense de l'administration deR), III, 400, tabl.

Colporteurs (impôt sur les ) et leur police, III , 2i5. Régie de

leur bureau et produit de cet impôt , 460.

Colquhonn (M.), magistrat de la police de Londres : tableau

qu'il donne des dettes réclamées à Londres , II , /\\i. Du nom-

bre des prisonniers pour dettes , 5i5.'Du nombre des crimi-

nels , 5 16. Co qu'il dit de l'altération des munnoies , IV, 353.

Du nombre des cabarets, 357. Des fdies publiques , 358. De

la valeur des vols, 563. Des différentes classes de voleurs, 364.

Des maisons de jeu , 567.

Combat : le jugement par combat est encore en force quoique

tombé en désuétude , II
, 44^* ^c dernier de ces combats , îbid.

Combats aux pistolets (les), sont fréquens en Angleterre,lV,202. A
coups de poingts (boxing) , 2o5. Combien le peuple les aime,

ao3 et 204. Comment ils se passent , 2o3. Le plus célèbre de

ces combats, ao5. Des combats de coqs , ao(>.

Cornes (vice), nom qu'on donnoit autrefois aux shérifs , II, 271 r



4o6 T A B L K

Commerce , crimes contre le commerce public , II , Jî^f».

Commerce : du commerce d'Ecosse , I, 2o5. Son accroissement,

4'29. D'Irlande , S/jo. Son accroissement, 349 et 442. Accrois-

sement du commerce de Bristol, Hull, Liverpool, 4?.,". De

Londres, 4^'^>' I^u commerce de l'Angleterre: ce qu'il êtoit

avant et sous Elisabeth , IV, 6. Sous Charles 1'' . , 7. Causes

de son accroissement à cette éqoque , iùid. Sous Cromwell , 8.

Ce qu'il étoit à la restauration, 11. Sous Anne, 12. Sous

George I'>^ , i3. En \j5o, 14. A la paix de 17C3, i5. Lors

delà guerre d'Amérique , 16. Tableau de ce commercé en

J763 , 17. En 1781 et i78'2 , 58. Ce qui le soutint pendant la

guerre d'Amérique, 36. Etat de ce commerce en 1784, 4''

Etat de ce commerce en 1787 et sa balance en faveur de l'An-

gleterre ëvanouic
, 44 ^^ 4^- ^^' diverses espèces de balances de

commerce, 47- Traité de commerce avec la France. 72. Des

entraves qu'a le commerce, 137. Encouragement donné au

commerce, iSg. Des associations de.commerce, i4o. Capitaux

supposés aux riches commerrans, 142. Accroissement du com-

merce depuis la guerre, 283. Sa valeur réelle et diminution de

sa balance, 399. Sa balance avant 1796 , 545. Fonds prêtés par

le gouvernement au commerce en 1793 1 ^797 ^^ '799» 36i.

La guerre a jeté tout le commerce dans les mains des Anglois ,

573.

Commerce ( compagnies de): avant Elisabeth , IV , 6. Sous cette

princesse, 6 et 7. Compagnie d'Hambourg, 85. De Russie, iùi(f^

De la Baltique , ifn'd. Du Levant, iùid. D'Afrique, 86. De la

baie d'Hudson , 87. Du Sud, ihid. Système de cette compa-

g::ie, 88. Ce qu'elle est à présent, 91. Compagnie des Indes:

conquiert une partie du Moi^ol, H , 4^ et suiv. Son seul titre

légal pour le Bengale, 48. S'en fait créer dewance par l'empe-

reur , 54' Conduite de ses agens , 55 et 56. Ses revenus dans

l'Inde, 104» ii4» i^>T i^4i i32 et 479 Sa situation dans l'Inde,

j 34. Son armée , 1 53 et 481. Son commerce dans l'Inde, i56 et

482. Création de cette compagnie , IV, 91. Ses privilèges
, 93.

Sa situation en 1772 , 95 et 96. A la paix
, 98. En 1788 , 100

§( suiv. Son çomnierce , 108 et suiv. Etat de ses ventes , : 10

,
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DHS M A T 1 È R H S. 4^7
1 11 et 3a8. Accroissement de ce commerce dans ce siècle , 1 14.

Inconvénient de la souveraiaeté do la compagnie, 117. Cor-

ruption qui revient de l'Inde, 1 18. Renouvellement de lâchât*

tre de la compagnie, 3i3 et suiv. Sa situation en 1797 et 1798»

3a2 et suiv. Résumé sur In compagnie , 55i et suiv.

Communes (des diverses espi^ces de), il, 296. Perturbation da

communes , 32(). Frais qu'il en coûte pour obtenir la permis-

sion de les enclorre, Ô07. Loi pour les défricher , a97 ; III,

242*

Communes ( chambre des ) d'Irlande : sa formation , I , 280.

Chambre des Communes d'Angleterre : son origine , II , i44>

£Ile se choisit un orateur, iùid. £lle vote seule les subsides ,

lâi. Sa formation , iftiJ. Election de ses membres, ibid. Qua-

lité des électeurs des comtés, i52. Des villes, i53. L'assemblée

la plus nombreuse de cotte chambre , i55. Détails de sa com-

position , ibùl. Qualités requises pour en être, i56 et i58.

Formalités pour l'élection de ses membres, 160. Lieux où elles

se font , iGi. i\mendes qu'encourent les magistrats qui font de

fausses nominations , iQ3. Précautions pour la sûreté des élec-

tions et leur indépendance, 164. Corruption des élections, 166

et 169. Adresses des candidats, 166. Exemples d'élections

frauduleuses , 169. Manière de juger les élections contestées ,

171. Usages et procédés des communes, 172. Sermens prêtés

par les membres, ièîd. Election de l'orateur, 175. privilèges

des membres des communes , iùid. Fonctions de leur orateur,

et son traitement, 174 et 490. Membres expulsés du parlement et

envoyés à la Tour, 177. On ne nomme personne par son nom

dans les débats de cette chambre , 178. Il faut quarante

membres pour qu'elle soit complète , 179. Elle l'est toujours

assez pour recevoir les messages du roi , 179. Ordre de police

et de la parole , 180. Usages de ses comités , 181. Manière de

prendre les votes , 181 61490. Comités particuliers , i8â< Ses

messages aux Pairs , i86. Ses adresses présentées au roi , 189.

Déclare en i7i7,ennemis du parlement les personnes qui avoient

engagé le roi à refuser la aanctioa , à un bill du pariemenc >

ao8. •• • M« '• ,•..'.'.

i
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4o8 TABLE
Communion ( la ) est de rigueur trois foii par an dans l'église an-

. glicuiie, III, 25. .' iH.^ M •,'; jii . \'i

Comparution ( d<- la } dans les arfaires criminelles, II, 45g.

Complices ( des ) duns les arfaires criminelles , Il , 5^8.

Comptables ( relif|iiais dû par d<'<i ), 111, 480.

Comptes ( cliambrc des ) , sa composition , III , a53. Des comp-

tes arriérés , 235

•

Comté ( cour de ) pour le comté de Middiessex , II , 35o.

Coiiiiés 011 proviiirrs, grandes divisions du royaume, I, 9.

Comtes ( les ) sont tous appelés rousins par le roi , 111 , /^'^.

Confiscations ( de diverses ) faites en Ecosse , 1 , i5o» i55 et iSj.

Des confifraîion.» de lUlstt'r, 2/|<) et aSo. Arcrues pnr le besoin

d'argent , a5^. Nouvelles ronfiscations en Irlande , a54 , 25(),

• 367, 261 et 265. Des connscations à la suite de jiigemens, II,

- '452. ti .

'

^'1 ,>'.'(... ••,';-.•' I •
•

Conformité (crimes de non) , comment puni, II, 57g.

Congrève , puëte Irlandois, I, 574; IV, 25o. > .

Connaught , province d'Irlande , 1 , 224 , a36 , 240 « ^4^ « ^4?

• et 256. Couverte de ùogs et de montagnes, 3o2. Ses faabitans

fort reculés . 3o3. '

Con<]uérant (Guillaume le Normand surnommé le) établit le gou-

vernement féodal en Angleterre , II, 142*

Conscience (cours de) ou de requettes , Il , 349>

Conseil. privé , sa formation et ses fonctions , II, 21 3. Le roi ne

fait rien sans son avis , 233.

Conseils ( des ) dans les procédures criminelles , Il , 44^*

Consistoire ( cour du) de Tévéque , II , 342.

Consomption , v. Phthisie.

Constablefi (grands et petits) , leurs fonctions , II , 280.

Constitution ; ancienne constitution d'£cosse, I, 197. Consti-

tution irlandoise , ij^. Angioise : histoire de son établisse-

Bient, II, i4i. Division de pouvoirs qu'elle établit, i5o. £st

aimée par les Angloii mais négligée , 235 • Son heureuse com-

binaison , a49<

Consuls , leurs traitemens , Il , 2a5*

Contemps t V» Misprîsiont,
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DES MATTEUES. 4^9
Contrebande, est très-consid(!'rable en Irlande, I,ô5o. Punition de

la coiitrebaode , II , 59G. A quel point elle a été pouisée, lil

164. D'importation très-coiisidérnble et presque nulle d'expor-

tation , IV, 46. D'eau-de vie, 77. De thé, 99.

Contrôle ( bureau du ) , sa fornintion , III , 23i.

Convenances ou transports i leiii s diverses esj)ères , II, l^og.

Convenant ou convcniious qui facilitent le transport d'un bien f

II, 3io.

Convention (la) donne la couronne il Guillaume 1 II , i49> Ce

que c'est qu'une convention, i?io.

Convocation des parlemens et leur durée , II ^ 256.

Convois ( tiixe mise pour les), III , é\liS. Ce qu'elle a produit en

«798, 4'7-

Coote ( sir £yre ) rétablit l'iiarmonie dans le conseil de Madrasi

et défait Hyder-Aly , II , 69.

Coparcenary (Liens possédés en ) , ce que c'est , II, 5o6.

Copyholds , ce que c'est , II, 5o?.. Leurs transports , 3i2>

Coqs, v. Combats.

Corah
,
province du Mogol donnée par les Anglois à l'empereur»

II, 53. Au visir , 61.

Corcasses , comté très-fertile le long du Shannon en Irlande , I »

5oo.

Cork, port d'Irlande très-commerçant, 1 , 3o8 et 353.

Cornac Culnian, évêque de Casbel, le plus ancien historien irlan-

dois, I, 225.

Cornouailles, comté d'Angleterre abond^n mines d'étain , 1
, 9.

hcvenus du duché de Cornouailles , II, 49^'

Cornwallis ( le lord ) est inierrogé par les Communes sur la guerre

d'Amérique, II, 184. Ce qu'il dit de la situation du Bengale «

476 et 478. Assiège Tippo sultan
, 478.

Cornsed
,
pain exorcisé qu'on fciisoit avaler à un accusé, II , 44^«

Corodies, droits pnvnbl'S eu vivres, II, 299.

Coromandel (côte de), établissement des Anglois à cette côte,

U. 49-

Coroncrs , leurs fonctions, II, a74> Prennent inspection des corps

morts, ^%o.

'^m\\
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Corporntion . r« que rVst , il , to' •

Corporation art, loi ^11! ol)Iif»p h recevoir le» sacremens loriqu'on

«•§t promu i un emploi , III , -28.

Corruption (les ôlnriioni, ce qu'en «lit M. Pitr, II, a'S. T.oixron-

trc cette currtiption , )6r> et /|88. Exemple de cette corrup-

lion
, 489.

Corruption du sang pour rrînipj, II , .\Si. Doitcesaer pour haute

trahison à liî mort du prétendant , 38'"i.

Corruption ministérielle, II , 25
j

, a"() et 9.44'

Cosses, mesures itinéraires du Bengale, II, 85,

Cossim-ÂiyKIum nommé soubah du Bengale par la compagnie,

II, 5i. Attaqué et déHiit , 5a.

Coteswold , downs du Glcucestcrsliire, I, 63.

Coton: munufactures d'étoffes de coton, I, io5 et 106. Toiles de

coton de l'Inde, leur perfection, II, 99. Ce que le coton paie

flux douanes, III, lyS, 177 , i83 et 18 j. Idem à l'accise, 197.

Toiles de coton peintes étrangères sont prohibées , 9104. Manu-

factures d'étoffes de coton ,
quand établies , 2B7. Quantité de

moulins à coton etd'étoifes fabri(|uées, ibid. et 288. Diverses

étoffes de coton , 288 et 'i.c)0. i^'oii sont tirés les cotons , •).r)Q.

Valeur des exportations de cotons ouvrés en 1797, IV, a86.

Cottage, ce qu'on nomme ainsi, IV, 161 «

Cotterel (Guillaume) acquitté faute de preuve» malgré l'aveu de

son délit , II , 619.

Coventry, ville du Warwickshire, I, 90.

Coiinty-conrt , cour du comté , II , ô3i.

Cour ( de la) et des marques de respect pour le roi , III, 35 et 4i »

Des personnes qui y sont attachées , 35.

Cours , i'. Tribunaux,

Courtenuy ( la fille du lord ) vient de s'échapper de ses paren«

pour aller épouser en Ecosse le fds du duc de.Grafton, IV^

188.
,

. '

C'o/ir/-/eef ou cour foncière , II
, 430.

Coutellerie ( manufactures de) , III , 293. '
-

Couvre-feu, loi de Guillaume le Conquérant, II , 14^»-

Crafg-l'badrick, fort vitrifié près d'In verness, I, 170.
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on, IV,

Crni'en , mot par lequel iin nr.cnso s avono r.oupar

ve par le combat , II , /^^-x,

Cranganoro, forteresse de l'Inde, cause «le la guerre contre Tippo»

Suliati , II , /177.

(Irédit : ce que disoit 1« lord Oxford du rrédil public, IV, 774.

Crillon ( le duc de) prend le commundemniit du biùge de Gibral-

tar, I, 397.

Crimes (défmitiou des ), II, 377. Crimes confrn la loi divine, ")78.

Contre le droit des nations, "i8">. Po liauttMrahison, SS^. Con-

tre le roi , 385. De tnisprisions and contcmpx , "R8. Contre la

justice, 389. Contre la paix publique, ".()i. Contie In com-

merce public ,
"9"). Contre la santc publicpie , ^'xjfi. Contre les

inilividus
, 40.2. Contre la sécurité cC lu liberté personnelle,

406.

Criminelles (aveu dans les causes). Il , ^nf).

Criminels (définition des), II, 37S. D; leur exrcution , 4^.|. Les

juges désignent ceux à qui il faut f.iire grâce, 4'">/|- Nombre des

criminels jugés à Londres en 178G et 1787, et leur traitement à

Newgate, 4^6. Etat de ceux }u;^''S à Londres en 179^, 5i8.

Ce qu'a coulé leur entretien en 1 79!^ , III
,
^"o , tableau ; IV,

370.

Criminels (des tribunaux)» II, 4i-^>'

Cristaux (Jlint-glass ) ont atteint , en Angleterre , une grande

perfection, III, 5oo.

CromAvell, fait la conquête d'Irlande , I, a55> S'empare du gou-

vernement ,11,1 46.

Crore de roupies, ce que c'est, Il , io3.

Cncking-stool , chaise sur laquelle on fait asS(îoir les femmes que-

relleuses et qu'on plonge dans l'eau , II , 4<^o.

Cuirs, ce qu'ils paient aux douanes , III, 17.*!». Obj-'C considérable

dans les manufactures d'Angleterre, 5oi . (^e (in'ils ont payé

d'accise en 1798 ,
445et445. Ce qu'il s'en est exporté en 1787,

IV, 287.

Cuivre ( mines de) , I, 8, 9, 10 et 95 ; 111, -^70. V^alenr (ie»

exportations de cuivre en i7'J7, IV, ?.86.

Culdees , anciens moines d'Ecosse, I, 160.

m
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Cullen, célèbre professeur de médecine d'Edinbourg , 1 , 2i4.

Cullodc-n , bataille qui a détruit le parti du prétendant, 1 , 218.

Culprit, coupable , nom dont se sert la partie publique contre un

prisonnier , II , /i4i.

Culross , établissement du lord Dundonald sur le Forth pour ex-

traire du goudron du charbon de terre, 1 , 186.

Culture du Norfolk , III , 242. Des autres contrées, 249-

Cultivateurs , leur manièro de vivre , III, 260.

Cumberland, comté du nord de l'Angleterre , I , i2'/.'

Cumberland (duc de), frère du roi, a été condamné à une amen-

de pour adultère, II, 262. Sa maison, III, é^o. Son mariage, âS.

Curés, sont les desservans des églises, III, 18. Leur traitement

augmenté , 509.

Cnstos rotuloruTHy garde des archives du comté , est à la tête des

juges de paix , II, 276 et 276.

D.

Dalrymple
,
portrait qu'il faît des clans , 1 , 1 53. Des rapparécs ,

260.

Daneraarck, son c(*mmerce avec l'Angleterre, IV, 18 et 49* Ses

importations et exportations , 284 » tabl. Son gouvernement

est un despotisme légal , i65.

Dannonians , colcnie venue d'Egypte en Irlande , I, 226.

Danois, sont chassés d'Irlande par Brien - Boroimhe , I, 236.

D'Angleterre par Alfred , II , 142.

Danoises (tours), nom qu'on donne à des tours en Ecosse, l ^

171. En Irlande, 076,

Darby ( l'amiral ) est contr'amiral d'Angleterre , III , 92.

Darçon, ingénieur frunçois, inventeur dos batteries llottantes, I,

598 et 401.

Devenant, son évaluation du produit territorial sous la reine

Anne, III, 485.

Davis (sir John), avocat-général en Irlande sous Jacques P'.«

vatnrc les mesures de rigueni contre les Irlaudoi^ , I , ii^^. Dé-

ï

:
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crit l'état de ce royaume, 249. Prend sa part des confiscations,

Débauches : nombre des filles publiques à Londres , IV, 358.

Débiteurs (exécution des). II, 373. Absurdités des ioix qui le«

concernent et abus auxquels elles donnent lieu, 5ii et 5i2.

Languissent souvent en prison , IV, 21 5.

Décan
,
province de la presqu'île de l'Inde , II , 67.

Décimes , leur produit , III , 221

.

Dee, rivière d'Ecosse, I, 102 et 191.

Decdpoil y acte qui ne concerne qu'une seule personne, II, J09.

Defeazances ou contre-lettres qui anaulluut les dispositions d'un,

acte , II , 3io.

De Foe , célèbre romancier anglois, auteur de Robinson Crusoë
,

IV , 245.

Dél'richemens (Ioix passées pour des), III, 242. Des défriche-

mens Faits , 253 et 2C18. Ce qu'en dit sir Frédéric Morton Eden,

IV, 572.

Dégâts ( des diverses espèces de) , II , 326.

Degrés dans une université, ce qu'ils coûtent de timbre , III,

208.

Dehly, capitale de l'empire du Mogol , II
, 47»

Délation, encouragée eu Angleterre par les Ioix et des récompen-

ses, IV, 218.

Dôlégués ( cour des) ou d'appel des cours ecclésiastiques, III, 34^*

De Tamirauté, 346.

Délits privés (diverses espèces de), II, 3i9 et suiv. De la répara-

tion de ces délits, 027.

Demurrer , v. Point de droit,

D<^//iMrrer ou exception dilatoire , II, 36 1. •

Denlzen ou régnicoles, leurs droits, II , 257.

Deodans , choses qui ont occasionné la mort de quelqu'un, II
l

434-

Dépenses publiques (évaluation des), III, \b/\. Dépenses de 1787,

ifjS. De 1788, 162. De 1796, 574* Etats des dépenses publiques,

367 et suiv.

Dépossession d'un bien {,ouster) , comment elle s'opère, II, 824

et 5a5.

i^i-

mmû
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Dépositions judiciaires, ce qu'eiles paient de timbre, II, 20^.

DeptFord, arsenal de marine sur la Tamise prés de Londres,

, 29.

Derby (le lord), sa grande fortune, IV, 56o.

Derbyshire, un des comtés d'Angleteire les plus montueux, 1, 10?..

Dermot-Mac-Murrought, roi de Leinster, appelle Henri II en

Irlande, I, 236. Laisse ses états À Strongbow , 237.

Derwentwater , charmant lao de Westmorlund , I, laS.

Dés à jouer, ce qu'ils paient aux douanes, III , 177. De timbre ,

208.

Desmond (Filz-Thomas comte de ) , d^'T,llpilé en Irlande, II, 2,(8.

Desmonds (grande richesse des), II, -tSu.

Détention d'uu bien {de/orcement) , II , 525.

Dette publique , crainte qu'ont les individus que la régularité île

ses paiemens ne soient suspendue , 11 , 255 ; IV', 268. Sa créa-

tion sous Guillaume, III, iSg. Ce qu'en dit Bolingbroke, l'ùicL

Son accroissement, 140. Etat de ses variations, 142. Diveis

articles qui la composoienc en 1 786, 145. Son intérêt est exempt

d'impôt , i52. Ses additions , 555. Dette non l'ondée, 366.

Dettes ( des diverses espèces de ) , II , 5 16. Tableau des dettes ré-

clamées à Londres, 5 r5. iiégieniens des prisons relatifs aux pri-

sonniers pour dettes, 5i,|. Nombre de ces prisonniers , 5i5.

Devi-Siug, crimes qu'il a conuuis dans le lleng;de et dont M. Bur-

ke fait un horrible tableau , II, 59.

Device , -v. Wili.

Devices {cxecutory ), legs conditiouneis, ce que c'est, II, 5o6.

Devoijshiie, l'un des plus grands comtés d'Angleterre, 1, lo.

Devonàhire (duc de) , sa grande fortune, IV, 56o.

Devonshire (la duchesse de) distribue des baisers aux bouchers de

Londres pour obtenir des suffrages pour Fox, Il , 167.

Dewanée , receveur-général des douanes du Mogul, titre que se

l'ait donner la compagnie des Indes ,11,5.;.

Dewta, nom indien de la divinité « II, 91.

Dignités ( des rangs et ) , III , 42»

Dimanche ( prol'anaiiou du ) ,
punition de ce délit , II , 382. Dé-

fense de faire circuler les papiers publics ue jour-là , \l\ , Soq.

Diode

fré(

î
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DES MATIÈRES. 4^^

Diodore de Si'cile dit que le promontoire de Cornouailles étoic

fréquenté par le* étrangers , I, 228.

Diplomatique (ttaiteraent des membres du corps), II, 224.

Dîscovery , loi célèbre contre les catholiques d'Irlande , 1 , 262.

Dispenses d'une faculté , ce quVlles paient de timbre , III , 208.

Distillateurs, licences qu'ils sont tenus de prendre, III, if)4- For-

malités auxquelles ils sont assujettis , 200.

Distilleries d'Ecosse, ce qu'elles ont pa)é d'accise en 1798 , III,

446.

Distinguas ( xvrit de ) ,
qui ordonne de détenir un assigné qui re-

fuse de coniparoître, II, 356.

Divorce ^diverses espèces de), II, 261. Sent devenus si fré-

quens que la chambre des Pairs prend une résolution à ce su-

jet , 5o!).

Dixmes : il n'y en a point en Ecosse , 1 , 202. Des dixmes en Ir-

lande et des exr«^s qu'eu occasionne l'abus, 517. Motion de M.
Grattan pour le coriiger , repoussée , 3 19. Des diverses espèce»

de dixmes en Angleterre, II , 294 et 295. Par qui les difficultés

qui les concernent sont jugées, 343. Ce que dit le docteur

Smith des dixmes, III, 236. Evaluation du produit des dix-

mes, 265 et 489.

Doctors-commons , collège des docteurs es loix à Londres , et tri-

bunaux qui y siègent, II, 345.

Doe ( John ) et Richard Roe , noms supposés, en usage dans les

cautions pour les affaires civiles , II, 355.

Doli capax, un enfant peut être condamné à mort s'il est reconnu

doli capax , II , 270.

Domaines de la couronne , en quoi ils consistent, III, 221.

Domc-book ou liber judicinrius d'Alfred, II, 254.

Domes-day-booh ^ cadastre fait sous Guillaume le Conquérant,

II , 3oo. Conservé au bureau du contrôle, III , 252.

Domestiques ( taxes sur les), III, 21g. Augmentée en 1797 et

son produit, 461 et 462. Domestiques angloissont bien payés,

IV, 176. Bien traités, 196.

Domingue (Saint-) . sa population , II, 466. Ses importation*

«C exportation! , IV , 284 , tabl.

! V

m
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4l6 TABLB
Dominique ( la ) « sa description , II

, 5. Son commerce avec

l'Angleterre, IV, 54. ^es importations et exportations, 284? td\i\.

Dommages (<ies) , nusances , ce rjue c'est , II , 325,

Donations, ce qu'elles paient He timbre , III, 207.

Doanegald (le marquis de ) , sa grande Ibrtune , IV", 36o.

Dortsetshire, comté méridionald'Angleterre , I, i3.

Douaire ( des diverses esfèces de) , II, 56a.

Douanes (cu.r£oinj), d'où vient ce nom, 111, 174- Leurs droits rêii-

nis en un seul tarif, ^'JZ. Piincipaux articles de ce tarif, x'ji'wx

suiv. Formalités à remplir aux douanes , i85. Leur direction
,

186. Leur produit, 190. Nombre des employés aux douanes on

1797. 454- Produit des douanes en 1796 et 1798 ,
ihid. et .j'>J.

Complication des douîïnes, 4^5. Additions aux droits de dou.i-

nes, 460. Inexactitudes de ses comptes, IV, ygi. Table de l,t

différence des appréciations des douanes et de la valeur àm

marchandises, 295.

Douglas (les) cherchent à rivaliser avec leur roi , I, 194.

Douvres , port du comté de Kent en face de Calais , I, 28.

Dow (le colonel ) , ce qu'il dit de lu situation de l'empereur du

Mogol, II, 53. Des faquirsj 88. ,1

DownSf chaîne de montagnes calcaires qui s'étendent le long de

la côte méridionale d'Angleter'e
1
1

. 6.

Draperies, ce qu'elles paient aux douanes, III, 175, 176, i8j

et 184.

Draps du Yorkshire
,
quantité qui s'y en est fabriqué en

1 790, III,

495. Les draps communs anglois sont préférables aux draps

françois , mais les draps fins leur sont inférieurs , IV, 76.

Dréche ( impôt sur la ), ce qu'il rend et par qui il est perçu , III,

174. Ce qu'elle paie (l'accise , 195. Formalités auxquelles sont

assujettis les faiseurs de diê, he , 199. Ce que la diéche a payé

d'accise en 179S , 444 ^t 446- •

Droit (point de), c/em«rrer , II, Ô61. , , ;

Droits ( acte de lu consolidation des ) , III » 1 ^7.

Druides ( temples d;)) I » 2), 171 et 576. Leur culte établi à An-

^Icsca, 95. Eu Irlande, i5o.

Dryden, poète anglois, ce qu'il dit de Shakespear, iV, 22^, De

Cviiiton . 2/(\. Ce qu'en dit Voltaire, x.ja.
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Dublin, capitale d'Irlande, grand marché de toiles, 1, 3ai «t353.

Sa riche université , 373.

Dumphrieshire, province d'Ecosse, l, 191.

Duûdas (M. ) ce qu'il dit de la dépendance du parlement d'Irlan-

de et du droit qu'a le parlement d'Angleterre de contrôler tous

les actes de la couronne, 1, 4^1 Son évaluation des denrées

dngloises exportées aux Indes » II « 101. Avoue que beaucoup

de terres sont incultes au Bengale ,108. Présente aux Commu-
nes l'état des revenus de la compagnie , i52. Ce qu'il die de la

dette des capitalistes des îles à sucre , 474* ^® qu'il dit du pa-

tronage de l'Inde, 497* ^^ qu'il dit du nombre des sujets que

les Anglois ont dans l'Inde , 476* De l'amélioration de leur sort,

ibîd. Des exportations du liengale , 477' I^" revenu des nou-

velles ce quêtes , 478. De la dette Pt de l'amélioration des affai-

res de la compagnie, 479. Dirige M. Pitt dans les affaires de

l'Inde , III, 64' Son caractère et ses talens , 65. Est nommé' se-

crétaire d'état, 3i3. Ce qu'il dit de» profits du commerce de" la

compagnie dans l'Inde , IV, 1
1

'i . De la situation de la compa-

gnie des Indes en 1789 , 3 12. Du commerce de l'Inde , de la si-

tuation de la compagnie , de ses agens , de son capital , 5i2 ,

327 et 33o. Du sort des habitans du Bengale , 3i5. Des vo-

leurs , 362.

Dundee, ville commerçante d'Ecosse, I, 190.

Dunkeld, ville d'Ecosse, château et parc du duc d'AthoId, I,

134 et i36.

Durham , capitale du comté de ce nom 1 1 , 1 ?o.

E.

Eavcs droppers , qui épient ce qui se passe dans les maisons . leur

punition , II , 4o^*

Eaux de vie, ce qu'elles paient aux doumes , III , 176. A l'ac-

cise , 194* Comment elles doivent s'importer , i8â et 194» ^e

qu'elles ont payé en 1787 ^ 190. Droit additionnel sur les eaux

IV. 27
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de vio, 45 1 4 Cequ*«lle« ont payé de douanes en 1798, 437. Leur

contrebande, IV, 77. Quantité importé, 80.

Eaux minérales, I, 8.

Ecclésiastiques ( des diverses cours j « Ht Zl^i. Des censures ec-

cliisîastiques, 343. Des causes ecclésiastiques pécuniaires , 345.

Loix pénales ecclésiastiques , motion pour les révoquer , 5i5.

Echiquier : des diverses cours ou tribunaux de l'échiquier , II
,

339. Portion de la dette publique qui est payable à l'échiquier,

III, 143. Billets de l'échiquier ou anticipations , 162 et 166.

Ce que c'est que l'écliiquier , 225. Du chancelier de l'échiquier,

026. On ne se rappelle aucune erreur commise à l'échiquier

,

478-

Eclypse , le plus célèbre cheval de course qui ait existé , IV, ao8.

Ecosse: sa situation, I, i3i. Sa réunion à l'Angleterre, 196. Son

agriculture, 202. Son commerce , 2o3. Ses revenue et dépenses,

208 Son amélioration, 2io.Hommes de lettres distingués qu'elle

^- a produit, 21 5. Accroissement de sa population
, 4^5. De ses

pêcheries , 4^6 et 4^7. De ^on commerce , 429. De ses revenus^

ibid. Tableau de son commerce en
1 782 , IV, 40.

Ecosse (Nouvelle-), colonie angloise de l'Amérique du nord, II,

7. Sa population et son commerce, 8; IV, 49> Ses importations

et exportations , 284 , tabl.

Ecossois, leurs mœurs et leur caractère , I, 216. Privés par l'acte

du test de tout emploi en Angleterre , III , 29,

Ecriture-Sainte , quels livres le composent selon les anglicans

,

m, 6.

Ecuyer , dénomination vague et qualité à laquelle on attache peu

d'importance , III
, 4^.

Ecuyer ( grand- ) , mastcr ofthe /torses ^ son département , III ,

39.

Eden (M. } à présent lord Aukland , secrétaire du comte de Car-

lisle ) vice-roi d'Irlande , vient demander aux Communes d'An-

gleterre la révocation des actes qui îioient l'Irlande, 1-, 274. Son

opinion sur la situation de la compagnie des Indes, II, i3i.

Quitte l'opposition pour passer dans le parti ministériel , 249.

Ce qu'il dit de l'opposition , 5o 1 . Influence M. Fitt de chez l'é-

f.\
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tement , III
,

tranger, III , 63. Ce qu'il dit de la valeur du commerce de l'An-

gletcrre , IV, 299.

Eden (sir Frédéric Morton), ce qu'il dit des terres incultes en

Angleterre ^ III, 487. Son évaluation des salaires, 488. Ce qu'il

dit du nombre d'Anglois passés en Amérique , IV, SyS.

Edinbourg, capitale de l'Ecosse , I, 187. Son agrandissement

,

202. Accroissement de sa consommation
, 4^8.

Edouard I'^'^. ravage l'Ecosse, I, 193. Mérite le nom de Justiniea

anglois, Il , 144* Edouard le Confesseur rétablit les anciennes

loix , 254<

Edwards ( M. Eryan ) a écrit une histoire des îles à sucre an>

gloises , II , 466.

Edystone , rocher célèbre sur lequel est un phare à l'entrée de la

rade de Plymouth , 1 , 1 1

.

Effets publics ( des divers ) , IV, \ 5o.

Egbert , chefd'une maison qui a régné en Angleterre, II , 21 1*

Egoîsme, très*commun en Angleterre, IV, aoo.

Ëgremont (le lord) , sa grande fortune , IV, 36o.

Elargissement de prison {goal délivrer^), commission donné aux

juges qui font leur tournée, il, 41 7-

Eligit ( biens détenus par) , ce que c'est , II, 3o5.

Elisabeth , fait périr Marie Stuart sur un échafaud, i , igS. Eta-

blit la religion anglicane en Irlande, 246. Ses mauvais régie'*

mens pour le commerce, IV, 6.

Elliot ( le général ) commande à Gibraltar pendant le siège, I, 3g3.

£st créé lord Heathfield, 4o4>

Eloquence ( de 1'
) angloise , IV, 2^9.

Embrassery , chercher à corrompre un jury
,
punition de ce dé»

lit, II, 391.

Emigration d'Ecosse en Amérique, I, i38. D'Irlande ^ 3i3*

Emigrés, v. François,

Empereur (1') Joseph II discute avec le lord Stormond le cas d'un«

opposition parlementaire , II , 247»

Emploi ( fjomination à un ) , ce qu'elle paie de timbre , III , 209.

Emprisonnemens illégaux
,
punition de ce délit , II , 522.

Emprunts (forme des derniers), III ,146» ^4^ et tuiv. Garantis

ï!jvr

iCiti

"Hi:
•*.*'
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pour rempereur, 364 et 365. Taux dw deruiers emprunts,

m,4o6.

Enclos, leur usage avantageux , III , 256. N'est pas général dauf

les pays bien cultivés , ibid.

Euclosures ( nombre de bills d') passés à diverse» époques , III

,

484; IV, 341.

Encouragemens (montant des prismes d') en 1788, IV, 35i.

Enfans (droits des 1 , H , 265. Sont tréf-faeureux et très-soignés en

IV, 18a. Indirférenre avec larjuelle la classe mitoyenne envois

les siens dans les couvens de Flandre, 184.

Engrais , leur variété en Angleterre , III » 347* Ce qu'en dit

Young, 485.

Engrossîng, accaparement de denrées , délit punissable, II, 597.

Enlevsmens, punition de ce délit, II, 406 et ^oj. ^onc trés-fré-

quens en Angleterre , IV, 1 87.

Enquête d'office, recherches faites par un jury d'un délit qui re-

garde principalement la couronne. II, 434.

Ensaisinement , investit ure féodale , II , 5 1

.

Enterremens ( luxe des ) en Angleterre , III , 29.

Entry^ V- Forcible eutry.

Episcopale , 1;. Anglicane.

Epreuves (des diverses espèces d' ), II , 562 et 44'*

Epsom,village peu éloigné de Londres célèbre par ses eaux et le sef

qu'elles déposent «1,8. Ses courses de chevaux , IV, 208.

Equipages: le luxe des équipages est très grand en Angleterre ,

IV, i6g.

Equité (des divers cours d' ) , II , 355 et ô38. Différence de ces

tribunaux d'amer les autres, 374. P.ocès dans ces cours , 376.

E^uhy oj rédemption , v. Rédemption.

Eric , amende qu'on puycit en Irlande pour le meurtre, I » 234.

£rin , ancien nom de 1 Irlande , 1 , 224*

Erse , langue qu'on parle dans les montagnes d'Ecosse, 1 , 164»

Erskine, célèbre avocat' d'une des maisons le plus anciennement

titrées d'Ecosse, II, 358.

Espagne, son commerce avecrAuglçterref IV, 25. Ses itnporta'-

fions et exportations , 284, tabl.
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Espèces frappées en 1796 et 1796» IV, 34â et 35a«

£ssex (le comte d') fait, dit-on , égorger O'Neil , I, a47' do-

passe en Irlande , 348. Traite avec le comte deTyronur, ibid.

Causes de sa disgrâce et de sa mort , ilfid.

Essex, comté d'Angleterre, I, 76.

£tain : cour des mines d'étain,II, 349. Ce qu'il paie aux douanes,

III, i84> Des mines detain , 270. Ce qu'en achète quelquefois

la compagnie des Indes , 49a. Ce qui s'en est exporté en 1787

,

IV, 287.

Etats-Unis, leur commerce avec l'Angleterre , IV, 49 et 64* Na»

ture et évaluation de ce commerce , 66.

Etoffes , V. Laine , Coton , etc.

Etoffes peintrs ou imprimées, ce qu'elles ont payé d'accise en 1798,

m
, 443 et 445.

Etrangers , if. Alien-bill.

Etrangers (des) ne peuvent faire des acquisitions de biens-fonds

en Angleterre, II, 257. Leurs enfans sont regardés comme An-

glois , ibîd.

Etruria, nom de la fabrique de belle terre angloise deWedjewood,

III, 296,

Evêques, sont rejptés par les presbytériens , III, 5. Desévéques

anglicans , i5. Leurs revenus, 26.

Evesfaam, belle et fertile vallée du Worcestersfaire , traversée

parl'Avon, I, 93.

Excommunication, v. Censures ecclésiastiques. ' '

"

Excuses (des diverses) pour s'exempter de servir de juré, II, 568.

Exécution (de 1') des criminels, IV, 434> ,

Executory devises ^-u. Devises.

Exeter , ville du Devonsbire où Ton fabrique beaucoup de laina-

ges, I,^10.

Exportations et importations d'Ecosse, I, 204 , IV, 40. D'Irlan-

de, I, 339, 433 et 440. D'Angleterre, IV, 17, 38 , 42 , 283 et

suîv. Exportations en 171)6 , leur valeur, 343.

Ejre (chîej-justice in) ,
giuiid-maître des eaux ei forêts, II. 347^

'iM\

\m
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Fait (le point de) ou la conclusion, II, 361 et 36a.

Falmouth , ville du Gornouailles d'ob partent les paquebots pour

Lisbonne, I, 9.

FaIstulT(sir John), personnage célèbre des pièces de Shakcspcar,

IV, 23o.

Fakirs, fanatiques de l'Inde, II , 88.

Farqubar, poëte comique irlandois , I , 5y/^ ; IV, aSo.

Fausse monnoie, sa fitbricalion est presque publique j IV, 35,^.

Faux (crime de)
,
yïjr^crK, sa punition, II , 409. Le roi ne fait

jamais grâce pour ce crime , IV, 220.

Fauxmonnoicurs, leur nombre, IV, 555.

Félonie, ce que c'est , II, 38.}.

Femmes en couche ( licence pour tenir une maison de ) , ce

•qu'elle paie de timbre , III , ^^09.

Femmes querelleuses, leur punition, II, 4*^9

•

Fenêtres , v Maisons.

Fenêtres (nouveau tarif de l'impôt sur les), III
, 460. Son pro*

duit, 461»

Féodal ( établissement du système ) en Angleterre , II , 3oo.

Féodales ( servitudes ) abolies , II , i/fi.

Féodalité introduite en Ecosse , I, 14a. Comparaison du gouver«

nement féodal et du gouvernement des clans, 148. Abolition de

toute féodalité en £cosse , i5i.

Fer: des mines de fer, I, 8 ; III, 269. Manufactures d'ouvrages

en fer, 292. Quantité qui s'en fabrique , ièidm Leuir qualité ,

iùid. et 2g3. Ce qu'il s'en, exporte , iùûl. Leur prix , iùid. Ce

qu'il paie aux douanes , 179. Ce qu'il a payé en 1787, 190.

Droit de douanes additionnel sur le fer, 433. Ce qu'il a payé

aux douanes en 1798, ^06. Valeur de ce qu'il s'est exporté d»

fer et d'acier en 1797, IV, 287, '

Fer

bel

Fergi

Ffrgi

Ferni

et

Ferre

II

Fètei

Fevei

Fiaci

li
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F«r et feu i mode do procéder anciennement contre les clans re«

belles ,1,1 fi6.

Fergus, premier roi d'Ecosse, I, 169.

Fergiisson, célèbre astronome ëcossois, I, 21 f).

Fermes, leur grandeur en Norfolk, 111, a46. En Angleterre, aSg

et a6i. Leur loyer , «61. »

Ferrers ( le lord ), pendu en 1760 pour avoir tué son intendant t

1I,4'>7.

Fétei, r|uelle9 sont celles du rite anglican, III, 26.

Feversliam, moulins k poudre du gouvernement, III, i35.

Fiacies ( de l'impAr sur les), III, ^.iT). Bureau des fiacres, ce qu'il

occupe de monde , et produit de lu taxe sur les fiacres en 1 798,

Fitlding , célèbre romancier, auteur de Tom Jones, IV, 246.

Fieldin^ , célèbre
j ugc de pnix de Londres, demande qu'on ne jous

pas \ii B''f^gnrs-Opcra, IV f-iZZ. i

Fifsbire, pi oviiice d'Ecosse , I, 190;

jT/'/c/rf
, noms des anciens bardes irlandois, I, i25« I

Filles (des } publiques, de leur nombre et de leurs mœurs en An»

gleterre , IV, igS et 358.

Filous, très-nombreux en Angleterre, IV, 219. Le peuple en fait

quelquefois justice , 220.

Finances (des) d'Angleterre, III , 159. £tat approximatifdes fi«

nances , i65. Leur état en juin 1799, 4<>S*

Fines , reliefs ou amendes simulées pour faciliter le transport d'un

bien, II, 3ii.

Finglass , cbef de l'échiquier d'Irlande sous Henri VIII , a écric

sur l'histoire d'Irlande, I, 200 et 240.

Firbolgs ou Ncmediam, colonie prétendue arrivée d'Egypte en Ir-

lande , 1 , 226.

Firth ou golfes d'£cosse , I, iSa.
, . ,.

FitzGerald-Maurice passe en Irlande lorS de la conquête, I«

257.

Fitz-Gerald (M.) est pendu en Irlande pour un assassinat, II 1

457. ,^ .

M"| I

K.;jii

m

m
m;

m

•m, %i
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Fitz-H«rWt ( M"", àê ) , «on ntt«cb«ment pour le prince de Gal-

les, lil, 55. Est morte à Bath , ?>ii.

Fiiz-Patrîck , nom que prennent les Mac-Gilla-Phadruick des.

ccndans des rois d'Ossory en Irlande , 1 , 341 •

Fhz-Williaraa (le lord), vice«roi d'Irlande, propose la révoca-

tion de toutes les loix contre \es catholiques et est rappelé , I,

444* S* grande fortune . IV, 36o.

Flaith ou chef irlandoit , I , a32.

Flamands (les) ont instruit lea Anglois dans l'agriculture, III, s'S.

Ont établi des manufacturet de draps et de soieries en Angle-

terre, 276 et 396*

Flandre ( la ) , son commerce avec TAnglcterre , IV, ao , 49 ^' 7^-

Ses importations et exportations , a84 » tabl.

Flood ( M. ) , membre du parlement , sa proposition pour une ré*

forme parlementaire , II
, 499.

Floride ( la ) , son commerce avec l'Angleterre. IV, 34* Ses impor-

tations et exportations , 284, tabl.

Foncières ( desoours ), V. Cott«-/<?« et «S'Aer(/i-^/r/i,

Fonds consolidés , ce que c'est , III , i58 Leur revenu en 1788

,

377. Leurs charges en 1798 , 585 et suiv.

Foote(M. )i auteur comique surnommé l'Aristophane anglois
,

IV, 23o.

Forbes (le président Duncan), exemple Ae second sîght, j, 161.

Forçats (nombre des) en 1797, et ce qu'ils ont coûté, IV, 070.

Forcible entry , s'emparer d'un bien par force , II, 393.

Fordice et Colebrook, négocians qui ont fait une énorme banque-

route, IV, iSa.

Fordun (John), ancien hntorien d'Ecosse , I, 169.

Forestalling ^ aller au-devant des gens qui vienneut à un marché,

pour accaparer leurs denrées , II, 397.

Forestières (des diverses cours ) , II , S-î^ô.

Forêts: il n'y a point de forêts proprement dites «en Angleterre,

1,6.

Forster (M. ) , orateur d*s Communes d'Irlande, influe beaucoup

dans l'admiaistration de ce royaume, 1 , 285.
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ince âe Gai-

adruick des-

le la révoca-

t rappelé , I,

ire, III, 2-^8

s en Angle-

so, 496176.

>our une ré-

• Ses impor-

u en 1 788

,

«ne angîoîs

,

J^te, I, 16a.

é, IV, 570.

5.

ne banque-

in marché,

Angleterre,

? beaucoup

Ports vitriBës, anciennes fortificaiion» qui se trouvenc sur Um
montagnes eu Ikosse , 1 , 170.

Fortunes les plus considérubles d'Angleterre , IV, 059.

Foulis, célèbre iin|irinieui- deOluogow, I, 19V.; lil, 5oo.

l*'ous ( licence pour tenir une maison de), ce qu'elle paie de tim*

bre, III, aog.
j; ,

Fox ( M. Charles), rivul iU M. Pitt, son élection disputée, II ,

iGi. Ses adresses aux habiians de Westminster , 166. Ce qu'il

dit de la constitution , vji^. Ses divers ministères, 111, b6. Son

alTuireavec M. Adums, G7. Ses tulens et son éloquence, 68. Son

caractère , 69. Ce qu'il dit de la marine augloise, 358* Son bill

de l'Inde, IV, 98. Ce qu'il dit de la France, -.177.

France, son commerce avec l'Angleterre , IV, 20, 49 ©t 76. Son

traité de commerce avec l'Angleterre. 7a et 76. Kffets de ce

truite, 77 et 78. Utilité réciproque, 81 et suiv. Ses importa»

lions et exportations , a84 . tubl.

Franc Htfs (free-holdes ) , quand ils ont été établis , II, Soi. Des

diverses espèces de frunc-liel's, 3o5.

Francis ( M. ) , imcien membre du conseil de l'Inde, son opposi-

tion à M. Hastings , Il , 65. Contiedit le compte présenté pai

M. Dundas , i35 Ce qu'il dit de l'opinion qu'oui les Indiens de

la compagnie
, 479.

François ( clergé et émigrés) , somme qui leur a été accordée en

17)8 , lïl , .400, tabl.

François ( les ) réfugiéVont perfectionné les manufactures angloi-

ses, III, 5oo.

Friendly societies établies par les pauvres pour leur soulage-

ment mutuel, et dont s'est occupé le parlement, II, âo5 et

5o6.

Futarton ( le colonel) dit que les Northern Circars ont été dévasté

par les agcns de la compagnie , II , 1 1 1

.

, : «

Fusils ( prix que lé gouvernement paie pour les), III, 354-

Fyzabad : lieu qu'habiloient les bégums et qu'emportèrent de vive

force les troupes angloises , II , 7a.
y

Fyzoolà-KLan , chef de l\obilla dépouillé par le visir, II, 6a.

, i

f:, Si

IV. 28
,/
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G.

Galic ou erse, langue des Highlanders , I ; 164.

Galles (le Pays de), contrée très-montueuse de l'Angleterre , I,

95. Cours du Pays de Galles , Il , 348.

Galles ( le prince de ) , nom de l'héritier présomptif de la cou-

ronne, II , '2.\i. Le feu prince de Galles étoit du parti de l'op-

position, III, 5i . Du prince de Galles actuel , 54> Son mariage

et son traitement , 3i 1. Carricatures outrageantes faites contra

lui , IV, 262.

Galles ( île du prince de } , dans le golfe du Bengale , II , 1 13.

Gallon^ mesure de capacité, IV, i63.

Gange , fleuve célèbre qui traverse le Bengale , II
, 47- Son cours,

83.

Gants , licence pour en vendre , ce qu'elle paie de timbre, et droit

de timbre qu'ils paient , III , 208.

Oaoldelivcrj ^'v. Elargissement.

Gardes de la porte ( yeoinen ofthe guards ) , leur composition ,

111,38.

Garrick fait jouer le Beggars-Opera malgré la demande des juges,

IV, 233. Grand talent de cet acteur , 235.

Cavelkînd , coutume du comté de Kent , où les partages sont

égaux, II, 266. Conservée aux habitans par Guillaume le Con-

quérant , 5c2. !N'admet pas la corruption du sang dans les ju-

gemens criminels , 4^3.

Gay, auteur du Beggar's'Opera , IV, aSa. Ses poësies, 243.

Gazepoor, province du Mogol garantie à Bulwant-Sing , II , 54

et 70.

Gazes, manufacture qui fleurit en Ecosse , I, 192. Des manufac»

tures de gazes , III , 291 et 292.

Gazettes, ce qu'elles paient de timbre , III , 209.

Géans ( chaussée des ) , célèbre production volcanique d'Irlande
,

1 , 378. '
^ •

.
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Génie (composition du corps de), IH, ij3. Ses dépenses, i36.

Gentilbommes à bec de corbiu , ce que c'est , III , 38.

Gentleman
,
qualité que prennent toutes les personnes qui vivent

sans travailler, III, 46-

Gentous, nom qu'on donne aux Indiens « II, 85. Leur code,

lùid. et 94.

Geôliers ( les ) sont nommés par les shérifs , II , 274.

George ( Saint- } , forteresse ou réside le conseil de Madrais , II ,

1 12.

George III, roi actuellement régnant , q^uand est monté sur Ib

trône ,111 , 5i. Son caractère , 53.

Géorgie ( la ) , son commerce avec l'Angleterre, IVi 02, Ses im-

portations et exportations, 284, tabl.
,

Gibbon, célèbre historien moderne anglois, IV, 247.

Gibraltar , situation de cette célèbre forteresse , I, 390. Son his-

toire et son dernier siège, 392. Sa description, 406- Son cli-

mat , 4ï7. Sa population, 41 g. Est à charge àrAngleterre,z^jW.

Ses importations et exportations, IV, 284, tabl,

Gilbert (M. ) propose un bili pour remédier aux abus de la taxe

des pauvres , II , 291

.

Glaces ( droit additionnel de douanes sur les 1, III
, 432.

Gladiateurs, les boxers les rappellent , IV. 2o3.

Glascow , ville manufacturière , commerçante et très- florissante

d'Ecosse , 1 , 191.

Clen , nom qu'on donne aux gorges des montagnes d'Ecosse
,;

1, i35.

Glenco , massacre de ce clan ordonné par le roi Guillaume , I ,

i56.

Glenyon ( Campbell de ) , oncle d'une des belles filles de Glenco

,

commande le massacre de ce clan, I, i58.

Glocester ( le duc de), frère du roi, sa maison, III, 4^- ^^^

mariage, 58.

Gloucestershire , un des comtés d'Angleterre , 1 , 63.

Goddart (le colonel ) remplace le colonel Leslie dans le comman-

dement de rarméft angloise qui traverse l'empire des Maratt«9

et gagne Bombay, II, QQ^
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Gomer

,
petît-fils de Noé , dont les descendans ont , dit-on, peu-

plé l'Angleterre, I, 227.

Gomme-laque , sub.nnnce qui s'exporte du Bengale , II , loo.

Gordon (le lord William) est vice-amiral d'Angleterre, III,

Gordon (le lord George) exrite une émeute et fait brAler la bi-

bliothèque du lord Mansfield, III, 80. Faillit faire brûler la

banque, IV, 129.

Gordon ( M. ) , membre de la chambre des Communes quoique

ecclésiastique , II , 1 57.

Gospoit, dépendance de l'arsenal de Portsmouth , 1 , 24'

Goudelour, établissement anglois à la côte de Coromandel , II,

1 13.

Goutte, maladie très-commune en Angleterre, IV, 257.

Grafton (le duc de) est receveur-général des sceaux du banc du

roi, II, 240. A une pension sur la poste, III , 368.

Graham's-Dicke , reste du mur d'Agricola entre l'Angleterre et

l'Ecosse , 1 , 169.

Graines pour teintures: ce qu'elles paient aux douanes, III, 176.

Grains : prismes pour le transport des grains en Irlande, I, 3o3.

Ses abus. 3o5. Loi sur le commerce de grains, III, 259. Cal-

culs sur l'importation et l'exportation des grains , ibîd. Dimi-

nution de l'exportation , 240. Prix des grains de 1770 à 1790,

482. Encouragemens pour l'importation des grains, 485. Quan-

tité qui s'en importa et s'en consomme en Angleterre , ibid.

Sommes sorties de 1793 à 1796 pour des grains, IV, 344-

Grampians, grande chaîne de montagnes en Ecosse , I, i35 et

184.
-

Grattan ( M. ) soutient aux Communes d'Irlande l'indépendance

de ce royaume , I, 276. Le parlement lui vote en reconnois-

sance 5o,ooo liv. st. , 276. Repousse le traité de commerce avec

l'Angleterre , 278. Se distingue souvent dans*le parti de l'op-

position, 282. Sa motion sur lesdixmes repoussée, 317 et 519.

Ce qu'il ciit des droits de l'Irlande à un commerce libre, SSi.

Ce qu'il dit de la corruption parlementaire , /\oo. Propose la

révocation de toutes les loix contre les catholiques
, 444*
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, Il , 100.
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faire brûler la
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, 24.
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\ 257.
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68.

'Angleterre et

ânes, III,
1 7G.

ande, I, 3o3.

Il, 23ç,. Cal-

i

, iùid. Dimi-

1770 a 1790,

is, 485. Quan-

[leterre , iùid.

IV, 344.

se, I, i35 et

'indépendance

en reconnois-

ommerce avec

parti de l'op-

', 317 etSig,

celibre, 35i.

0. I^ropose Ja

s , /,44.

Graveurs ( les meilleurs ) sont dans ce moment en Angleterre ,

IV, 262.

Gray , poète angloi» a fait quelques belle» odes , IV, a44'

Greenwich , célèbre hôpital pour les marins , sur la Tamise près

de Londres , I , 29.

Grenade ( la), sa situation et ses productions, II, 20 et 23. Ejat

de son commerce avec l'Angleterre, IV , 54' Ses importation»

et exportations , 284 , tabl.

Gretnfi-Green , village d'Ecosse célèbre par les mariages clandes-

tins qui s'y font , 1 , 21 3.

Grey ( M. ) , membre du parlement : sa motion pour une réforme

parlementaire, II, 499 ^t 5oo.

Groenland , son commerce avec l'Angleterre, IV, 3i. Ses impôt'

tations et exportations , 284 , tabl.

Guadeloupe ( la ) , sa population , II , 4^6. Ses importations eC

exportations , IV, 28/1 , tabl.

Gualior , forteresse des Marates réputée imprenable , enlevée par

le major Popbam , II , 68.

Guernesey (île de) , 1 , 129. Ses importations et exportations,

IV, 284, tabl.

Guillaume le Conquérant , conquiert l'Angleterre et y établit le

gouvernement féodal , II , 142 et 21 1

.

Guillaume ( le roi ) , fait massacrer les Macdonalds de Glenco et

signe l'ordre de sa maiu , 1 , 1 67. Passe en Irlande et y gagne

la batailla de la Boyne qui lui assure la couronne, I, 25<)'

Giintor Circars , contrée rendue par les Anglois au frère du Ni-

zam , II , 69.

Gypsîes ( Bohémiennes ) , étoient autrefois punissables par le«

loix , II , 399.

l'^a

M^.

Mi' t*'! -I

"il ii't
i

-t'A,
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H.

Hnhcns corpus (arto d' ) , ce que c'est que cette loi , II , 147.

HiiLilIcment des Hîf^lilandcrs , I, ï/ja. Esprit d'imitation des

Angloisdans riiabilleiiirrir , IV, iGB rt 169.

Hallicd (M. ) traduit le code des Gentoux par ordre de M. llai-

tings , II ,
8:"),

Halifax, ville du Yorksliire où l'on fabrique beaucoup de draps,

I, 1 14. Ville cotisidérable de la Nouvelle-Ecosse , II, 7.

Halley , célèbre astronome , ami de Newton , IV, v>,55.

Hambourg ( compagnie de ) , IV, 85.

Hamilton ( le duc d' } est cause du retard de la signature du traité

propesé aux clans par le roi Guillaume, I , i56.

Hamilton ( le lieutenant-colonel) met tout l\ feu et h. san^ dans la

vallée de Glcnco , I , i56.

Hamoa7.e
, port de la marine royale h Plymoull, ,1, 11.

Hampsliire, l'un des comtés les plus méridiouaux d'Angleterre,

I ,
->. I .

Honnpcr-ofjice ( bureau du panier ) d'où s'expédient tous les actes

de la chancellerie , II , Su?.

Handel , musicien qui a compose dans le genre do Lulli et dont

la musique est fort aimé en Angleterre , IV , vGv".

Hanovre ( Brunswick- ), maison qui monte sur le trône d'Angle-

terre , II
,
211.

Hanovre ( électoral d* ) , revenus qu'en tire le roi , II , aao,

Hanscrit , ancienne langue de l'Inde , H , C)o.

Hanwiiy (vovage d' ) dans l'île de Man , I, 127.

Harengs, abondent dans les mers d'Ecosse , I, i79etsuîv. Pê-

rlu; du hareng sur les côtes , tableau de cette pêche , IV , 507

et 3o8.

Harewood , beau parc dans le Yorkshire, 1 , 118.

Hiirriiigton a écri diyers ouvrages sur le gouvernement , IV, -248.

Harris (sir James), à présent lord Maîmesbury , influence M.

Pitt de chez l'étranger , III , 65.
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Ilarvcy , médecin célèbre par la découverte de lit circulatioa du

ll!»*<

11'

sang IV af)"!.

Harwich
,
port de mer en Essex d'où partent les paquebots pour

la Hollande , I
, y'».

Hastiiigs , lieu célèbre par la bataille qui valut l'Angleterre h

Guillaume le Conquérant, I, 25.
,

, ,; ,' i .. ;

Hastings (M. ) passe dans l'Inde très-jeune, II, TiG. Deviont gou-

vrrneur du Lengale , ^7. Arrache aux Zemindars et aux Ryot»

leurs propriétés , ibid. Conclut un traité àlienares avec le visir

pour lui faciliter l'invasion de Rohilrund , 61. Fait traduire la

code des Gcntoux , 64 et 9'}. Sa conduite dans l'expédition da

Benares , 72. Dans l'Inde, 76. Son procès 81. Ce qu'il dit de»

revenus de la compagnie daiis ses mémoires , io5 , 106, 107 ,

\7>i et i35. Son procès se Juge et il est ab-ious
, 4'j5.

Hatsel (M. ) , premier commis des Communes , a (ait un ouvragé

sur les usages de celte chambre, II, iSy. Cité à la chambre

des Pairs , âS().

Hawkesbury ( Charles Jenkinson lord ) a la confiance du roi , da

conseil et de M. Pitt , III , 63 et 78. Ses divers emplois et sôa

caractère
, 77. Est créé comte de Livcrpool , 3i4'

Hawkin ., auteur d'un ouvrage sur la jurisprudence crii inellean-

gloisc , sa définition du libelle , Il , Sfî^- Ce qu'il dit des arrêts

de jugemens , 44î)'

Hearth-inonev , impôt sur les foyers établi en Irlande , I , 285.

N'est pas progressif et n'est pas payé par les pauvres , 297.

Nombre de foyers qui le paient , 355.

Hébrides, îles nombreuses h l'ouest de l'Ecosse ,1, i3j et 173.

ffeirlooms , choses attenantes à des franc-fiefs , il, 3î4'

Hélènp (île de Sainte-), sa position et son établissement, II,

43.
. , ,

•. • '

Henri I""". adoucit le régime féodal , II, i43.

Henri II , fait la conquête de l'Irlande , 1 , 236. Rétablit les assi-

ses et les jurés , II , i43. -,
, , ^ i

Henri VIII , se fait donner le titre de roi d'Irlande et reçoit en

hommage, des terres des rois d'Irlande, I, 246. Dél'enJ mux

Irîandois d'employer plus de dix verges de toile dan» une cUc-

m

' « mu

m/m
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mise, 3au. Substitue la religion anglicane au catliolicisiiK;

,

III , ^.

Heptufrliio établie en Angleterre par les Saxons , Il , i/Ji.

H«^rault-«rrtrnics , ils surveillctjt l'usJigu <les ;ii nioirics , II, 7K\(i.

HercForlsbire , comté voisin «lu Puys de Galles , 1 , qS.

Hi^résic (punition do I') , II, Z'jS.

Heriots , rônerves on droits dft$ pour certains objets , II , 3>/|.

Hem - hiitters ou itères uioraves , sont établis eu Angleti'ric

,

III, ?>i.

Hersbcll , célèbre astronome , appelé par le roi près de Windsor

et visité souvent par ce prince , III , Ô5.

Hertfortshire , comté intérieur «le l'Angleterre , 1
, 76.

Hesse ( l'Angleterre donne des subsides au lundgruve do ) , III

,

16/,.

Hesse (M. )« Bmi du prince de Galles , vient de se casser la téic.

IV , i'i\.

Hibernie , nom donné à l'Irlande , I , ti'^4'

High-flyer, célèbre cheval de course , IV, ao8.

Highlanders ou montagnards d'Ecosse, !curs habitations, 1,

i3jj. Leur habillement , 142. Leur nourriture , 1 45. Leur an-

cienne forme de gouvernement , i45. Attachement à leur

chef», 146. Grands guerriers , i47> Leurs mœurs, lOi. Lciu.

rapines, ifia et suiv. Leur portrait par Dalrymple , iS3. Lt.in

vengeance, \5^. Leur superstition , 160. Leur langue, lir.

changement dans leurs mœurs , 167.

Histoire d'Rcosse, I, 19''<. D'Irlande, 224. De la conquête 'le

l'Inde , II, 45. De l'établissement de la constitution angloisc
,

i4i«

Historiens ( des ) angloi's , IV , 047»

Hobart (M. } , sou élection disputée pour Norwich , II , 168.

Hobbes, auteur de divers ouvrages sur la science du gouverne-

ment , IV, 249.

Hogurth , ses caricatures sur les élections , XI, 166. Peintre cé-

lèbre d'Angleterre, IV, 261.

Holland (If lord), père de M. Fox , et payeur-général de l'ar-

mée: ce que redoivent ses héritiers au guuveiutment, TU , '^.Yo.
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,
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,
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liaLitations , 1

,

! , 145. Leur aii-

cherneiit à leiii ;

jeun, , if)i. Leui,

[iij>Ie , 1 53. l-tn,

lur langue , lir

.

e la conquête <ie

citation aiigloisf
,

v^irh , II , ifj8.

ice du gouverne-

166. Peintre cé-

1 -général de l'ar-

ument , TII , «ô3.

Hollande, «on romtnerrb avec, l'Angleterre, IV, ai et 49- Set

importations es exportations, vS/j , fabl.

llollanilnis, viennent piVJicr les liiirengs dans les îles du Nord de

rJù;ossi; , I, i8o, i8'» et i8/|.

Holwell ( M. ) , souis-pouvernrur dn fort William , est jeté dans

un cachot f'étidw fiar le .irtnbali dn Ecn^ale, II , /J9.

Holy Head , port <le l'île d'Anglesea oi'i l'on s'embarque pour l'Ir-

lande , 1 , t)5.

Home, Ecossois , auteur d'une tragédie de Oonglass estimée , IV,

Homicide justifiable , II, /402. Excusable, /for». Coupable , ^ozj.

Honduras ( baie d') ; son commerce avec l'Angleterre, IV, Sa.

Ses importations vt exportations, 9.84 . tabl.

Honorable , qualité qui se «loiine aux pairs et fds de pairs , III ,

Honoraires ('yïïc.ï^, diffc^rent des gratilicaiion» , III, i88. Hono-

raires 8np|)rrimés , leur produit, 111, /|8o.

Hooj^ly, bras du Gange sur Ictpiel est situé C.alciitfa, II, io().

Hôpitaux (revenus des divers ), 111, 1G8. l\'e sont pas tous très-

proprement tenus , IV , î!r>7.

Hospitalité , est très-grande dans les Highlands et les Hébrides
,

I. \bi et 160. Km Irlande, ?]6li et 'iyo.

Houblon : ce qu'il paie aux douanes, III, 178. A l'accise, 190.

Formalités exigées des personnes <jui en cultivent, ?,oo. Ce qu il

a payé d'accise; en 1798 , /\/\'\.

Howe (l'amiral ) , est premier lord do l'amirauté , III , 86,

Hudibras ,
poëme célèbre qui a écrasé le fanatisme des puritains,

IV , '.'.41. Vers de ce poëme cités au parlement d'Irlande , I
,

386.

Hudson ( baie d' ) , sa situation et son commerce , II ,
1-0

; IV ,

5,9. Ses importations et exportations, a8.|, tabl.

Hue and cry , clameur publique contre un malfaiteur, v. Arra-

talion.

Huiles, ce qu'elle» paient aux douanes, III, 176 et 180. II est

défendu d'en biiiler d'autre (jue de poisson, 195. Huile à man-

ger , droit additionnel «le douane» , 432. De baleine , ibid^
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Huissier de Téchiquier : ses fonctions III, a5o.

Hull . port commerçant du Yorksbire, I, 116. Accroissement de

son commerce , 4^4*

Humber ,
grand golfe sur la mer d'Allemagne

1
1

, 4*

Hume, historien écossois , I, 2i5. Ses réflexions sur les confis,

cations d'Irlande , 264 et 258. Ce qu'il dit de la constitution

angloise, II, 149. Regarde l'établissement de la chambre étoi-

lée comme étant alors nécefsaire , ^47. Ce qu'il dit des partis
^

ibid. De Shakespear , IV, 224. De Hilton, 241. Son éloge des

François , 276.

Humour, ce que c'est , IV, 233.

HumpJbrey , célèbre boxer; son combat avec Mendoza , IV, 2o5.

Hundington ( lady ) , a raffiné sur les principes des méthodistes

,

m, 3i.

Hundingtonshire , un des comtés d'Angleterre , I, 88.

Hundred-court {cour des centaines). Il , 33i.

Hunter, célèbre aiiatomiste , IV, 256.

Hussey (M. ) , ce qu'il dit aux Communes de la situation de la

compagnie des Indes, IV, 321.

Hutcheson , a écrit un systê*ne de philosophie morale, 1 , 214»

Hyder-Aly, sourerain de Mysore , appelé l'Annibal des Anglois

les attaque dans le Carnatic , II , 67. Y commet d'affreux ra-

vages , 6g. £st battu par sir £yre Coote , i^id.

I.

Ibères ( leâ ) , ont occupés anciennement le Pays de Galles , dit

Tacite, I, 228.

Icolmkill ou Jona , île des Hébrides , célèbre par ses antiquités

religieuses , 1 , 1 73,

lerne , ancien nom de l'Irlande, I, a24>

Ilay , une des îles Hébrides, I, 175.

lies à sucre ; état de leur population , II, 465. Des Nègres qui y
ont été importés, 467 et 468. Ce que dit M. Pitt de l'état de

leur culture, 4^7* £tat de leurs exportations et importations.
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ccroisiement de

L situation de Ifl

et iinportatiûiis

,

46961 sniv. Desbâtimens employés dans ce commerce, 472 et

473. Valeur de ces colonies, 474* ^^^^ de leurs importations

et exportations , IV, 53 et suiv. Balanre de leur commerce en

1787, 61. Bâtimensquiy furent emj;)loy<5s , G3. Leurs importa-

tions , 3o4etsuiv. '

Imitation (esprit d'), est général en Angleterre , IV, 167 et suîv.

Impeachment (de 1') ou accusation parlementaire ,11, 4' 5.

Impey (sir Elija ), président du tribunal qui a condamné Nun-

ducnmar, II, 64. Déclare qu'on peut se saisir des jaghires, yS.

Importations et exportations , leurs valeurs à diverses époques de-

puis 1784, m, 4^^ ^t suiv.

Impôt» (des divers ) établis en Angleterre, III, 169 et suiv. •

Imprimeries (des ) , célèbres en Angleterre , III, 3oo. -

Inchbald (mistriss), a composé avec succès plusieurs pièces do

théâtre, IV, 23i. • ' '

Incbinquin (le lord ) , descend de Brien-Boroimhe, I, 235 et 246*

Incidents (casuel), impôts ainsi nommés , Itl , aia.

Inde : histoire de l'établissement des Anglois dans. l'Inde, II, 45.

Situation de l'Inde , 85. Obscurité sur tout ce qui concerne les

établissemcns anglois dans cette contrée, 140. Patronage de

l'Inde, dangereux dans les mains de la couronne, 497» i-^" com-

merce de l'Inde, 482; IV, 108 et 11a. F'. Compagnie des Indes.

Indentitres , actes dentelés qui concernent plusieurs personnes t

II, 309.

Indictment , accusation remise à un grand-jury , II, 4^2.

Indiennes , invitation faite dans lo code des Gentoux aux femmes

indiennes de se brûler sur le corps de leurs mavis , II , 97. Ga

qu'il dit de leur ardeur pour le plaisir , 98.

Indiens, leurs mœurs, II, 85. Leur religion, 86 et suiv. Sont

fort portés au plaisir des sens , 90 • Leur code de loi , 94. Leurs

manufactures, 98. Ce qu'ils pensent de la compagnie, 479*

Imloiix , nom donné aux Indiens , II , 85.

Informations qui tam , à la requête du roi ou des particulier»,

II, 455.

Ingleborough , montagne du Yorksbire ui

gleierre, I, 6.
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; ,

Inigo-Jones , célèbre architecte anglois , IV , a6a.

Innés, ancien bistorien d'Ecosse, I, 169.

Jnns of courts s
collège du droit coutiunier (common law) à Lon-

drea, If 5a ; II, 35a. Couleront des jle^rés , ibid.

Intrigues amoureuses : Jes maisons an<5loi!ies y soi.t peu favora-

bles , IV , 196. Maisons qui les favorisent , 199.

Intrusion dans un bien, II, S'if).

Invalides de la marine , v. Greenwich, De terre , v. Chelsea.

Inverrary , ville des montagnes d'Ecosse , 1 , 1 56 et 1 5/|.

Inverness, ville des montagnes d'Ecosse, I, ij6 et igi'.

Ipswich, port (le mer du Suffidk, 1, 77.

Ireton
, gendre de Cromwell, achève la conquête de Tlrlande,

I, a56.

Irlande, sa situation, I, 22'5. Son climat, 224. Origine de son

nom , ibid. Son Antiquité, 29.5. Sa langue est un dialecte de

la langue punique , 226. Ses loix , 229. Est appelée sacra par

rapport aux nombreux missionnaires qui en sortent , 25i. Sa

conquête, 236. Jean est créé roi d'Irlande, 241. Ses rebel-

h'ons , 247 et 258. Conquise par Cromwell , a53. Sa popula-

tion en 1641 , 257. Ses perfcs dans les guerres qu'ellt! soutint

,

CiQo» Situation de ses anciens babitans , 263. Question de son

indépendance , 265. L'Angleterre la déclare dépendante , 267.

Associations de ses volontaires , 272. Actes qui lioient l'Irlande

rapportés , 275. Sa constitution , 279. Peu de pairs Irlandois

d'origine , 280. Les revenus de la couronne y sont perpétuels

,

281. Ses revenus et dépenses , 284. Sa dette, 292 et 295. Ses

impôts comparés à ceux d'Angleterre, 297. Armée qu'elle en-

tretient, ibid. Sa monnoie , ibid. De son sol , agS. Plus géné-

ralement cultivée que l'Angleterre , ibid. Ses Ifogs ou ma*-ais

tourbeux, 299- Son agriculture, 5o5. Ses habitans du Nord

industrieux et dans l'aisance , 3o8. Ceux du Midi apathiques et

misérables à l'excès , 309. Le chevalier Temple attribuoit leur

apathie à la facilité de se procurer de quoi vivre , 3i2. Ce

qu'en dit M. Grattan , 5i5. Ses manufactures, Sao. Ses bes-

tiaux , 325. Ses salaisons , 326. Ses grains , 55o. Ses pêcheries

,

336. Son commerce , 539. Ses importations et exportations

,
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T)\o. Sa religion et sa population , 355. Les rapts y sont com-

muns , 369. Inégalité de fortunes, Syi . Instruction et gens de

lettres, 373. Sa si(uat<'on politique, "Sj. Ses rapports avec

l'Angleterre , 386. Corruption de son parlement
, 4^0. Sa dé-

pendance actuelle de l'Angleterre , 43» et 432' Ses dépenses ea

1799, 4^2. Son armée, iùid. Ses revenus, 435. Son com-

merce avec les îles à sucre , //>iV/. A\er. In Grande- Bietagne ,

4">/i. Incendie de sa chambre des Communes ,
44~'' ^^ popula-

tion , iùiil. Révocation des loix contre les catholiques, 44'»' ^^'

landois-Unis , leur association et leur prise d'armes
, 44^^' F'^

de la rébellion , 44^- Union avec la Grande Bretagne , 447-

Irlandois ( les ) viennent faire la moisson eu Angleterre , I, 5 12.

Ont beaucoup de vanité, 3i5. Leurs insurrections, 3i4' Leur

caractère et leurs mœurs , 566. Leur nourriture , iùiJ. Boivent

beaucoup de wiski , 367. Leur beauté, 370. Leur différence

d'avec les Eeossois, iùid,

Irwing (M.), inspecteur-général des importations et exporta-

tions, ce qu'il dit de l'évaluation des douanes, IV, 292.

Ivoire , ce qu'il paie aux douanes, III, 177.

Ivresse ( 1') des Anglois est froide et paisible , IV, 177 et 179.

Ivrognerie , sa punition, II, 383.

J.

Jacob, auteur d'un dictionnaire de jurisprudence, sa définition

de la paix du roi , H , 216. Du writ et du warrant, 278. Ce

qu'il dit des propos calomnieux, 52 1.

Jacques VI, roi d'£cos3e, monte sur le trône d'Angleterre et prend

le nom de Jacques I^'. , I, igS. H cherche à étendre les préro-

gatives royales , II, 145.

Jacques II, perd la bataille de la Boyne et passe en France, I,

259. Est déclaré déchu du trône, II, 148.

Jactitation OM vanterie, cause matrimoniale, II, 544'

Jaggernaut, célèbre pagode de la côte de Coromandel, II, 8S«
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JagLirc ( le ) Sur la côte de Coromandel appartient à la compn^nie

,

II, .1-..

Jaghiros , birns hypothéqués enlevés aux begums , H, yS. La

compagnie les leurl.iit rendre, 76.

Jamaïque ( lu ) : la plus con!>)«lérable des îles à sucre angloises , II,

i3. Tablcju de son commeice, 16. Ses dépenses, 4^4* Son com-

merce avec l'Angleterre , IV, 2g. Ses importations et exporta-

tions, 284 , tabl.

Jarreticre, le premier ordre de chevalerie de l'Angleterre , III,

44.

Jean ( île de Saint- ) près de Terre-Neuve, II, 9. Ses importationi

et exportations , IV, 28
,

, tabl.

Jean (le roi) est créé roi d'Irlande, I, 241 et 267.

Jean Sans-Terre (le roi) signe la grande chartre, U, i43.

Jennies^ moulins à bras pour filer le coton, leur nombre en An-

gljterre, III, 287.

Jersey ( île do ), 1 , 128. Ses importations et exportations, IV,

284, tabl.

Jeux do hasard, sont publics quoique défendus, IV, 181. Nombre

de maisons de jeux et sommes qu'on y joue, 367.

Jewan-Burk , fils d'Aly-Gohar empereur du Mogol, II, 5i. Arri-

ve à Lurknow pour solliciter près de M. Ilastings du secours

pour son père
, 79.

Johnsou, célèbre littérateur anglois , voyage dans les Hébrides, I,

i38et 149- I^ii que les Highlanders doivent être voleurs , parce

qu'ils sont pauvres , i52. Parle de la caverne où furent étouffés

(lesCumpbells, i5j. Ce qu'il dit de la pauvreté du pays, iSg.

ciit le second sight, 161. Se croit en Ecosse comme en Tur-

quie pour la religion, i65. Son jugement surOssian, \6.\. Son

jugement sur les Ecossois , 317. Ce qu'il dit du lems des élec-

tions, II, 169. Delady Macclesfield, IV, 199. Ses ouvrages

,

sou caractère es ses préjugés , 245. •

Jointenancy , biens possédés en commun , It, 5o6.

Jointure , v. Douaire,

J una , V. Icolmhill.

Judiciaire (du système) anglois, II, 34i et ^j58.

Juger

ne]

Jugei

Juges
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II, 75. La

ngloises, II,
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et exporta-

eierre, III
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143.

ibre en An-

ations , IV,

81. Nombre

I, 5i. Arri-
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Hébrides, I,
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, parce
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pays, î5g,

me en Tur-

n, 164. Son

ms des élec-

J5 ouvrages

,

DES MATIERES. 4^9
Jugemcns (deJ)cn matières civiles, II, 571. En matières crimi-

nelles, 415. De l'exécution du jugement, ZyZ et n5q. De rarr<^c

gemcnt , 449* ^'^
H"*^ '^^ jugemcns des cours de Westminster

paient de timbre , IH , 209.

Jugemens, v. Epreuves.

Juges , siègent à la chambre des Pairs sur des ballots de laine, II,

195. Duiée de leur nomination, 232. Leurs tournées , 340»

Augmentation de leur salaire, 5o8.

Juges de paix : leur nomination et leurs fonctions, II, 27!).

Juifs , furent un moment naturalisés en Angleterre, III, 32.

Jumboodeps, ancien nom des Indiens, II, 85.

Junius, portrait qu'il fait d'un pair, II, 241. Co qu'il dit de U
presse, III, 104*

Jura, île des Hébrides , 1 , 173.

Jurement (loi contre le), H, 581.

Jurés: rétablis par Alfred , II, i^i. Leur corruption sous les Tu-

dors , 246. Ke peuvent rien pour la défense de la constitution,

247. Du jugement par jurés dans les procédures civiles , 363.

Par qui ils sont nommés , ibîd. , 364 ^' ^^8. De leurs récusa-

tions , 366. De leurs excuses, 368. De leur rapport, 069. Ce

qu'en dit Blnckstone, 371. Du jugement par jurés dans les pro-

cédures criminelles, 443*

Jury (des épreuves par), II, 563. Du jury extraordinaire, îbid»

Du jury ordinaire , 364- En quoi le jury diffère du juré , ibiJ.

Du jury spécial, 566. Du jury commun, ihid. Du jury de ïeva.-

mes de ventre inspicienJo , ibid. Du grand jury, 43i et qSa.

Son procédé quand il trouve l'accusation fondée, 433. Du jury

dans les affaires criminelles, 44^-

Justices ( lords-chief-) président les plaids-communs et le banc du

roi, V. ces tribunaux.

Justice-seat , cour forestière tenue par les chicf'justices in eyrt

grands juges des eaux et ioréts , XI , 347>

. 'I
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K.

Keating a traduit les anciennes histoires d'Irlande , I, aaS.

Kt'ddleston , benu parc en Derby sliire , I , i o i

.

Kelp , algue miirine , «bonde sur 1rs côtes d'Ecosse, I, iSg et 178.

Kendal, ville inanui'aoturièrc du Westmorland , I, i-x'i.

Keimiare ( le lord), propriétaire du lac deKillarjiey Kt le plus ri-

che des catholiques d Irlande, 1 , 58!^.

Kennet II, roi d'Ecosse, réunit les Pietés et les Calédoniens

,

I, 169.

Kensington , village et maison royale près de Londres , 1 , 57.

Kent , le comté le plus méridional d'Angleterre , I , aG.

Kidnapping ^ v. Enlcvemens.

Kilda (Saint-) la plus occidentale des Hébrides, I, 177.

Killarney, lac célèbre dans le midi de l'Irlande, I, 58i.

King ( Gregory ) , ses calculs sur la population d'Angleterre au

commencement du siècle , IV, i54 et iâ6.

Kirckwald, capitale des Orcades, I, 185.

Knigitts: membres du parlement ainsi nommés, II, i5i. Jurés

ainsi nommés , 363' Knights ou chevaliers de dillérentes espè-

ces , III f 44*

L.

Laboureurs , la plus riche des classes de la nation augloise , III ,

466.

Lac de roupies ou cent mille roupies, II , iu5.

Lac de Windermere, I, 121. D'Ulswater, 12a. De Derwentwa-

ter, 125. Awe , i54. Lomond, ibid. Neagh , 58i. De Killar-

ney , ibid. Erne , 382.

Laines (étoffes de ), ce qu'elles paient aux douanes, III , 17a et

181.



f 225.

,
1 39 et 1 78.

«t le plus ri-

Calédoniens

,

1, 57.

'77-

i8i.

Angleterre au

1 , 1 5 1 . Jurés

érentes espè-

iigloise, III,

Derweutwa-

. DeKillar-

111, 175 et

I) ES MA T I j; n E S. ^4 ï

Inincs (itinnnfnrtuit's d'étorio «le ): quand établies et par qui, III,

•J17G I.oix passéfs pour les (Miroiirii^rr , .«77 , '».7<S, :>.8o et ?.8<>.

Qiiinitilé d'oiivrii'rs t-'l <lo laiiips (prdles (Mtiplnioiir , :'Ji). Con-

treljjiidi; «le i.iines , i/jid. vi .'.So. i)ù sont les prin«ji|):il(?s inatiu-

l.ictiires d'étofles de I.iinc, iOi(/. et aSj. Des inbrican.s dV^olTes

«le laine en Yoiksliiri' «'t «les «liverscs éttjlïcs qui s'y i'ai)ri(|iicnr ,

•.'.8i , 282 et .8"). (Quantité de ces éttdïos , 782. Ktat .'icIikîI dos

inanui'actures «I(! luine , a8"t et 28G. (^e «ju'il s'est exporté d'é-

tolfts di: laine tn 1797, IV, :iHj.

I.aird , nom des seigneurs dans les Highlatids , I , i/(5. Les lairds

de Munket d<! Coll dans les Hébrides retonnoissent pour tliel'

un Macleaii , i.|f).

l.anrasliirc, un dos j)lns grands comtés et des plus inanufticturicis

d'Angleterre,!, 10"».

l.ancasire, rapitale de ce comté , 1 , lo.j.

Lancastre (cours du duclié «le ) , II , .'i/jS.

Landes (dos diverses) dont est parsemé l'Angleterre , I, 7^ 9 , 20 ,

26,63,6.1,76, 77, 78, 80, 99, 100, 10.!, io"j, 111 , 119; m,
2:")() et 487-

Lands-lLnd , le cap le plus occidental de l'Angleterre, I, a

et 9.

J.rtrtf/-/ax , impôt territorial , III, 169. Quand établie, ibùL A
quel taux elle a été portée , 170. Par qui est assise et per« ne ,

ibid. et suiv. Ce qu'elle coûte de Irais «le perception , 17'?.. Son

produit, 17?). Lill passé ]iour en aiitoriser le rachat , 428. La

banque fait toujours l'avance de cet impôt , IV, 1 -.16.

l^ausdown ( le marquis «le) , oublie de prêter son serment au j)ar-

lement et obtient un bill «l'indemnité , II, 489» Son minisrt"re,

111, r')9 , 67 et 83. Son caractère et ses talens, 84. Ce qu'il dit

du commerce de l'Inde, IV, iij. De la France, 278.

Larcin , 'V. F'ol.

Lauderdale ( le lord ) , ce qu'il dit de la situation de la compagnie

des Indes, IV, 32i.

Lead-IIillSf moutagnes du midi de l'Ecosse abondantes en mines ds

plomb, 1 , 185.

Learwick, capitaJc des îles de Sbettand , I, i84'

•3.\

. Il
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JLeascs ou baux , II , "09. Lca\es and releascs^ actes qui facilitent

les ventes, !^(i i>

Leeds, ville du Yorksbire, oûlcbre par ses tn<inuf'uciuresdedrap.i,

I, ii4-

Leelo-PâenHng , île du golfe du Bengale, nouvellement doiiiK»

aux Anglois , II, 1 15.

Leatf V. Court- 1,net.

Leicester (le comte de) s'empare du trône et convoque un parle-

ment où sont admis les dcpuiûs dos villes , Il , i/|/.|.

Leirestcrshirc , comté intérieur d'Angleterre, I, 99.

Leinster, royoume et province d'Irlande , I, 2247 '^•29« '-236, 'Jt^y

et 240. Produit beaucoup de grains, Soi.

Leith, port d'i/linbourg , I, 190.

Leli ( sir Petro ) ,
peintre de portraits dans le genre de Van Dyk ,

IV, ?.6i.

Lcnihall , orateur tics Communes, sa réponse à Cbarles I«^

,

II, 175.

Leominster, vill« du Herefordsbire au pied du Pays de Galles,

Leslie (le colonel) conduit une armée au milieu de l'empire dos

Marattesety meurt, II, ()6.

Lettres , -v. Change et Posie aux lettres.

Levant ( compagnie du ) , IV, 85.

LevellerSy nom que prennent des insurgés du Munster, 1 , 5i5.

Libelles» considérés comme matières civiles. Il, 5^2. Comme ma-

tières criminelles, leur définition et leur punition , 394 et 59''i.

Incertitude sur l'étendue du pouvoir des jurés en lait de libel-

les, 446- ^ilt M"' autorise les jurés ù donner un gênerai ver-

dict dans le cas de libelles, 517.

Liberté assurée par la constitution, II, 149* Les libertés d'un An-

glois coque c'est, 255. Délits contre la liberté personnq^e ,

322,

Libertinage (le) est puni par la cour ecclésiastique , II , 583. Du
libertinage des Anglois, IV, 192.

Liinmerick, ville commerçante d'Irlande, I, 333 et 354» Les ca-

pitulations de Limmerick mettent fui à la guerre , 35<^.
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Lin, ce qu'il paie niix douanes , III, 177. Priiines d'encourage-

ment pour la culture de lin, v.qS.

Lincoir ILincoln, ville trés-nncienne capitale du Lincolnshire , l, loo.

I.incolnshirc
, \\\\ des plus grands comtùs (l'Angleterre, I, 90.

1 ingam (le ), le priapedes Romains ,est Ibrt honoré par les Gen-

toux, II, 93.

Li5bonae (change sur) devenu dv^favorable à l'Angleterre, IV,

344.

I-ismore, petite île des Hébrides, I, 173.

Lismore ( concile de) tenu en Irlande par Henri II après la con-

quête, I, 237.

Liste civile , nom qu'on donne ii la somme accordée pour les dé-

J3cnses de la couronne, II, 21g. Montant et charges de cène

liste civile, 120 et suiv. et 49G.

Littérature (de la) augloise, IV, 238. Ce qu'en dit le docteur

Smith, ibid.

Littleton (le lord), ce qu'il dit des possessions éloignées , IV ,

272.

JJve.y ofselsin, a». Selsin.

Liverpool , ville maritime très-commerçante, I, 108. Accroisse-

ment de son commerce
, 4^4*

Livres, ce qu'ils paient aux douanes, II[ , 176.

Loagaire , monarque sous le règne duquel l'Irlande fut convertie ,

1 , 23l.

Lochaber , côte d'Ecosse où débarqua et se rembarqua le préten-

dant , 1 , 220.

Lochs, nom qu'on donne aux lacs dans les Highlanils , I, i32.

JLocke, célèbre métaphysicien, a été élevé à Oxford , I, G8. S'est:

occupé de l'inégalité delà représentation nationale, II, 237.

Son traité sur le gouvernement civil j IV, 249* ^^'^ l'enteudc-

raent humain , 260.

Logemens angloi^ (des), de leur diftribution et de leurs amcu-

blemens, IV, 171.

Loi (de la mise hors la ) , II , 357 et 437.

Loi (épreuves par gages de), H, 562.

Loix : formalités pour faire les loix , 11, 199 et ao6. N'ojjt pa; bo-

it
'•

mm m
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soin do promulgation, lokr. Des loix et «le leurs «livisions , aS!

et û-to.

qu 1
l.olnie (M. «le), sou éloge tic la constilution , II , ?.5i. Ce

dit «les juges
,

4"tS.

Londres, cnj)ita!o de l'Angleterre, sa description , I, 53 et suiv. Ar-

«roisseiuent de son commerce
,
4?'"»« Fait U's trois quarts de rfliii

de l'Angleterre, ibid. Des ses divers tribunuux , 11 , ^49. Nou-

vel établissement de police à J.oridrcs, fio/j. JXombro des magis-

trats «le Londres et des individus suspects, 5o5. Nondiie «les

gens de loi, ''lOff. Des cabaiefs , IV , 537. Des filles publiques
,

558. Montant «les chariiés de Londres» "161. Nombre de i>cs

maisons de jeu , 567.

Lonsdalc ( le lord) , sa grande fortune, IV, ôTif).

Loterie (licence pourtenir ufi bureau de), ce qu'elle c«)ute de tim-

bre, III, 209. De la loterie nationale et de son produit, •^'•.i.

Assurances Irauduleuses de loterie, iV, 567.

Lotliians
,
provinces très -fertiles de l'Ecosse , 1 , 186.

Lovât (le lord), chef des Frascrs , son clan vient le joindre

pour se réunir au prétendant , I, \l\^. Périt sur l'écliafaud
,

Loughborough (le lord ), condamne M. Hastings , II, 47!"». Ses

talens , III , 80. Sauve le lord Clive d'une accusation parlemen-

taire, //^l'J. £st nommé chancelier, 5i4-

Loups, expulsés d'Angleterre, III j 25()-

Low-lnrids, nom donné à la partie la plus méridionale et la moins

élevé de l'Ecosse , I, i53 et 184.

Lubin ( M. de Saint-) vient à Poonch pour négocier un traité en-

tre les Marattes et la France , II , 65.

Lucas ( le docteur) propose de rendre le parlement d'Irlande sep-

ténaire, I, 269. Sa statue dans la bourse de Dublin, 270.

Lucayes (îles) ou de Bahama,II, i3.

Lucie ( Sainte- ) , sa population, II
, 466. Ses importations et ex>

portations , IV, 284, tabl.

Lucknow, résidence du visirnabab d'Oude, II, 77.

Lumières (les) sont très-répandues en Angleterre , IV, 193.

Lupinuni (caput), nom qu'on donnoit autrefois aux personnes

mises hors la loi , II
, 438.

fl Mac art
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DES M A T I È R E .«î. /j/j^

I.tttticll ( le rnloncl) e^t élu par l.i iiiinoriié »Ies «;iccteursdo Midd-

lessex et re«;n nnx Cominuiie.s , H , 177.

laixe des Angloi», IV, a 12.

r^'iin , ville maritime et conmierf^anto du Norfolk, I, 79.

M.

Mac , mot irlandoisqui veut di're fils ou descendiint, I, 23G.

Macartney ( le lord ) , président du conseil de Madrnss, fuit arrê-

ter le commandant des forces do terre , II , 118.

Maccartliys , iamiile ancieiinemeiic puissante du Munster, I,

385.

Macdesfield (lady), son caractère tracé par Jonlison , IV, 199.

Macdonald (miss Flora) sauve le prétendant , I ,
'•. 19.

Macdonalds ( les) étoufTent vn Camribeil , I, i ">/(.

Macdonalds de Glenco, massacre de ro rlaii , 1, i ^G.

Macgregors ( les) massacrent les Caliouns et sont cbassés de leur

vallée, 1 , 154.

Marguire demande qu'on fixe Vcric pour la mort d'un shérif, I ,

254. Le lord Macgjiire dirige le massacre des prot«;sians , ^54.

Mackinnon (le laird de) fait repasser le prétendant en Ecosse,

I, 220.

Mackiniosh (combat entre un clan de) et un clan des Macdo-

nalds, I, i55.

Maclaurin, célèbre géomètre écossois, I, 2i/\.

Maclean (sir Allan), chef d'un clan de ce nom, accompagne

Johnson à Icolmkill , ses propos à une personne de son clan

,

I. '49

Macleod de Raazay se plaint de ce qu'on a dit qu'il reconnoissoic

pour chef Madeod de Dunv/egan , 1 , 1 5o.

Macmahon , fièrc de lirien-iJaroinihc, 1 , 355. insurrectiou Je9

Macmahons , '^-àc).

Macmuiiough , v. Dcnaot.

H
',\
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Mnrolm Illiibolit le droit de vinri/ir/ln. II, zCj.

]Marf liersoii , fiMiIiictniir d'Ossi-iii , co f|n'«;ii «lit. Joliinoii, I, \(] ,.

it|ilif rsfiri , imricii î^onvr-nicur de llnde , condatiiin* pour uuo:m

second SI. \ht, l, i( ).'..

élprti'on rraudulrii'f , II , i<jf),

AI.ir(ju:ii)' d'UIvn , r.ironro iiii exemple dî

Viont lie \eriiiio IHv.i vi ^t.ifia , \';(\

M.ld«5rc , son rornmcroc avec l'Angifterrc , IV^, ?.">. Ses import.i-

lions et expoi fiitions . ••8',
, tabl.

Madra's, dcsolc par la J'iimino, II, 70. N'illo àc la rote de (ioro*

mandel , l'une des principales rpie les Européens aient dans Ion

Indes , Il . 112.

jVTHj;istrats (des) inférienrs, II, .«.71.

M.igoy
,
petit-liis <le Nni- , dont les descendans ont. , dit-on, peu-

plé l'Irlande, I, 2?,G.

ISTahomctans , leur nombre dans l'Inde , II, 8C.

Maiiiprisr
, cautionnement, en quoi il dil'i'ere du bail , II , .jsq.

j\Iain\varing ( M. ) 1 nicndirc du parlement , ce qu'il dit des vo-

leurs , IV, 562.

Plaisons : regardées romnne un asyle aux yeux de la loi , II, ";"i8.

Taxe sur les maisons °t les fenêtres , III, vsiU. Ce que paie une

maison à Londres , 218. 'l'axe de ô sli. sur les maisons révoqué»)

en 170 •
, 4^" ^'ombre des personnes qui paient les taxes sur

les maisons et fenêtres, /4G6.

Maître ( département du grand-), loi d steward ^ III, 58.

Maîtres (des) et des domesticjues , leurs obligations respectives,

11,2-7.

Alalabar (<!e5 établissemens anglois à la rôte de), II, 113.

Malboroiigb , fort dans file de Sumatra, II , i23.

jMalborough (le duc de ) a une pension de 5,ooo liv. st., III, 568.

Sa grande fortune , IV, 5Go.

Maladies (des) communes en Angleterre, IV, aSy.

AJult ducy, V. Drcchc.

Alan ( île de), i, 12G. Son commerce, IV, 55. Ses importations ei

exportations, 38/1 , tabl.

Jkliinrliester , ville du Litncasliipe, célèbre par ses manufactures dt

coton ,1, 10^).

a.'in.
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Manclicstrr ( le duc <!c ) est rt'( evpiir de* <lonanrs de Lf (1res , II,

2/|0.

Miiu{{;ilnrR. nouveau tlistricl dont la compagnie i'est'miso en pos*

session, II, .\yf).

Mfinurs on seigneuries, II, ?.()r).

iMansdcid ( le lord ;, l'oriU l« dis loix an^loî-ps. III , 7f). (lu qii'»Mi

«lit Junius, i'ùiJ. fort ronsidâré , iùid. hst nmrt eu 179"',

jï7<///v/rt/<^/ufr ( lioinicide invuloniaire à la suite d'une acùon iiic.

f;,.le). II, -l'^l-

jMiMiuCaiJtures ( dos), III, 27a. Causes «'c leur perfeeiion , v-"j et

uvj. Dinicullc d'y pénétrer , 2j''i et vyi). De leui ji-.'il'eelion ,

5o-'.. I.oix qui les concernent, ?)o3. Leur produit, jo5.

Maquereaux, on vouloit s'en servir comme il'enj^rais, en Dortîet-

hhire , III , yjy.

Marattes (les), [)euple8 de l'Inde, ravagent le Mo;;oî , II, ,17. Lo

Jienijale
,
qS. Envahissent Uobdcund, 5(). IVétablissent Shah-

Alluni sur le trône de Dehiy , Go. P.'iys qu'ils ocnqient , G.\.

Leur constitution ressendjie à celle di) l'Alleni.i^jnc , ij'j. 6out

contenus par Bombay, 120.

^Marchand {statut )qut autorise à retenir les biens d'uu débiteur ,

II , jo;j.

jMarcbé(cour du clerc du), juge des poids et mesures. II,

4'-».!.

Marchetta , droit dont jouissoient les seigneurs écossois la pre-

mière nuit des nôccs de leurs vassaux, II, 2G7,

Marcbesini, célèbre clianteur italien , a failli tomber à Londreî,

lors de son début , IV, 264.

Marr.bmont (le lord) dit que les Highlandcrs aiment mieux li

contrebande que la pêche , 1 , 1 80.

Maréchaussée du palais (cour do la), II, ^48; III, Z'Ù.

Mariage (du ), en licosse, I, ai'-i. Ln Angleterre, II, a'jo. Maria-

ges clandestins, v. Cretna-Green. Loix contre ce» mariages,

599. Cérémonie du mariage, III, ^5.

Marine (delà) angloise, III, 86. De son administration, i/ji'd. De
son trésorier et de sa comptabilité, ''

7 er. 88. Bureau des com-

1
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inissaîrr.i dt; I.i marine , 88. De» vivres dv la mariiip , Rf). Ptili

(l<^ 1lu iiiuiino, <)'! et miiv. DL-pcnsfîs i\v. lu in.niiir, //'/</.

Loix lie la iiMriiie, <^<). Liât <lu Ih iiuiriiie niif^loisc «-n 179G, 5i(i

l't suiv. Sa «Irjti'iiir» en I7f<8 et i7<jf>» 553 tl biiiv., 400 , iul»l.

Ce i]iie (lie le duc do f ilaicncc dt; la Aiipéiîorilé eu Jionibic di's

flottes niigluises dans leurs vicmires, '')'i8. M. l'«>x «le la mûvi:*

ritu qu on ext'icc rontro les olhr.ii;rstro 11 )lïi( lors du non sncri^s, /iùiJ.

Marine inart liaiide, Kon lonnaiic et lu nombre de ses muteiots en

I7( )-. ,IU,557; IV» V.85.

Marins nngiois, leius qualités, III, 107.

Maris (du droit des) , II , 265. Maris anglois sévères et despotes,

IV, 19C et ii)j.

M 1), II . 5 (S et 4iG.unes (cours,

Martini<iue (la), sri pupuliition , II « /^GG. Ses im])ortiilions et

exportations, IV", '-^84, tabl.

Maryland, son comnieico avec l'Angleterre, IV, 5i. Ses impor-

tations et exportations, 284 , tabl.

Massacres des Cabouus, I, i54. De Glenco , i5G. Des protcs-

tans d'Irlande , sf^S.

Masse de Toratcur des Communes , Je rôle qu'elle joue , II ,

187.

Mastcrs in chanccry^ assistans du chancelier, II , 55(j.

Masters of ihc roll
(
g:irde des archives ) remplace le chancelier à

son tribunal, II, 550.

Matelots ( des ) anglois, leur paie, III, gS. Avantages qui leur

sont accordés, 101 . Leur répugnance à servir , v. Praso. Aug-

mentation de leur paie, 03 1 et 55u. Levée de matelots en 1795»

557.

Mathématiques ( înstrumens de ) tris-perlectioniiés , 111 , 502.

Matrimoniales ( des causes), H, 544'

Mats , les meilleurs viennent de la Turquie européenne et de lu

Pologne , IV, 48.

Matilock , lieu du Derhysliire célèbre par se& eaux minérales , 1
,

ICI.

Majhcm, perte d un membre utile duus un combat , II , 5^o et

406.
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Mfl'dlipntnm , ville de la cûte du Coromnndcl aujot»rd')iui tièi-

di'cliuc , II , 11*».

!Mc(!cciii4 (les) aii{^l<iii sont Ixins, mais fnit «licr^, IV, 256.

Mccr-Jr.fîicr , las v^ngltti» lui vrndcnt la souvoriiiiieté du 13ongale,

II, 5o. Lo tliasseiir , ^l. I.p rrrablif^ent ,
6".

Menai ( îi')i petit bfas d«j mut qui sépare Angirsca du Pays de Gal-

les , I, f)".,

MeiuUps-FIilh . moMta"nes ari<lo« du Somersctshîrc , I , i/j.

Mcndo/.:!, (('•I''bic Ooxrr, stm ronibat avec Huniphries , IV, ao5.

ISIcsiins
(,

[)(.'i(!s fît >
, IV, if)?).

Mct'Mupsyco.u , (lofctnf «les Ind'ciu , II
, 90.

Méthodistes , be':te nouibrgusu en Angleterre, III, Zo, Leur nom*

bip, "09.

]M«'tlMicu I M ) son fameux traité avec lo Portugal , IV, 73.

Meurtre diffère «le l'aisassinat, II, \0\; v. Mnrder.

Alexiquu (établissnmens anglois au golfe du ) pour lu coupe du

bois do caini^ùclie , II
, 40.

IMiclicison , insensée qui chcrclic à assassiner ou effrayer le roi,

ill,5i.

Middhmen , nom qu'on donne en Irlande aux fermiers intermé-

diaires , 1 , 507.

Middlessex, comté dans lequel se trouve Londres, I, 33> Fameuso

élection de ce comlé , 11 , 177 et a/j^»

Middicion, aut(?ur de la vie de (>icéron, IV, a ',7.

Middlewicli, ville du Gliesliiro où sont deux sources d'eau salée
,

I, 102.

Miiford ( M. )( ^'^ (\\\\\ dit au parlement au sujet des loix contre

les catholiques , 111, ôio.

Milfort-haven , ville que l'arrivée de prrsseurs remplit d'effroi

,

III , 10 ,.

Milice : sa formation , III , 127. Revenus nécessaire pour avoir

des emplois dans la rr.ilice, 10.8. Son rcssemblement annuel »

129. Sa paie et son habiiienicnt, i5o. Milice supplémeutairo,

35o et suiv.

Militaire ( signal d'une expédition) en Ecosse , 1 , 147.

Militaires (cours) ou de chevalerie , II, 54^ et 416.
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Milléiiens, race de rois irlandois par lesquels toutes les anciennes

maisons d'Irlande font remonter leur généalogie à Noé , I ,

226.

Million-Bankt ce que c'étoit, III, i43. S'est dissoute, 354.

Milton, célèbre poëte épique anglois , IV, 240.

Mines ( des diverses) de l'Angleterre , III , 269.

Mineurs ( des) et de leurs droits , II , 2G9.

Ministres étrangers ( des présens qui se font aux) , II , 229.

Ministres (des) , leur responsabilité, II, 255. Dans les occasions

importantes gouvernent par l'opinion publique, 25o.

Misprisîons and contemps ( crime de ) , sa punition , II , 388.

Missionnaires (les) irlandois font donner à leur île le nom de sa-

cra , 1 , 23 1 .

Modes de France , ce qu'elles paient aux douanes , III, lyS.

Mogol (empire du), sa fondation, II, ^S.

Molineux (M. ), son livre sur l'indépendauce de l'Irlande, I,

266.

Mona , aujourd'hui Anglesca , séjour des Druides , 1 , 95.

Monmcuthshirc , comté au pied du Pays de Galles , 1 , 94.

Monnois (punition des délits qui ont rapport à lu fausse), II, 385.

Monnoies: incertitude pour en connoître la quantité, IV, 144.

Ce qu'est supposé en avoir l'Angleterre , i45 et 146. Des mou»

noies angloises , 147 et suiv. Leur rapport avec les monnoies

étrangères, 148. Ktat des espèces que la banque a fait battre de

1793 à 1797 , 352. Nouvelle monnoie de cuivre , 553. A quel

point la monnoie circulante est altérée, 564. Rapport de la va-

leur des monnoies angloises aux monnoies françoises , 555.

Monnoyé (argent ) , son prix a été tout ce siècle au-dessous de

celui du lingot , IV, 345. Or monnoyé idem , 348.

Monopoles ( les ) sont punissables , II, 397.

Monro ( le docteur ) , célèbre anatotuiste d'£dinbourg , I, 214,

Montagne i ce qu'il dit de l'homme, IV, 222.

Montesquieu , ce qu'il dit de la constitution angloise , II, 141 . De
l'état de l'Angleterre sous Cromwell, 146. Delà corruption,

236. De la magistrature en Angleterre , 459. Du casernement

des soldats , III , 339.
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229.

Iles occasions

o.

11,388.

nom de sa-

» 175.

rlande, I,

ie), II, 385.

'. IV, 144.

Des mou*
s monnoies

>û battre de

>3. A quel

n de la va-

, 555.

dessous do

I, ai4.

I, i4».Do

•rruption

,

ernement

Montjoy , successeur du comte d'Essex , défait les rebelles d'Ir-

lande , 1 , 24^*

Montréal , ville du Canada , II , 6.

Montres ( taxe sur les ) mise en 1797 et révoqué en 1798 , III
,

464.

Montserrat (île de) , 11,56. Ses importations et exportations,

IV, 284, tabl.

Moodaja-Scindia
,
prince maratte , sert de médiateur pour la paix

avec les Anglois, I[, 69.

Moore ( Roger } dirige le massacre des protestans d'Irlande , I ,

254.

Moraves, v. Hernhutters.

Morocco-men, courtiers d'assurances frauduleuses de loteries ,

leur nombre & Londres , IV, 067.

MorigageSy espèces d'hypothèques , II , 5o5.

Morts , obligation de les ensevelir dans de la laine, III, 277.

Morues , abondent dans les mers d'Ecosse, I, 179.

Morus ( Thomas ) , chancelier d'Angleterre , auteur de l'Utopie,

IV, 248.

Moulins pour filer le coton , leur nombre en Angleterre , III ,

287.

Mount'Edgecumb y montagne célèbre qui feime le port royal de

Plymouth ,1, i3.

Mousselines des Indes , ce qu'elles paient aux douanes, III , 1 77*

Brodées sont prohibées , IV, i38.

Mousson, vents réglés des mers de l'Inde, II , 119.

Mulgrave ( le lord) est payeur- général delà guerre, III, i23.

Mull , grande île des Hébrides, I, 173.

Munster ( le)
,
province et royaume d*Irlande, 1 , 2s4 et 3oo.

Mwder^ assassinat, sa punition , II, 4o5.

Murrays ( le» ) pillent Inverary et pendent d«s Campbells , I ,

154.

Murrayshire , comté d'£co8se, 1 , 191.

Muséum britannique, ce qui lui a été accordé en 1798, III
1

400 , tabl.

Musique ( du goût des Anglois pour la ) , IV, 264*
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Mittîny'bîll y bill passé aunuellement pour la police des matelots k

terre, 111 1 loo. Idem pour lever ou entretenir une armée,

log.

Mysore ,
province tie la presqu'île de l'Inde sur la côte de Mala-

bar, II , 67, Partage de cette province après la mort da Tippo,

479. ...

N.

,
Jsababs ou gouverneurs dans l'Inde , II, 48. On donne ce nom

aux nouveaux riches qui revirunent de cps contrées , IV, 1 18.

Namptwicb, ville du Chesbive : sont des eaux salées, I, loa.

,
jiîfapier (John) , inventeur des lo'.'^rirhmes, 1 , 21 3.

INaiion ( la ) angloise dans les cir:* ustanccs importantes ee gou-

verne elle-même, II , 260. ., . ;

î>faturalisation (acte de), son effet, II, 257. Formalités pour l'ob-

tenir, 265. . i . ^; •
!

I^avîgation ( acte de ) , cause de la prospérité du commerce de

l'Angleterre , IV, 8. Ce qu'en dit Smith
, 9. Ses dispositions

,

9 et ic. ,

]Navigation (nombre de bills passés pour la) intérieure avant 1797,

IV, 541.

lïecker (M. ) , son évaluation de la population des îles françoi«

ses ,II> 4^^*

Ncedles , rochers danâ le canal qui sépare l'île de Wight du Hamp-

ehire, I, 24*

iNegapatam , établissement à la côte de Cormandel , II , 1 13.

^'ègres (la traite des ) est le pnncipal commerce de Liverpool , I,

. 109. Etat (le^ Nègres dans les îles:à sucre, II , 4^^ ^^ 4^8. Leur

prix
, 474- Nombre des Piiègres importés dans ces îles , IV, 5o.

. t Leur mortalité, Ufid. Motions pour abolir la traite, ibid. et Sot

.

Tonnage des bâtimens négriers , 5i et 504. Réglemcns paur la

traite , 5oo. Combien ds Nègres il périt , ibid, et3b2. Ce que

.V dit M. Pitt de leur situation , ié/£^. > ,1 .

^Némédians ou Fribolgs, colonie venue d'Egypte cnlrl^de, J,

;i26, ...
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Nevrsfîle de). II, "fi, /-^. Movfsrrrnt.

Newrastlc , ville de Northumberlîind fort commerçante en char-

bon. 120.

de l'érlii ^leiNewcastle (leducdo)est auditeur de I échiquier et contrôleur

des douanes du port de Londres , II , ^/j" '> ^ • 227.

Ncw-Gate , célèbre prison de Londres , I , /\\.

New-Port , petite ville de 1 île do Wighr , I , ?.5.

New-Providencp , son commerce avec l'Angleterre, WfZ'}..

New-Rîver t canal qui conduit des eaux de l'Hertfortshire à Lon-

dres, I, 5i.

Newton , sa statue au collège de Cambridge où il a été élevé , I,

Vtj. Et?nt directeur des monnoies a été condamné pour leur al-

tération , IV, 147. Ses talens et ses découvertes, 254.

New-York, son commerce avec l'Angleterre, IV, 3o. Ses impor-

tations et exportations, 284. tabl.

Niai le Grand , monarque d'Irlande , force les Pietés de recon-

noître Tindépendance des £cossois, I , a5o. Prend prisonnier

Saint-Patrick, 23 1.

Nîsi prîtts ( cours de), v. Assises.

Nivernois (le duc de) ,, ce qu'il dfsoir des Anj^lois , IV, 179.

Nizam (le ) ou soubah du Décan s'allie avec Hyder-Aly ,11, 67.

Norfolk (le duc de ), sa grande fortune , IV, 36o.

Norfolk, comté maritime d'Angleterre, I, 77. Amélioration de

l'agriculture dans ce comté, III, 257. Le mieux cultivé de

l'Angleterre , 242. Sa culture , 245 et suiv.

Nortb ( le lord) s'oppose à la suppression de l'acte du test , III,

29. Son administration, 69. Ses talens, 74» Son évaluation du

numéraire, IV, t45.

NortfaamptonsLire , un des comtés d'Angleterre, 1 , 89.

Northumberland (le duc de) manque une élection qu'il soute-

noit , II, 168. Grande fortune qu'on lui suppose , IV , aiâet

359.

Northumberland , comté du nord de l'Angleterre, 1 , 120, '

Norwêge, v. Dancmnrck,

Norwich , ville du Norfolk très-manufacturière , I, 78. Electloo

contestée de cette ville , U , i6!5.
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Norwicb , viile du Cheshire où sont des eaux salées» I , loi.

INottingham , capitale du iMotbinghamshire « ville manufactu-

rière, I, ICO.

Nottinghainshirc , comté intérieur de l'Angleterre,!, 100.

Numéraire , v. Monnaies.

Nuncupatifs (des testamens), II, 5 18.

IVunducomar , bramine qui accuse M. Hastings d extorsion , II ,

63. £st pendu pour un faux , 64*

o.

O', cette lettre signifie fils , en irlandois , I, 236.

Oak-hoys^ nom que prennent des révoltés du nord de l'Irlande
,

I, 5i4.

O'Brien , roi deThomond , se croit élu monarque d'Irlande , I,

253.

O'Brien (|uitte le titre de roi pour prendre celui de comte, I, 246.

Les O'Bricns mettent le feu à son palais, ibid.

O'Connor ( Roderick ) , roi du Connaugbt, est élu monarque d'Ir-

lande, I, 25G.

Ocz4ikow , armement pour conserver cette place à la Porte, IV,

572.

0*Donaghue , anciens rois du lac Killarney, I, 585.

Officiers de marine , III , 108. De raruiée de terre , 126.

Ogham^ ancienne manière d'écrire en cbiffres en Irlande, I,

228.

O'HalIoran a écrit une histoire d'Irlande et regarde ce pays com-

me le berceau des institutions féodales, I, 254.

O'Hara ( le général ) coi..mande à Gibraltar, 1
, 41^» S^" bonne-

teté, 4^0.

Olivier (Talderman ) élargi de prison en 1771 par la prorogation

du parlement , II , aog.

O'Neil, roi d'Ulster, feint d'être élu monarque d'Irlande,!,

355.

O'Neil , r

Son fils

O'Neil (ï

gé , m
O'Neil , c

O'Neil (I

sur l'éc

Opinion
[

II, 25<

Opium

,

Bengal

Oppositic

par l'o

Elle a

Orateur (

desPa

Orcades,

Ordalie c

Orde ( W
Ordinati(

elle se

Ordres <

Patrie

O'Regan

lande

,

Orfevrer

Orfèvres

Orge, 88

quant

Orgueil

,

treten

Orissa

,

Ormonc

Ormonc

Reme

assur
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f I , TOI.

manufactu-

, lOO.

le rirlande

,

•Irlande, I,

imte, I, 246.

narque d'Ir-

Porte, IV,

126.

Irlande, I,

! pays com-

Son honné-

prorogation

[flande , I
,

O'Neil , roi d'Uhter , prend le titre de comte de Tyronue , I, 246.

Son fils renvoie sa patente à Elisabeth , iùid.

O'Keil (Shan) prend les armes dans l'Ulster, I, 2^17. Est égor-

gé , iùid.

O'Neil , comte de Tyronne , soulève l'Ulster , I, 2^8 et 249.

O'Neil ( Phelim ) dirige le massacre des protestans , 1 , 254. Périt

sur récfaafaud , 256.

Opinion publique, elle fait la loi dans les occasions importantes

,

II, 260.

Opium , c'est le produit d'un pavot blanc , II , 84-^1 en passe du

Bengale à la Chine, 100. Vente d'opium à M. Sullivan , 108.

Opposition , inutilité de ses efforts quaud elle n'est pas soutenue

par l'opinion publique, II, 235 et 35o. Ce qu'elle est, 2^8.

Elle a disparu dit le lord Aukland, 5oi.

Orateur des Communes , v. Communes. Orateur de la chambre

des Pairs , v. Pairs.

Orcades, îles au nord de l'Ecosse , I , i33 et i83.

Ordalie ou jugement par l'eau et le feu , II , 44^-

Orde ( M. ) , secrétaire du vice-roi d'Irlande, 1 , 283.

Ordination , comment eHe se fait , III, 19. Pour quelles raisons

elle se refuse , 20. Pouvoir qu'elle confère , i/jïcl.

Ordres de chevalerie , v. Bain , Chardon , Jarretière , Saint'

Patrick.

O'Regan a écrit un fragment historique sur la conquête de l'Ir-

lande, I, 229.

Orfèvrerie , ce qu'elle paie de timbre , III, 210.

Orfèvres , sont tenus de prendre une licence , III , 198.

Orge, sa culture, III, 2z^4< Pourquoi il s'en cultive une grande

quantité en Angleterre, 245.

Orgueil , caractère dominant en Angleterre, IV, 202 et a 16. En-

tretenu par les écrivains anglois, 21 j.

Orissa ,
province du Mogol , II , 54.

Ormonds (Buttlers ) , leurs richesses , 1 , 25o.

Orraond (le marquis) traite en Irlande pour Charles I<='., I, 255.

Remet Dublin aux troupes du parlement, ibid. Kilkenny lui est

assuré par ce que les Irlandois appellent la black-act^ 268.

If

l-l
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Orvilliers (M. d') enlève un bâtiment rempli de personnes dedi^

verses professions nouvellement pressées , III , io5.

Ossian , célèbre pooie des Highlands , caractère de ses poésies , I ,

i64' L'Irlande le dispute à l'Ecosse , 375.

Ottway ,
poëte tragique , caractère de ses tragédies, IV, 2a8.

Oude
,
grande province du Mogol alliée des Anglois , su .siiiia-

rion décrite par M. Hastings , II , 78. Argent qui en est sorti,

iùîdi

Owling , exportation prohibée des laines , sa punition , II, 5(^5.

Ojer and terminer ( commission d' } , ce que c'est , II , 417*

P.

Fairesses, celles qui le sont par mariage perdent leur noblesse eti

épousant un homme qui n'est pas pair , II , 191.

Pairie (la) est la seule noblesse qu'il y ait en Angleterre, son im-

portance , II , 192. Qualités qui y conduisent » 193.

Pairs: bill pour eu limiter le nombre rejeté aux Communes, II «

190. Leur création , ibid. Les pairs ecclésiastiques ne sont pas

annoblis , ibid. Privilèges des pairs , 191. Les pairs ne peuvent

remettre leurs titres et ne peuvent en être privés que ^lour

forfaiture , ibîd. Les pairs nouvellement créés ne peuvent re-

fuser leurs titres, 195. Curament ils sont introduits à la cham-

bre des Pairs, 194. Leur rang et leurs places au parlement, l'Zi/V/.

Leur costume, u)â. Sont présidés parle garde des sceaux ou un

orateur nommé par le roi, 19G. Leur manière d aller aux voix
,

197. Leur chambre est complette lorsqu'il y a trois membres et

il en faut cinq pour un comité, /Zi/i/. Ils dorment en leur absence

leur procuration pour voter pour eux et protestent contre les dé-

crets de leur chambre , ibîd. Portrait d'un pair par Junius, 241»

Leur chambre est asservie à la couronne , 242. C'est le tribunal

suprême de la nation , 539. Leur rang et leurs qualifications ,

III
, 4^> Cette qualité tombe quelquefois à des personnes d'une
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profession peu relevée, /|3. Li^urs litres rappellent quelquefois

leurs actions ,
.")

1 o.

Pairs ( des ) dans les ju^emens en matières criminelles, 11, 4 17.

Paisbaw(le), premiei ministre des Maralicb , P'^uvcrne au nom
de son maître, II, G5.

Paisley, ville d'Ecosse célèbre par ses fabriques de gazes , 1 , 102.

Paix (ia) du roi , ce que c'est , II , 216.

Paix: cour des sessions générales de paix par quartier , ce que

c'est que ce tribunal ^ H , ^^7' Délits qui y sont jugés
, 418.

Leurs fonctions administratives , ^iç)>

Paix ( des juges de ) , v. Juges.

Palatinats ( cours de ) , ce que c'est , II , 34^.

Palatins ( comtés ) ,
queis ils sont ,1,9.

Pale , district occupé par les Angiois en Irlande, I, 9.38.

Palestine , il s'y trouve des tours semblables aux tours danoises,

I, 577.

Palmer ( M. ) , inspecteur-général des postes , ses querelles , son

renvoi et ses prétontions , 111, 4-'4»

PampLlets, ce qu'ils jiaienc de timbre , III, 209. Ecrivains de

paifiphlets §ont très-nombreux, IV , 257.

Papier, ce qu'il paie auxtiouanes, 111, 180. A l'accise, 196, Le

papier d'Angleterre est très>bon , 3oo. Droit additionnel de

douanes eur le p«pier, 43i. D accise, 441. Produit de ce der-

nier droit, 445 et44S'

Papiers publics, ce qu'ils paient de timbre, III, 20g. Rendent

compte des dîners d'apparat, IV, 173. De la parure des fem-

mes qui paroissent à la cour , 194. Sont extrêmement nom-

breux , 257. Formalités auxquelles sont soumis leurs rédac-

teurs ^ 571.

Papisme (loix contre le ), II , 379 et 58o. Leur révocation, 38 1;

m, 5io.

Parcs ( des plus beaux ) d'Angleterre : Mount-Edgocumb , I , i3.

Blenhcim, 75. Stow, 7^. Kedillehton , loi. Cliastworth, i/;îJ.

Weutworth-Gastle , n8. W rm \t*i ih Homa ^ l'ùid. ôtuc'ley-

Park , ibid. Harewood , iùid. Enorme dépense qu'on fait poiic

ces parcs, IV, ai 3.
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4Ô8 TABLE
Pardon : du droit qu'a le roi d'accorder le pardon aux criminels

et des cas où ce droit est restraint , II
, 4^0 et 45 1

.

Parfums , ce qu'ils paient de timbre , III , ai o.

Parias , caste impure de l'Inde , II , 87

.

Parlement : du parlement d'£cosse et de sa composition, 1 , 197.

De celui d'Irlande et de sa composition , 279. Do celui d'An-

gleterre et de sa composition, II, i5o. De l'ouverture d'un par-

lement,! 72. Delà garantie du parlement, 175 et 198. De sa con-

vocation, 206 et 209. De son ajournement, 207. De sa proroga-

' tion , 208. De sa dissolution, 209. De la durée des parlemens

,

210 et 236. De la haute-cour du parlement, /^i5- Il est défen-

du d'imprimer les discussions parlementaires quoique l'usage

s'en soit établi
, 491* Intervalle pour la convocation du parle-

ment, rapprochée , 4s!^*

Parlementaire (réforme), différente» motions à ce sujet, II,

498.

Parnell, poëte irlandois , I, 5j5,

Parricide, il n'en est pas question dans les loix augloises, II, 4o5.

Parsonnage ou paroisse , III « 17*

Partis (des) en Angleterre, II, 248* Fidélité de leurs chefs,

249.

Passage ( droit de ) , comment il s'acquiert , II , 298.

Passage , petite ville d'Irlande où des presse urs jettent l'alarme ,

III, io3.

Pasteurs ( des ) ,
parsom , III , 16.

Patentes t ce que c'est, 111, 274. Les pétitions pour en obtenir

doivent être insérées dans les papiers publics , 49a.

Patrick ( Saint ) , apôtre de l'Irlande , la convertit , 1 , 229. Ordre

de chevalerie de Saint-Patrick , 2 83.

Patronage (perturbation de), ce que c'est, II , 327.

Patronage de l'Inde , ce qu'eu dit M. Dundas, II , 497»

Pâturages, sont nombreux et le soin qu'on en a , I{1 , 25o.

Pauvres : inspecteurs dus pauvres , par qui nommés et leurs fonc-

tions, II , 287. Loix relatives à leur domicile, 288. Taxe des

pauvres, 289. Bills pour corriger les abus relatifs aux pauvres ,

toujours rejettes , 290. Les pauvres obtiennent gratis les writs

pour le

qu'ils é

gemeni

Pauvreté

avoit er

Payeurs

billets

Peak (le)

Peaux , c

196.

Pêche , V

Pêcheries

xnée pc

d'Irlan

cosse ,

463. G
Nomb
et 71.

Neuve

IPeculian
Pell(clei

Pennant

la pau

gne, i

Pensioni

compi

Pension

pélnsii

368.

Pensylv

porta

Pentlar

COSSf

Pentlai

Fercep

Permis
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DES MATIERES. l^Sc)

pour leurs procès et se font assigner des avocats, 572. Société*

qu'ils établissent pour leur soulagement mutuel , 5o5. Chan-

gement dans les loix sur leur domicile , 507.

Pauvreté , opinion qu'un ministre étranger prétendoit qu'on ev

avoiten Angleterre , IV, 212.

Payeurs de la marine et de l'armée, v. Marine et fermée. Des

billets de l'échiquier , III , 229.

Peak (le), montagne fort élevée du Derbyshire 1 1 , 6.

Peaux , ce qu'elles paient aux douanes, III, 178. A l'atcise,

196.

Pêche , V. Baleine^ Hareng ei Terre-Neuve.

Pêcheries établies sur Jes côtes d'£cosse, I, 179. Compagnie for-

mée pour ces pêcheries, 181. Péoheries établies sur les côtes

d'Irlande , 336. Leur produit , 557. Etats des pêcheries d'E-

cosse
, 426 et 4^7' Diminution de celles de Terre-Neuve , il,

465> Grands encouragemens donnés pour les pêcheries, IV, 69.

Nombre de bâtimens qu'occupent celles de Terre-Neuve , 70

et 71. De Groenland
, 71 et 72. Etat des pêcheries de Terre-

Neuve , 5o8 , tabl.

Peculiars (cour de) , branche de celle des arches, v. arches,

Pell(clerk ofthe) , ce que c'est , III, 237.

Pennant, ce qu'il dit des ancîeDS Highlanders ^ 1, 1 53 et i5^. De
la pauvreté des Highlands , 159. De la superstition qui y rè-

gne, 161.

Pensionnaires {gentlemen pensionners) ^ ce que c'est que cette

compagnie, II, 221.

Pensions : loi qui en limite le nombre , II, 322. Impôt sur les

passions, III, 220. Pensions permanentes, quelles elles sont,

368.

Fensylvanie , son commerce avec l'Angleterre , IV, 3 1 . Ses im-

portations et exportations , 284, tabl.

Pentland-Firth , détroit orageux à la pointe septentrionale d'E-

cosse , I, i83.

Pentland's-Hills , montagnes de l'Ecosse méridionale, I, 184.

Perception des revenus publics, leurs frais, III, ^71, 575 et 37G.

Permission de maxiage , ce qu'elle paie de timbre , III , ao8.

i.V'
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l'ériodiqiies : du grond nombre d'ouvrflgct ftériodîqueft en Angle

terre, IV, 237.

Personnes (du droit des), II, i5!i.

Perth , villo d'£cosse où Ton fabrique beaucoup de toiles, I,

190.

Perturbation de communes , ce que c'est, II , S^G.

Peste ( loi pour prévenir la ) , II , 398.

Petersbourougli, ville du Northamptonshire où est enterré Marie

StLiard, I, 89.

Petie (le lord), sa grande fortntie, IV, 060.

Petty («ir Williams) obtient sa part des confiscations en Irlande

et calcule les pertes de ce royaume , I , •f.S'/. Ce qu'il <lit de la

conduite des Anglois en Irlandn , :iGi\' Son évaluation du pro-

duit territorial en 1664 , III , .(89.

Pérouse (M. delà) ruine dans In dernière guerre les établisse-

mçns de lîi baie d'Hudson , I\\ 87.

Phtliisie nu consomption, maladie commune en Angleterre, IV,

267.

Pietés, anciens peuples d'Ecosse, I, 168.

Pictet ( M. ) : sa table du rapport des monnoies , des poids et des

mesures anijloises et Irançoises , IV, 555 et 356.

Piépoudré ( cour du ) , co qu'est ce tribuuul, II , 55o.

Pigot (le lord)
,
gouverneur de Madrass , est arrêté par le con-

seil ,11, 117.

Pipc-ojfic^ , bureau du grand rôle ou se délivrent les quittances

des comptables , III , 234*

Piraterie, ce qu'elle comprend et comment elle est punie , II,

384.

Pitt ( lord Chatam ) , v. Chatam.

Pitt (M. William), son bill de l'indépendance du parlement d'Ir-

lande, I, 43 1. Sou opinion sur la conduite de M. Hastings

dans rinde , II , 80. Ce qu'il dit de l'inégalité de la représen-

tation nationale , 208 et ^og. Sur les Nègres , 467. ; IV, 5oo

et 3o2. Fait voterdes remerciemens aux membres qui ont pour-

suivi le procès de M. Hastings , II , 476. Ce qu'il dit de la né-

cawité d'une réforme parlementaire , 498 et suiv. S'oppose à la
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quittances

unie, If,

ment d'Ir-

• Hastings

représen-

IV, 5oo

)nt pour-

de la ué'

ipose à la

révocation dp l'acte (lu tc^t, III, '•9. Uacrnmmode Ii- prinre du

Galles avec le roi , 5fi. Ses niinist<^re» , 69. .Sa conduite minis-

térielle, (io. Son caractère et ses talens ,(11. Vmt c.iécr un nou-

veau Fonds d'amortissement , i:'i6. Ce <|n'il dit. du prix du tra-

vail , 191. Est noninit^ gardien ties ciiupie - ports, 3i2. Son

combat avec M. Tierney , i/'id. Résiilmion f(iril fait prcndro

sur la situation des finances, /(oR. Cn cpi il dit de la contreban*

de sur Je tabac , /jSy. Des droits sur les alambic s en trosse et

de leur produit , /|39. Des droits sur les vins, ,)4o D« la con-

sommation du sel
, 41 1. l>es amendes de l'accise, 44~>' I^^s ^^-

bourcuis, /(Sfi. Son évaluation d^s produits territoriaux et in-

(lu?;tripux de la Grande-Bretagne, 489. Ce qu'il dit de l'état du

^commerce en 1788 , IV, 44* I^** ^^ contrebanile du tliê , /j6. De

l'état des p^flicrics, 70. Delà contrebande d'eau «lévite. 77.

Son Lill de l'Inde ,_c)8. V.e qu'il «lit de la France, 277. De l'im-

portation des vins , 3i?.. A quoi il évalunit en 1799 les petit»

billets de banque, 5Ô9. Ce qu'il dit de l'illégalité de t*ordre

donné par le conseil pour airèier les paiemens de la bajique
,

349' l^e l'alliante avec la Prusse ,071.

Flaidoierie (de la ) , II, 069.

Plaidoieries (des diverses espèces de), II , "Go et /j^o.

Plaids communs (cour des), premier tribunal civil , II , 33'x.

Planches de sapin, ce qu'elles ont payé aux douanes eu 1787, III,

190. Ce qu'elles y ont payé en 1798 , ^Z6.

Plantations (des nombreuses) faites en Ecosse, 1 , 1 54 ^^ i^^*

Plaqué (manufactures de), III, açft.

Plomb (des nombreuses mines de), I, 8; III, 270. Miuede plomb

noire, 1 , 124.

Plumes, ce qu'elles paient aux douanes, III , 177.

Plymouth, second port do 1a marine royale, I, 1 u

Poids et mesures ( rapport des) angloises et francoises, IV, iCl

et 356.

Poivre : «Iroit adjditionnel sur le poivre, III , 4^2 Ce qu'il a payé

aux douanes ea 1798, 4^^'

Police (insulësanc^ de la) , lY, 368 Fraiis de la police du royau-«

me, 5%.
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'4fl â TABLE
Pologne, «on commerce nvcc rAngU'terrc, IV, i8. Sel importa-

lion» rr cxj>ortations , •.•.84 , tabl.

Polygamie, ]iMiihion de ce délit, H, aGa Ct "f)f).

Ponditliciy, ville i\o la rôle de Curomandel enicvôe aux Fran«joii

après iiuc forte résistance , Il , G8.

Pool , ville du DorSctâhirc qui cxpûdio beaucoup de bâtiment k

Terre-Neuve , I , }.\.

Pooiiah , ville de l'Inde , capitale de l'empire des Marattes , II ,

65.

Pope: ses liaisons avec le lord MansfieM , III , 79. Ses ouvrages
,

IV, 243. Ce qu'en dit Voltaire , iùiil. Ce qu'il dit de Newton
,

a55.

Pophani (le major) enlève aux Marattes la forteresse de Gua-

lior, II, G8.

Poplins y étoffes de sole et de laine fabriquée^ à Dublin , I ,

Saf..

Popularité, est essentielle en Angleterre pour parvenir aux gran-

des places , IV, 21 5.

Population de l'Irlande, calculs sur cette population, I, 356. De
IT.cosse, ce qu'en dit M. Dundas, 4^ S. Incertitude sur les cal-

culs de population , IV, i55. £tat de la population de l'Angle-

terre, 1.06. Population probable, 16a.

Porcelaines, -v. Poteries.

Porcelaine de Chine , ce qu'elle paie aux douanes , III , 177»

PortIand,îIe qui touche à l'Angleterre et qui fournit les pierres

dont on bâtit à Londres, 1 , 14.

Portland ( le dur de ) est chef de l'op position , III , 80. £&t rentré

au ministère, 5i5.

Porto (vins de) , quantité qui s'en exporte, IV, 309 et3i2.

Commerce de ces vins , 3io, Lieu où ils crois&ent et ce qu'il en

produit, 5ii.

Ports ( des principaux ) de la marine royale , III , iû6.

Portsmoutb, premier arsenal de la marine royale, 1 , 23.

Portugal, son commerce avec l'Angleterre, IV, a4 1 49 ^* 74*

Traité avec le Portugal, 75. La balance de son commerce avan-

tageuse autrefois à l'Ai^gleterre, diminue, Sog et 344-
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duit d|

des letl

postes

ibid.
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,
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nu 5.

Poste comitatiiSy poufoir

Poste , V. Chevaux,

Poste aux lettres, ta tlirection , III, ai2. Prix dus jHtfjuets

Délits contre la sûreté des lettres, ai/j. Petite poste, 216. Pro-

duit de la poste aux lettres , iùitl. Héglcmens pour la rranchift

des lettré* des membres du parlement, /jô5. Ado'inifttratiuo des

postes, iùitl. Boutes qu'elles parcourent, 4'>6. Prix cf-es lettres,

iùid. Produit comparé de la poste, ,\5j. Frais de régie, i/nd.

Produit en 1798 , /|58 et j\5ç).

Potasse» ce qu'elle paie aux douanes, III, 17H.

Poteries, ce qu'elles paient aux douanes , lll , 177 et 180. Des

fabriques de poterius angloises et de leur beauté, •mjS,

Pott (Percival) , très-habile cbirurgien, IV, a56.

Poudre à canon
,

prix que le gouvernement lu paie, III, i36 et

354> «Je qu'elle paie aux douanes , 173.

Foudre à poudrer , ce qu'elle paie aux douanes , III , 180^ De tim-

bre, a 10. License pour en porter, 4'^i>

Poundage , ancien droit perru sur les marchands, III, 175.

Poyning ( sir Edouard ) , vice-roi d'Irlande sous Henri \ II, fait

passer une loi qui porte son nom , I , a/jS.

Prœmunire ( crime et punition de ) , ce que c'est , U , 087.

Precept , u^dre d'amener , II , 278.

Prérogatives (de«) de la couronne, II, 216.

Prérogatives ( cour des ) , tribunal ecclésiastique , v. Arches.

Presbytériens, leur jurisdiciion, I, 211. Des presbytériens anglois,

III, 3o.

Préséances ( table des ) , III
, 46.

Presentmtnt ^ accusation faite par un grand jury , II , 434»

Présomptions ( des ) en matières civiles, II , 56(^.

Presse (liberté de la) , comment elle s'est établie en Angleterre ,

II, i5o. Son influence, 25o.

Presse des matelots, III, 101 et loa. Ce qu'en dit Junius,

104»

Prétendant ( du ) , son histoire , I , 218.

Prêteurs sur gage , ce qu'ils paient de timbre CC conditions du prêt,

III, 210.
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TABLE
il reçoit par l'ordination , III , 20.

ses calculs sur la représentation nationale , II,

i!')5. Ce qu'il dit de la corruption niniitcrielle , 2.|4. tjon ëva-

lnation du numéraire, IV, W|5. Delà population , 167.

Primes d'encouragement données en Ecosse pour les pêcheries,

I, 180. En Irlande pour le transport des grains, Soletaoi).

Pour la fabrique des toiles, Sai . Pour les pêcheries, 556 et xij.

Montant de ces primes, 55!. En Angleterre pour les grains,

III , 204. Pour [es soieries , 298. Pour la culture du chanvre et

du lin, lùid. Pour les toiles , 299. Pour les pêcheries , IV, 69.

Priiigle, médecin célèbre, IV, 255,

Prier, poëte anglois , IV, 243.

Prîsagc et ùuttlerage , ce que c'est, III, 182.

Prise de corps , comment elle se l'ait , II , 558.

Prises sur l'ennemi , comment elle se partagent, III, 100.

Prisonnieis (nombre des) sortis des prisojis ou des galères depuis

vingt ans, II , 5o5. Des prisonnier» pour dettes , 61 5. Etat des

prisonniers de Londres , 5 16.

Prisons (état des) en Angleterre, II, 455-

Privilèges (des diverses espèce* de ) et franchises , II , 298.

Procédure ( de la) t ivila , II , 554» Criminelle, 422. Sommaire sans

jurés, î'^iV/. I\égulicre, /!^^/^.

Procès, nom des procédures dans les cours d'éffuité, II, 354.

Pioclamation ( writ de) pour la mise hors ialoi, U, 557.

Proclamations du roi (les) sont toujours faites de l'avis de son con-

sed privé, II. :i7i7n

Procureurs {atorucys), II, 551. Procureur-général instruit les

cMuses de la couronne, 353.

Produits de la Grande-Bietagne évalués par M. Pitt , III
, 4^.9 et

Proliibitions (des diveres espèces de ), IV, i 58.

Prolixité ( reproche de ) fait aux orateurs anglois , lll , 62.

Promesses de paieim^nt, ce qu'elles paient de timbre, III , 208.

Propos, liste de propos calomnieux actiounables en justice , II,

321.

Propriétés: iuflueuce de la propriété eu Angleterre, II, 249. De»

diverse!

sur les

325. In

Protestan

Prusse, s

tations

que dit

Psalter d
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Pultcney

Pundits

Punique

Purflect

III, 1
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Puritain:
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3o5.
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IV, 69.

100.

;alères dopuis

ûi5. JEtat tics

DES MATIÈRES. 4^^^

diverses espèces de propriétés , 293. Changemens dans les loix

sur les propriétés, 5 «2. Délits contre les propriétés mobiliaires,

325. Immobiliaires, 324'

Protestant (du clergé ) en Irlande , I, 357.

Prusse, son commerce avec l'Angleterre, IV, 18 et 4^- Ses impor-

tations et exportations , 284 , tabl. Alliance avec la Prusse, ce

que dit à ce sujet M. Pitt , 37».

Psalter de Cashel , la plus ancienne histoire d'Irlande , 1 , 226.

Publics ( les papiers ; sout remplies de satyres amères , IV , 20^»

Pultcney ( sir William ) , sa grande fortune , IV, 36o.

Pundits ( les) sont les plus savans des bramines, II, 91.

Punique ( la langue ) est la même que l'irlandois , I , .227

.

Purfleet, magasins à poudre du gouvernement près de Londres,

III, i36.

Purgannahs , sous-divisions des circars , II , 1 1 1

.

Puritains, les presbytériens anglois en descendent , III , 3o.

'Ni '1

f 311 il

lifilii

. 298.

om ni aire sans

, II, 354.

357.

is de son con-

al instruit les

III, 48901

, 62.

m, 208.

justice. Il

,

I, a4n. Dos

Q.

Quakers, secte fort répandue en Angleterre, III, 3i. Leurs

mœurs et leurs pratiques religieuses, 52.

Qnarter s-sessions i v. Juges de paix.

Quarter^ mesure de capacité, III , 240 ; IV, 164 et 357.

Québec, capitale du Canada , II , 6.

Quéda ,
petit royaume dans le golfe du Bengale , II , 1 15.

Quincaillerie (des manufactures de ), III, 293. Leur produit

,

5o5.

Quit'rents , rentes réservées en Irlande par Charles II sur les biens

confisqués , 1 , 285.

Quorum ( juge de paix de ) , ce que c'est ) II , 377 et 4> 7*

IV. 33
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R.

Ragbery, petite île volcanique vis-à-vis la chaussée des Géans

,

I,38i.

Ragonaw, frère du paishaw, détermine le conseil de Bombay à

attaquer les Marattes , II , 65.

Raisins, ne mûrissent point en Angleterre, 1,7.

Raisins de Corinthe , ce qu'ils paient aux douaues , III, i8o et

190. Ce qu'ils y ont payé en 1798 , 436.

Rajahs, princes indiens, II, 48.

Ram-ra)ah (le) est le chef de l'empire des Marattes, II, 65.

Ramsey ( David ) , son combat a été le dernier jugement par com-

bat en Angleterre, II
,
44'-*'

Raphaël ( célèbres cartons de) , 1 , 62.

Rapparees^ portrait que fait Dalrymple de ces brigands irlandois,

I, a6o.

Rapts, fort fréquens tn Irlande , I, 069. Punition de ce délit en

Angleterre , II
, 406.

Receleurs , leur nombre prodigieux, IV, 564.

Recette ( chambre de ) de l'échiquier , III , 226.

Récoltes (suiie de), importance qu'on y attache , III , 243. Ce

qu'en dit M. Baker , 349. Les plus avantageuses , 486.

Récompenses accordées à ceux qui arrêtent un malfaiteur, II»

428 ; IV, 568.

Record (counsof)^ tribunaux ayant un greffe, II, Sag.

Rectory^ v. Parsonnage.

Récusations dans les procédures criminelles, II, 444*

Rédemption (equity of} , rentrée dans un bien donné pour gage.

II,3o5.

Regard ( court qf ) , cour forestière, II, 346. *

Regarders , officiers forestiers , leurs fonctions , II, 346.

Régnicoles ou denizen , leurs droits en Angleterre, II, 257.

Regrating, acheter du blé pour le revendre AU même marché , ac-

tion punissable , II , 397.

Heine (

Reis, m
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DES MATIERES. Jfij

llcîne (de la) et de ses prérogatives, II , 21 1. Sa maison, III, 5g.

jR«j, monnoîe portugaise, re qu'elle vaut, IV, 5io.

Releases ou transports de droits, II, 'no.

Religion , considérée en Irlande relativement .'i la propriété , I ,

358 , 365 et 585.

Religion anglicane, ses dogmes, III, 5. Sa profession de foi , 6.

Le roi en est le chef, 12. Le synode juge de la pureté du dog-

me, ilfîd.

'Remaînder , bien donné teraj)orairement , II, 3o5.

Remembraiicers, officiers chargés de la poursuite des comptables

,

III , 234.

Rennel (le major), ce qu'il dit du Gange , II, 83. Des Cos-

ses , 85.

Rente , en quoi elle diffère de l'annuité , II , agg.

Repas (des ) et de la manière de se nourrir des Anglois, IV, 17a

et 176.

Répit ( du ) dans les jugemens criminels , II , 4^3.

Reports ^ collection des décisions des tribunaux, II , 254»

Représentation nationale (inégalité de la ), II, 257. Pétition pour

la réformer, 482. Etat de cette représentation, 483 et suiv.

Rescue^ faciliter l'évasion d'un prisonnier, II, 5go.

Revenu ( nouvel impôt du dixième du ) , III , 472.

Revenus publics ( évaluation des) , III, 1 53. Revenus de 1 788 *

368. En i7g6, 575. En i7g8, 577, tabl.

Reversion ( des biens en ) , II , 3o6.

Rey (Donald lord), son combat avec David Ramsey, dernier ju-

gement par combat, II, 44^-

Reynolds ( sir Joshua ) , ses belles peintures sur verre à Oxford

,

1 , 66. Ses talens, IV, 261.

Rhum (droit additionnel de douanes sur le), III, 4^*' ^^ ^^^

le rhum a payé de douane en 1798 , 4^7.

Richardson, célèbre romancier anglois, auteur de Clarisse Har-

lowe , IV, 246.

Richesses : évaluation des richesies individuelles , III , I\'jo. Cas

qu'on fait des richesses en Angleterre, IV, 212. Expression dont

on se sert pour lea désigner , ibid. Moyens de les accroître, ai4-

H -i

'^^

W.

'iji



468 TABLE
iticlimont (duc de)

,
grand-maître de rartillerie , III, i5i. Vou-

loit faire foriifrer toutes les côtes , i38. Sa grande fortune , IV,

560.

Ridings , division du Yorkshire , 1 , 111.

Rights ( bîll of) ou des droits , v. Bill.

Riototts assemblies , rassemblemens tumultueux , leur punition
,

II , Zçyu

Riots , "V. Riotous assemblies.

Rites (des) de l'église anglicane, III, 21.

Rivières : des principales rivières d'Angleterre, I, 3. Rivière! et

canaux, produit supposé des droits qu'ils paient, III, 168.

Robbery, vol à force ouverte , sa punition , II , /jog.

Robertson ( le doctpur) , célèbre historien écossois, ce qu'il dit

de l'Ecosse, I, 196. Ses ouvrages et ses taiens, 216. Son évalua,

tion sur le nombre des Indous et des Mabométans dans l'Inde,

II , 86.

Rochester , ville ancienne du comté de Kent , I, 28.

Rochester
,
poëte anglois , IV, 241.

Rockingbam (le marquis de) , son administration , III , Sg. Sa

probité et ses principes , 67.

Rockin.'jhHm , célèbre cheval de course , IV, 207.

Rodney (le lord) ravitaille Gibraltar, I, 394. Est vire-amiral

d'Angleterre, III, 92. Ce qu'il dit de la subordination de ses of-

ficiers ,108.

Roe (Richard), a». John Doe.

Rohilcund , province très-fertile du Mogol , II, 60. Est envahi par

le visir , 61

.

Rohilias, peuples paisibles habitans de Rohilcund, II , 60.

Roi (du): de ses prérogatives constitutionnelles ,11, 1 5o et 216.

Comment il donne son con.sentement aux bills, 204. Ses dis-

cours au parlement, 207. Son hérédité, 210. Serment qu'il

prête i son couronnement, 21 5. Ses revenus, ai8. Sa liste ci-

vile » 219. Etat de ses revenus et dépenses, 220 et 223. Restric-

tions mises à son pouvoir, 23i. Des crimes contre le roi , 384»

Est le chef suprême de l'église anglicane , IIX , i2. De la mai-

son du roi , 35. Du roi régnant, âi.

Romains

II, »4i

Romancij

Rose (M
111,62

Roupies,

Routs, a

posent

Londr

Rowe,

c

Royale (

senten

Rubens

,

Ruttlanc

des hi

Ruitlan

Saint.A

Saint-A

rie, 1

Saint-^

Sainte-'

Sesi

Sainte-

35. J

Saint-l

Saint-]

Saint-

Ses

Saint-

Ses

Saisie
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DES MATIERES. 4^*9

Romains ( les ) oppriment l'Angleterre pendant cinq cents ans,

II, 141.

Romanciers , l'Angleterre en a produit de célèbres , IV, 245-

Kose (M.) dirige M. Pitt dans radini;ii&tration des finances,

m. 63.

Roupies, monnoie de l'Inde, leur valeur , II, io3.

Routs , assemblées tumultueuses, punition de C'ux qui les com-

posent, II, 595. ]Nom qu'on donne aux granu(.s assemblées à

Londres, IV, 180.

Rowe, célèbre poëte tragique , IV, 229.

Royale ( de la famille ) , 111, 49. Ne peut se marier sans le con-

sentement du roi , II, 21 3. /

Rubens , attiré en Angleterre par Cbarles I«^ , IV, 261.

Ruitland (le duc de) est vice-roi d'Irlande , 1 , 285. Ce qu'il dit

des habitans du Connaiight , 5o3.

Ruttlandsbire, un àes comtés intérieurs de l'Angleterre, I, 99.

S.

Saint* Albans , ville ancienne du Hertfortîliire , 1 , 76.

Saint-Albans (le duc de) est greffier liéréditaire de la chancelle-

rie, II , 240*

Saint-Aubin
,
petite ville de l'île de Jersey, I, 12g.

Sainte-Croix (île de) , son commerce avec l'Angleterre, IV, 3o»

Ses importations et exportations , 284 , tabl.

Sainte-Eustache (île de), son commerce avec l'Angleterre, IV,

35. Ses importations et exportations, 284» tabl. .

Saint-Heller ,
petite ville de l'île de Jersey, I, 129.

Saînt-Pierre , ville de l'île de Guernesey, I, 129.

Saint-Thomas (îlede), son commerce avec l'Angleterre, IV, 35*

Ses importations et exportations , 284 , tabl.

Saint-Vincent (île de), son commerce avec l'Angleterre , IV, 55.

Ses importations et exportations , 284 , tabl.

Saisie (wriV de), ff««c/tment, II, 356.

ii(i
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m.

m.
;

-X

i»

fi

j,



470 TABLE
Salaires (tare sur le*) des employés du gouvernement, III, ^2»,

Evalijfliion des salnirej
,
4R8.

Salfùsons (exportations deS) d'Irlande , I, Z26.

Salnerre ( îlp de ) ,
prh de lî'm bay , dont s'emparent leS Angloij,

II, G') File 1^1)1 est crniée, ^19. Son importnnce, 120.

Salisbiiry, vi'edu Wilbliire, fort manufacturière, I, 9.0.

Salpêtre, la compagnie des Indes en fournit tous les ans au gou-

vernem(=nt , III, "6.

Saj>in ( p'unches de) , ce qu'elles ont payé dédouanes en 1798,

III, 4-6.

Sarum (Old-) , ancienne ville où il n'y a qu'un cabaret et qui

nomme deux membres au parlenr^nt , II, i54 et 168.

Savon , ce qu'il paie aux douanes , III , 181. A l'accise , 197. Ce

qu'il a payé d'accise en 1798 ,
44S et 14^'

Sawbridge ( l'aldprman) ren'-turlle tous les ans la motion pour

rendre le parlement triennaire, II, a37. • •

Saxons (les ) conquièrent l'Angleterre et y établissent leurs loix,

II, 141.

Say and Sp'e (le lord) vient de se passer Son épée à travers le

corps, IV, 221.

Say ( le lord ) prend sa part dps confiscstîons en Irlande , I, aSit

Scherland (îles de) au nord de l'Ecosse, I , i53 et i83.

Scone ( pierre de ) sur laquelle les vois d'Ecosse étoient couron-

nas, I, 193.

Scorbut (le) est très-commun en Angleterre, IV, 257. '^

Scot and lot^ impôts qu'on paie dans les villes , II , 1 53.

Scythes Mogogîens et Gomeriens, sont venus en Irlande et en An-

gleterre , I , 226. , .
' i

•

Second sight
, pressentiment superstitieux des Highlanders, I

,

Secrétaires d'état, leur département, II, 214. Création d'uii nou-

veau secrétaire d'érat, 49?». Leur diîpcnse, 494*

Securttas pacis : elle peuc être exigée par une femme de son mari,

II, 265.

Seisîn (livcry of) enseisinement , ce que c'est , II , Sog.

Stl : impôt sur le sel , III , 212. Des mines de sel , .\'}\. Du sel fait

par ébu|

Ce que

en 179Î

paiemei

produii

exporte!

Senacbies|

tjénécbal

II, 3/451

Senior, tl

Sentence
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II. 4î

Seringapi

saut pî

Serjeant.

Ce soi

Serment

256.1
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jncstii

Service

m, /

SeUlem
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Severn
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DES MATIÈRES. 47^
par ëbulition, îhid. Droit d'accisn aildilionnel sur le sel , l\l\\.

Ce que chaque fiimille en consomme , ibid. Produit flfi ce droit

en 1798, 443 et /i40. Suppression de l'escompte pour prompt

paiement de cet impôt et pour le irais , ce qu'elle est évaluée

produire, 45!î. Produit et ré^ic de cet impôt, ibid, Co qu'il s'est

exporté de sel en 1 797 > IV, 389.

Senacbies, anciens liistoriens des ÏJi^hlnnds ^ 1 , 167.

Sénéchal (grand- ) , est juge des armoiries et du point d'hoancur,

II, 545. Cours du grand-sénéihal, 4i5 et l\Z\»

Senior, titre de supériorité en Irlande, I, aSi.

Sentence (de la ) et de ses effets , II
, 452,

Sept, division territoriale en Irlande, I, aji.

Serajah-al-Dowla, soubaU du Bengale
,
prend le fort Williams

,

II, 49-

Seringapatnam , capitale des états de Tippo sultan, est prise d'as-

saut par les Anglois , qui la gardent , II
, 479»

Serjeants at law, plaident seuls aux plaids communs, II, 332.

Ce sont des avocats créés par lettres patentes du roi , 352.

Serment du roi , II, 2i5. Sermens d'allégeance et d'adjuration,

256. Le serment est admis dans les cours d'équité à défaut d'au-

tres preuves, 375.

Servantes ( taxe sur les) révoquée en 1792, III, /j^i* ^- Do"
mcstiqucs.

Service secret , ce qu'il coûte , II , 22g. Ce qu'il a coûté en 1798,

III, 400 , tabi.

Settlement (['acte de) accorde en Irlande à Charles II des reve-

nus héréditaires , 1 , 28 1

.

Severalty ( bien possédé en ) , de son propre et unique droit , II ,

5o6.

Severn ,
grande rivière d'Angleterre , 1 , 4*

ficfverj (cour des commissaires q/"), des canaux et égoùtS, II,

547.

Shafterbury, moraliste anglois, ses ouvrages, IV, stSi.

Shah-Allura , "V. AUj'GoJiar.

Shah-Nadir, v. Tnmas-KouU-Khan.

Siiakespear , célèbre tragique anglois , ce qu'eu disent Addisscn ,

•'
! «
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Diyden, Hume, IV, 224. Voltaire, 226. A fait dea corné-

iif s , 229 et 23<

Shastnr .
VévangiIcdes Gentoiis

SheifieJd , ville du ï orksbire

II 90.

sefabriqueni beaucoup d'ouvrages

en fer , 1 , 111.

Slielfii?ld (le lord ) : état qu'il donne du commerce d'Ecosse, I
,

204. D'Irlande, 340. Ce qu'il dit de la population de ce royau-

me, 355. Des capitaux employés dans le commerce, III, 275.

Du tonnage de Whitebaven , IV, 4'' De la contrebande
, 46.

Du commerce des £tats-Unis , 67. Des pêclieries, 70. Delà
jalousie commerciale

, 73. De la France, 276.

Shelburne, v 11.; con> .iérahle de la Nouvelle Ecosse, II, 8.

Shelburne (lord), v. Lansdown.

Sheling retenu sur les pensions, produit de cette taxe en 1798 ,

III , 476.

Sheridan (M.) » ce qu'il dit du peuple anglois, II, 5o2. Redou-

table à M. Pitt, m, 71. Est un des chels de l'opposition , 72.

A éciit des corné.lies , IV, 23 1.

Shérifs, président {'sélections des comtés, II, 160. De leur nomi-

nation et de leurs fonctions , 271

.

SheriJ 's-turn , cour font ière du comté , ce qu'elle juge, II , ^10.

S/lires ou cou tés (division de l'Angleterre en), I, g.

Shicwooif forêt dégradée du nord de l'Angleterre , 1 , 100.

Sfaomberg (le duc de) arrête les progrès de Jacques II dans ie nord

de l'Irlande, 1 , 259.

Shoreham (club de) dont les membres se réunissent pour des élec-

tions frauduleuses , II , 169.

Shrewbury ,
grande ville du Sliropsbire , 1 , 98.

Shropshire , comté au pied du Pays de Galles, 1 , 97.

Siddons (mistriss), grande actrice tragique, iV, 236.

Sidney ( Algernon ) , décapité en ib83 , a écrit un discours sur le

gouvernement civil, IV, 249. •

Signet ou cachet du roi avec lequel se cacheté tout ce qui passe

aux sceaux, II , 214.

Silures , nom des anciens habitans du Pays de Galles , 1 , 227,

Simonie (peine contre là) , II, 382.
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DES MAT lè RE S. 4/3
Simpson, célèbre géoyiètre érossois , I , îi5.

Sinclair ( sir Jr>bn ), ce «ju'il dit de» frais pour obtenir la pefmii-

:lore l« II inon état de la d( III.sion d enclore les romniui

i4i< Hepioclie à M. Pitt rintcmpértinre de sa conduite, 5j3.

Son état des revenus et dé|)enses , 067.
"

Skidilow, montagne du Cumberland d'où l'on jouit d'une belle

vue, I, 124

Sky, la plus peuplée des îles Hébrides, 1, 176.

Sloane , célèbre botaniste irlandois, I, 076.

Smith (le docteur) doute du sucrés des pêcheries d'Ecosse , 1,

182. Est auteur d'ouvrages sur la morale et l'économie politi-

que, 2i5. Ce qu'il dit de l'union de l'Irlande, 565. De ro[(-

pression du Bengale, II , 109. De la cour de Téchiquier, 355.

Des prédicateurs dissidens, m, 3i. Dcld land-tax, 169 et 173.

De la dixme, a3t). Des mines de charbon, 269 Des mines d'é-

tain, 270. Son évaluation du produit territorial en 1778 , 4^9'

Ce qu'il dit de l'acte de navigation , IV , 9. Des balances de

tommesce, 47- D*^ commerce des Etats-Unis , 67. Du com-

merce avec la France, 75. Du traité de Methuen, 74- Du com-

merce de la compagnie du Sud
, 90. De la banque d'Angleterre,

i3o. Des opérations de b;inque, i3i. Du numéraire en circul:<-

tion, 146. lies auteurs Irançois et anglois, '^38.

Smith ( M. INathaniel ) défend M. Hastings , II, 80.

Smith (M. William), ce qu il dit aux Communes de la valein

des îles à sucre , II
, 474*

Smith (M.), poëte tragique, IV, 229. '

Snowdon , la plus élevée des montagnes du Pays de Galles, I
,

6 et 95.

Sobriété des Auglois dans leur nourriture, IV, 172. '

Sociniens ou unitaires, sout eu petit nombre Ai Angleterre,

III, 32.- -.':.•
^

'• " • : .

Sodomie, v. Bu^tgcry. ' >

Soho , belle manufacture de quincaillerie près de Birmingham
,

1,92.

Soieries (manufactuifes de) par qui établies , III, 296. Celles de

mouchoirs , rubans et bas prospèrent , 297 et 298, Prisme»

IV. 34
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474 TA B L E

d'encouragement pour l'exportation des soieries , îind.

Soies, ce qu'elles paient aux douanes, III, 180. Ce qu'elles oiu

payé en 1787 , 190. Droit additionnel de douanes sur iessoies^

43a. Ce qu'elles ont payé de douanes en 1798 , 4^6.

Soldat anglois, son engagement est perpétuel, III , 125.

«Solliciteurs (les ) suivent les procès aux cours d'équité , II , "m.

Le solliciteur-général instruit ceux qui regardent la couronne
,

35!^.

Solway-Firtfa, grand golfe entre l'Angleterre et l'Ecosse , I, 122

et i52.

Somersetsbirc
,
grand comté méridional d'Angleterre , I» i4>

Soodei'S, la quatrième caste de l'Inde, II, 87.

Sorciers : punition de qui se fait passer pour sorcier , II , 082.

Sorliugues, groupe d'îles dépendantes du Cornouailles , I, 10.

Sortilège ( le ) n'est plus poursuivi juridiquement, II, 382.

Soubah , vice-roi indien , II ^ /^%.

Souscriptions pour la conquête de l'Ulster, 1 , 254*

Southampton , ville ancienne du Hampsliire au fond d'un beau

golfe , 1 , 22.

Southern, poëte tragique irlandois , 1 , 374<

Southwark, grand faubourg de Londres , 1 , 54*

Spencer , ce qu'il dit du brekon-law y 1 , 23a.

Spencer, ancien pcë te anglois, IV, 240. <.

Spey, rivière d'Ecosse, I, 191. . _.;, , ,

,•,

Spitbead , rade prés de Portsniouth , I , a3.
.

,

Spiritueuses (liqueurs), ce qu'elles paient de douanes, III, 181.

D'accise, 194. Formalités pour eu fabriquer et en vendre, 200

et 201. Ce qu'elles ont payé d'arcise en 1787, 206. Augmenta-

tion de droit d'accise sur ces liqueurs , ù^(^. Leur produit en

1798, 4^4, 446 et 448.

Staffa, une des îles Hébrides , célèbre par ses productions volca-

niques, 1 , 174' .

Stafford ( le marquis de') réprimandé par un juge pour avoir cher-

ché à séduire des électeurs, 11, 489.

Staffordshire , un des comtés intérieurs de l'Angleterre, I, 98.

Stanhope (le lord) , sa i^otion pour révoquer des ioix ecclésiasti>

£(ues, Il , àv^.

I
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J , ihîd.

I qu'elles onr

sur les soies,

6.

125.

é, II, "u.

a couronne

,

SSe, I, 122

,
I, 14.

,
II , 082.

s, I, 10.

, 582.

i d'un beau

»,IIÏ, i8i.

/endre, 200

•r^ugmenta-

produit en

I'',-

lions volca-

avoir cher-

. 1,98.

ecdésiâSti*

Slatut-marchanil, v. Marchand.

Statuts ou loix, inexactement imprimées, 11,49a. Liste des

principales éditions, iùid.

Siavorinus, Hollandois, a vu immoler un bœuf par IcsGentoux,

II, ()2. Unu femme indienne se briîler sur le corps de son

mari
, 97.

Staunton ( sir George ), ce qu'il dit du commerce de la Chine ,

IV, 335.

Steel-boyi , nom que prennent des révoltés dans le nord de l'Ir-t

lande, I, "14.

Steele, écrivain irlandois, collaborateur d'Addisson , I, ^74.

Sterne, écrivain irlandois , auteur du Voyage sentimental ^ I,

375.

Stone (M. ), prix auxquels il a vendu ses béliers, III, 486.

Stonehenge, monument des Druides près de Salisbury, I, ao. Une

partie est tombé en 1797,424*

StciTTàond ( le lord ) avoit discuté avec l'empereur le ras d'une op-

piossion parlementaire, II , 247* ^d caractère et ses talcRS, III,

81. Devient lord Mansfieldet meurt ,5 14.

Stourbridge , ville du Worcestershire remplie de forges et de ver-

reries , 1 , 93.

Stowe, beau parc près de Buckingham, I, 76.

Stratfurd sur l'A von, patrie de fthakcspear, I, 90.

Straths, nom des vallées des Highlands , 1 , i35.

Strongbow (Richard comte dePembroke ) , chef des avanturiers

qui firent la conquête de l'Irlande, I, 237. Devient roi de

Leinster , iùid.

Stuart (Marie ) périt sur un échafaud, 1 , 195.

Stuarts, rois d'Ecosse , leurs règnes malheureux, I, 194.

Studdley -parc , beau parc en Yorkshire, 1 , 1 18. ! '
-•

Substitutions , se trouvent presque anéanties à présent , II , 3o3-

Sucre ( îles à ) , 'y. Iles.

Sucre, ce qu'il paie aux douanes , III, 178. Ce qu'il a payé en

1787, 190. Evaluation de sa consommation en Angleterre, 407;

IV, 62. Droit additionnel sur le sucre, III, 43o. Evaluation

du produit des droits sur le sucre
, 4<>7 ^^ 43o. Ce qu'il a payé

n
I

'iiliil

H'jl

HlHl

lil,.

4

:tiii;

*,

..I

iiiijill

lui 'i

!'ii

1 ,)!

' '''' «I i



47^ TA nr R

aux Am\nn«s fn \7qfi , '\'hf Etnt de» «urre.i importé» «r expor-

té» ea 1772 et i7<io. IV, "o5.

Sud , •>}, Compagnies de 1 ommerce.

Su(^do , son commerce nver l'Angleterre , IV, 26 et 48« Se» impor-

tiirion» et exportations, ^84 , tabl.

Snffolk, comté maritime» d'Angleterre, I, 77.

Suindo, »!i punition, II, -ijo^. Trôs-fréquent en Angleterre,

IV, -5121.

Snjahal-Dowla, nabnb dOude, se fait créer vi»ir, II, 5a Mar-

che au secours du soiibah du Bcnpale et est défait , îind. Sos

ëf.Tts lui sont rendus, 65. Est fils d'un colf)orteur pcrsnu , ihid.

Superstition des Hif^hlandf^rs , I, 160. Pencbant des Anglois à la

superstition, III, -xj Pt 3"i.

Supplice : la pundiiison est presque la seule peine capitale en An-

fîl. terre, II, 457.

Surnte, ville dont Bombay iHit presf[ue tout le commerro, II,

l'.îO.

Snrrcndcr
, abandon d'un droit à un bien, II , 3 10.

Surrey, comté d'Angleterre , I , 26.

Susfiex , comté maritime d Angleterre , I, ?.'(.

Swear the pcacc (fo)
,
jurer la paix contre quelqu'un pour en ob

tenir une caution, II
, 41 r.

Sweinmote (cour de ) , une des cours forestières , II , 346.

Swift, célèbre écrivain irlandois , prend part aux querelles politi-

ques d'Irlande, I , 268. Caractère de ses écrits, 574*

Sydenham , médecin c^Abre , IV, -255.

Symbolt'S , quels «ont ceux reçus par l'église anglicane, III
, 7.

Synodf oji convoration de l'église anglicane , juge de la pureté de

ses dogmes, III , 12.

Système judiciaire (du ) dçs Ângloit , II , 4^8.
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Angleterre

,

, 5 a Mc'ir-

it , i/nii, So»

Msnii , i/jifl.

Aiiylois à la

litale eu An-

imercG, II ,

pour en ob

, 346.

?rt'Jles politi-

Ni", 7.

)a pureté de

Tabac, ce qu'il paie detloimnes, III, iSi Délenses d'en cultiver,

iùid. Ce qu'il a payé en 1787 , 190. fmum en 170^» 'i"^* I^roit

d'accise sur le tabiic
, ^Zj et 4"8. Ce t|u'il a produit on 17!)H,

4/»3 et 4V^' Ce que Glasgow en tire d'Amérique, 68. Ce qu'il

s'en est exporté en 1797, IV, 9.89.

Tabago, ;,a population , Il , ^66. Son ronimerce avec l'Angleterre,

IV, ",5 Ses importations et ex|)ori,i(ions, v.84, tabl.

Tabinct . étoffes lég^i es soie et laine fabriquées à Dublin, I, .12').

Tacite, ce qu'il dit de l'Hibernie, l, ZTij.

Taille ( marque à la), en usage au bureau du contrôle, III, ?.3i.

Taîsc/x , 1;. Second- sig/it.

Taloukards, fermiers indiens, Il , 5"/.

Tamise ( la > est jointe à la Severn par un canal souterrain , I, 4>

Forme le port de Londres , 5o.

Tan d'écorce d'orme employé avec succès . III
, 495.

Tanjaor (le rajah de) est tributaire du nabab d'Arcot, II , 1 16.

Tanjaor, ville prise par les Anglois, II, 116.

Tapis de Turquie, ce qu'ils paient aux douanes , III, 17^*.

Tapis (manufactures de ) répandues en Angleterre , III , v,83.

Tara ou Teamor , palais des monarques d'Irlande, I, 23o.

Tartan, étoffe dont s'habillent les Highlanders, I, i45.

Taskmcii > fermiers des Highlands , 1 , 1 69.

Taxes, ce que chaque individu est évalué en payer, II, 499. Taxes

nouvellement imposées ce qu'elles ont rendues , III , 164. Taxes

pour l'intérêt des derniers emprunts, 407. Assessed-tnxes ^ ca

que c'est
, 4^4* Augmentation qu'elles ont moinentauémenc

éprouvées, 46'). Leur produit, Uiid. Nombre des personnes qut

les paient
,
4G8.

Tay, grande rivière d'Ecosse , I, 190.

TcllerSf caissiers de l'échiquier, III, 228.

"114

Mil

iiilMlSl

: : : ..I

•'«I.
fil

m
1

ii r



47^ TABLE
Tcllersy membres des Communes qui comptent les voix, II

i83.

Ttllîthery, petite ville aux Anglois à la cc\te de Malabar, II

120.

Témoins { des ) dans les procédures civiles , II , 569. Criminel-

les , 44',.

Tfnij;lc
;^ le chevalier ) , son opinion sur Tancienne population

d ïilaiidij ,1 , ^o./, , i-ur in < ausc de la misère des Irlandois, 3rz.

A éciii deô morctiiiux d'iiisione et de littérature, IV, 2,^7.

TrnoTi! l,-) lurtcsY >fLïigdwd , ce que c'est, II, 203.

l'enuîrs ( i!ts diverses espèces df ) . 11 , 3oo.

Ttrve iSeuvc (lie de), sa population et son commerce, II, 8.

Son rommerce avec l'Angleterre , IV, 25. Nombre de bâti-

mens employés dans ses pêcheries, 70 et 71. Ses importations

et exportHtions , 284 , tabl. Etat <le ses pêcheries , 5o8 , tabl.

Teries ( prix du loyer des) , III ,
2(ii et 26a. De l'achat des ter-

res , ibid. et 488. Partage de leur produit, 262 et 266. Ce qu'il

y en a de cultivé en Angleterre , '-i63 et 489. Leur p oduit, 264.

Test (acte de) , serment exigé pour les emplois publics, III»

28.

Testamens (des ) , II , 3i2 et 5i8.

Testamentaires ( des causes ) , elles sont du ressort des cours ec-

clésiastiques, II, 344'

Tliamas-Kouli-Kan , ravage le Mogol , II
, 46.

Thanaist , héritier présomptif du chef des septs en Irlande , T ,

23 1

.

Thanet ( île de ) , pointe du comté de Kent très-fertile en grains

,

1,27.

Ihanistry, ancienne loi irlandoise, I, 23 1. Abolie, 25o.

Thé, ce qu il paie aux douanes, III, 177. Ce qu'il a payé en

1787 , 190. Ce f|u'il a payé à l'accise , 197. Défense de lecon-

treiaire , 20? Ce qu'il a payé de douanes en 1798 , 437- Aug-

mentation du droit >ur le thé , /(h%. Ce qu'il a payé en 1798 ,

444 ^^ 44!)' ^6 qui en entroit autrefois en contrebande, IV
,

99. Quantité qui s'en importe, 108 et 11 5.

Tbéàtre(du) anglois, IV, aao. Ses défauts, 231. Des théâtres

fi



les voix
, II

,

Vlalabar , Il

,

19. Criminel-

le population

rlandois, 3 12.

IV, 247.

o5.

erce , II , 8.

mbre de bâti»

importations

5o8 , tabl.

irliat des ter-

266. Ce tju'il

p ciduit, 264.

ublics , III
,

les cours ec-

Irlande , T ,

e en grains

,

i5o.

I a payé en

se de le con-

, 437. Aug-

yéen 1798

,

lande, IV ,

Des théâtres

DES MA Tiè RE S. 479
de Londres, 233. Leur police, 254. Ce qui plait aux Anglois

au théâtre, 238,

Theft-hote t convenir d'une récompense pour ne pas poursuivre

un voieur
,
punition de ce délit , Il , 390.

TLéodosius, chasse les Pietés et les Calédoniens et rétablit le mur

d'Agricola, I, 168.

fi Thomson , célèbre pob'te écossois , auteur des Saisons ^ I, 314.

'^1 Thûrnhill ( sir James), peintre anglois , a imité Rubens dans sea

m fresques, IV, 261.

|J Thurlow , chancelier d'Angleterre , III, 75, Passe dnns ropposi-

" tion, 3i4'

Thurso , ville d'Ecosse à la pointe du Caithness , I , i3fj.

Tierney ( M. ), membre de l'opposition , son combat avec M. Pitt,

III, 3 12. Demande que la chambre des Communes prenne en

considération l'état des finances
, 408.

Tillotson, célèbre prédicateur anglois , IV, 25 1.

Tilney (sir James ), sa grande foi tune , IV, 36o.

Timbre, quand établi, III, 206. Tarif du timbre, 207. Son pro-»

duit en 1787, 2ji. Sa direction, ibid. Augmentation qu'a

éprouvé cet impôt, 449- Nombre de personnes employées au

timbre, 452- Son produit en 1792 et 1796 , ibid.

Tippo-sultan , ses guerres avec leî Anglois et sa mort , II
, 47^

et 479-

Titres ou qualifications des Pairs , III
, 4^>

Titres accordant des dignités, ce qu'ils coûtent de timbre, III, 20g.

Toasts y santés qu'on boit en Angleterre , IV, lyS.

Toiles ( manufactures de ) en Ecosse , 1 , 201 . Anciennement éta-

blies en Irlande et y prospèrent, 320. Ge qui s'en exporte, Z-rx,

540 et 436. Ce qu'elles paient aux douanes, III, 179, Des fa-

briques de toiles an Angleterre, 295*. Prismes d'encouragemeti»

pour leur exportation , 299. ...

Tonnage, ancien droit sur les vins , III, lyS.

Tonnage (le) des bàtimens anglois , IV, 41 et 28"jt

Tortue (la), son commerce avec l'Angleterre, IV , Sa. Ses im^

portations et exportations , 284 , tabl.
,

Tortuo, mets fort estimé en Angleterre, IV, 17S.
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48o TABLE
Torture(la), ce qu'elle étoii en Angleterre , II, 43(). Abolie en

1772, ibid.

Tours danoises, a>. Dawoijc*.

Tory y ce que c/étoit, II, 247 et 248.

Trahison ( haute- )i crimes ainsi nommés, II, 384' Petite trahi.

son , ce que c'est
,
4o5«

Traite, v. Nègres.

Transports ( bureau établi pour les) et ses dépenses , III , 353.

Travail, ce que dit M. Pitt du haut prix du travail, III, igi.

Prix du travail , 2/19 , tiGo et 4^8.

Travancore ( le rajah de ) achète des Hollandois une forteresse

qui cause la guerre contre Tippo-sultan, II, 477.

Trent, rivière qui passe pour séparer l'Angleterre en deux por-

tions à peu près égales «1,4-

Trésorerie ; le premier lord de la trésorerie est le ministre des fi-

nances, III, 59. De la trésorerie et de son organisation , ?.24.

Sa composition eï ses dépenses en 1 798 , 477.

Trevor ( sir John ) , orateur des Communes , accusé par le parle-

ment pour avoir reçu de l'argent pour un bill, Il , 177.

Tribunaux (des) d'Ecosse, 1, 198. D'Irlande, 2S':j. Des tribu-

naux civils d'Angleterre, II, 529.Des tribunaux ecclésiastiques,

542» Des tribunaux criminels
,
4i^'

Trinity-House , maison de retraite pour de vieux marins , 111

,

99-

Tudor (mdfson de), despotisme des rois de cette maison , II,

145.

Tucker, doyen de Glocester , son calcul sur la représentation

nationale , Il , 1 55.

Tuiles : droit d'accise additionnel snr les tuiles et sur les briques,

m » 44' • Produit de ce droit
, 4'i3 et 44^

Tunbridge, village du comté de Keut célèbre par ses eaux , I, 8.

Turgesius, chef des Danois qui descendent en Irlande , 1 , 234.

Turneps ou navets, leur culture en 7^ ijgleterfe , 111, 244.

'Turques ( les ) ,
petites îles d'Amérique , II , ,\o.

Turquie, son commerce avec l'Angleierre, ï\\ a6. Ses importa»

tions et exportations , 284 1 tabl.

Tutelle ((

Tyronne

et ae se

\'ade ( le

I, i55.

Vagabonc

Vaisseau]

constri

armés

douane

Vale(Gi

Valcncey

I , 225

Van Bru{

Van Dyc

Vase de i

Vénalité

Venise

,

tions e

Venison

Ventes c

eût il

paie d

tes, 4

Verdero

Verdict

que,c'

Vergeni

Veruissf

Verrerif

gloise

1 ^



I). Abolie en

DES MATIERES. 481

Tutelle (de la), II, 268.

Tyronne (O'Neil comte de ) soulève l'Ulsier , 1 , 248. Se soumec

cl se sauve , 249*

1'
^

ï :

i :l

Petite traLi. Y-

1,111.353.

»ii, m, 19,,

me forteresse

en deux por-

u'nistre des fi.

isatîon , 7.7..],

è par le juirie-

^ »77-

3. Des tribu-

cclésiastitjues,

marins , 111

,

maison , Il

,

eprésenlation

ir les briques,

îs eaux , I, 8.

It-', I, '^34.

[,241.

Ses iimporta^

j
Vade ( le général ) ouvre une route dans les montagnes d'EcoSse ,

I,i35. .

^ Vagabonds , ce qu*on en peut faire , II
, 4oO'

Vaisseaux ( liste des ) de la marine royale , III, 8g. Prix de leur*

construction, /^tV/. Etat de ceux en commission , 90 De ceii)(

armés en 1785 , 91. Ce que les vaisseaux étrangers paient de

douanes , iSo. Etat des vaisseaux eu 1799 , "^iG et suiv.

F'ale (Golden- ) , vallée extrêmement fertile en Irlande , 1 , 3oo.

Valcncey ( le colonel ) a écrit sur l'histoire ancienne d'Irlande

,

I , 225.

Van Erugh , auteur comique , IV, 25o.

Van Dyck, attiré en Angleterre par Charles I^^»., IV, 26».

Vase de nuit en usage dans les salles à manger , IV, 175.

Vénalité répandue en Angleterre, II , 240 ; IV, 21 r.

Venise , son commerce avec l'Angleterre , IV, 27. Ses importa-

tions et exportations, 284, tabl.

Venison^ daim , mets fort estimé en Angleterre , IV, 173.

Ventes dans les foires ou marchés lient toutes les parties l'objet

eût il même été volé, II, 3i5. Vente à l'enchère, ce qu'elle

. paie d'accise , III 1 195. Droit d'accise additionnel sur les ven»

tes, 44»' Produit de ce droit en 1798 , 443 et 445*

Verderors , officiers forestiers , II , 546.

Verdict ( du ) en matières civiles , II , 369. Spécial verdict , c«

que .c'est , 571. Du verdict en matières criminelle^, 44^*

Vergennes (M. de) presse le traité de commerce, IV, 72.

Vernissés ( ouvrages) , ce qu'ils paient aux douanes, III, 177.

Verreries étrangères, ce qu'elles paient de douanes, III,
1 78. An-

gloises f ce qu'elles paient d'accise , 196. Ce qu'elles en ont pay«

IV. 3i)
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482 TABLE
en 1787, 206. Des verreries en Angleterre, 299. Droit de doua-

nes additionnel , ^!52. Ce qu'elles ont payé d'accise en 1798, 443

et 445.

Vestales , leur culte établi en Irlande , 1 , 23o.

Vétérinaire ( collège ) , somme qui lui a été accordée en 1 790

,

III, 400, tabl.

Vicaires ( les ) sont les suppléans des pasieui's , III ,17.

Vierges ( Ips ) ,
petites îles près de Porto-Ricco , II , 38.

Villes (revenu des), lll, 168. Land-iax sur les villes, 170.

Vinaigres, ce qu'ils paient aux douanes, III, 175 et 181. A.

Tarcise, io5.

Vincent (Saint-), une des îles à sucre, II, 24. Ses importationsL

et exportations , IV, 284 ', tabl. I
Vins: v. Porto. Vius de France , ce qu'ils paient aux douanes, ;

III, 175 et 182. Formalités pour leur introduction, i8â et ^

202. Ce qu'ils ont payé en 1787, 190. Ce qu'ils paient h l'ac- 1

cise, 198. Formaiiics pour en vendre, 202 et 209. Ce qu'ils ont *>

payé de douanes en 1798 , 437» Augmentation du droit d'accise

sur les vins, 439. Ce qu'ils paient de droit, 44°- Produit dern

droit en 1798 , A44 , V|46 et 44^- ^'"S de Madère et de Porti!-

gal passés en Angleterre , IV, 75 et 80. £tat des vins importes

en Angleterre, 5i 2.

Vins factices (jwce^j)," ce qu'ils paient d'accise, lII, 194. Droit

d'accise additionnel, 44<^* Leur produit en 1798, 444. Comment

se font ces vins et ce qu'en dit M. Pitt , IV, 77.

Voitures , largeur de leurs roues , nombre de leurs chevaux , etc.

,

II , 285. Ce qu'elles paient d'accise, III , 196. Taxes sur les voi-

tures, 219. Augmentation en 1789,462. Produit de ces taxes,

465. Des voitures publiques, IV, 198.

Vol fait par une femme contrainte par son mari n'est pas réputé

crime , II , 377. Avec effraction ( btirglary)', 407. Grand larcin

ou vol au-dessus de 12 pence, ^o^. Petit larcin ou vol au-

dessous de 12 pence, ibid. Vols de pots d'étain , très-nom-

breux, IV, 5G1. Valeur des vuls faits annuellement à Lon-

dres , 563.

V^uleuis de grands chemins , fort nombreux en Angleterre , IV ,

219. Cor

362. Son

364. Div

Voltaire ,

1 , 222.

d'Addiss

disson

,

Voyages d

Des Km

Ulster ,
pr

couroni

25i. M
fiscatioi

Ulswater,

Union de

de avec

fectuer

Universit

373. C
ieunes

Uses and

Usserius,

374.

Wakefit

nage,

Waller

,

Walpol

son «



importations

DES MATIÈRES. 4^^

219. Comment sont arrêtes, 221. Leurs lieux de rendez-vous,

562. Sont aidés par les cochers de fiacres et les domestiques

,

364- Divisés en dilïérentes classes , 565.

Voltaire , ses réflexions sur les malheurs de la maison de Stuart,

1 , 222. Ce qu'il dit de Shakespear , IV, 226 et suiv. Du Caton

d'Addisson, 229. De Congrève, 23o. De Dryden , 242. D'Ad-

disson, ibîd. De Pope, 243.

Voyages des jeunes Anglois pour achever leur éducation, IV, 189.

Des Anglois d'un âge mûr, 190.

U.

Ulster
,
province et royaume d'Irlande , I, a24> Confisqué par la

couronne, 249. Chevaliers baronets créés pour le conquérir,

25 1. Massacre des protestans dans TUlster, 253. Nouvelles con-

fiscations , 254' Son état actuel de v'ulture, 3oi.

Ulswater, beau lac du Cnmberland, 1 , 122.

Union de l'Ecosse avec l'Angleterre en 1707, I, 196. De l'Irlan-

de avec l'Angleterre désirée par le docteur Smith, 365. Va s'ef-

fectuer , 447*

Universités d'Angleterre, 1 , 64 et 80. D'Ecosse, 198. D'Irlande,

373* Cours des universités, Il , 55o et 4^3. Vie que mènent les

jeunes gens dans les universités , IV, 188.

Uses and trust ( statut of) qui facilite les ventes , II , 3 10.

Usserius, archevêque d'Armagh, auteur d'une chronologie,!,

374.

w.

' i

. I \

Wakefield , ville du Yorkshire où l'on fabrique beaucoup de lai-

nage , 1 , 1

1

3.

Waller, poëte anglois , IV, 241.

Walpole( sir Robert;, l'assemblée la plus nombreuse a été pour

son tmpeackment y II, i55. Déclaré inéligible pour la chambre
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484 TABLE
des Communes, i58. Ce qu'il dit de Id corruption parlemen-

taire, 1 71»

Walter-Harris. sa division de l'histoire d'Irlande, 1 , 2?.^.

Wnreus , ce qu'il dit de l'ancienne histoire d'Irlande , I , aa8.

Warrant t mandat d'amener, II, ayS.

Warrcn ( M. ) > If médecin à la mode , IV, 'i.SQ.

Warrington, ville du Lancashire fort manufacturière, 1, io5.

Warwiokshire, un des comtés intérieurs de l'Angleterre « 1 , 8<).

Waichmcn
,
gardes de nuit pour la police de Londres, II , a8a ;

IV, 368.

Waterford, port commerçant d'Irlande, I, 354. Frégate qui pres-

soit les matelots des bâtimens qui y étoient en chargement

,

III, io3.

Weedjewood a perfectionné les poteries angloi^es, III , 295.

Wentworth-Castle beau parc en Yorkshire , I , n8.

Wentworth-House , idem ibîd.

Weregîld, satisfaction en argent qui se payoit à la personne of-

fensée, II, 436.

Westminster, ancienne abbaye et partie delà ville de Londres,

1,55 et 44* ^^^ administration ,54.

Westmorlaml , comté du nord de l'Angleterre , t, 121.

Weymouth, ville fréquentée pour ses bains de mer, I, 14.

Whig, ce que c'étoit, II, 247.

White-Boys , nom que portent des insurgés en Irlande, I, 3i5.

Leurs excès contre les décimateurs, 3i6.

Whithbread ^M.) propose un bill pour remédier à l'abus de la taxe

des pauvres, II, 290. Veut vendre sa brasserie 5oo,ooo liv. st.»

IV, 141.

V\'"hite-Hall
,
palais de Londres , 1 , 43.

Whitehavcn, ville du Cumberland, qui fait un grand commerce

de charbon, I, 126. Tonnage de ses vaisseaux* IV, 4i*

Whitfield ( M. George ) , fondateur de la secte des méthodistes ,

m,5o.
Whitworth ( sir Charles ) , son tableau du commerce de l'Angle-

terre, IV, 17. Ce qu'il dît des relevés des douanes, 45. Des ba-
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'ase 17.0,

î

Une nouvelle compagnie de commerce vient Campa^nic

d'obtenir une chartre du parlement sous le nom p»"/;
'"«"«^'^

* du blet

de London united corporation , pour moudre

du blé et faire du pain de ménage (^standart

wheatenbready Son capital est de 120,000 liv,

st. , divisé en actions de 25 liv. st. , aucun ac-

tionnaire n'en peut avoir plus de quarante^ et

l'intérêt en est limité à 10 pour 100. Elle est auto-

risée à emprunter jusqu'à 3o,ooo 1. st. et à con-

tracter des engagemenspourunesomme pareille^

et elle est tenue de présenter annuellement ses

comptes au parlement. Les meuniers, craignant

sa concurrence, avoient excité fortement l'op-

position contre elle , parce qu'incorporée par

une chartre du parlement , el!e est joint stock

Company y et n'est responsable que du montant

1 V. *

''î

11*
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de son capital^ ce qui ne seroit pas si elle n*ctoit

incorporée que par unecliartre royale, et parce

que ce privilège, qui tient du monopole, nuit à

la liberté du commerce, si essentielle dans tout

ce qui concerne les subsistances; mais le mi-

nisfère , envisageant cet établissement comme
un moyen de faire baisser le prix des fariiies,et

d*babituer le peu;^le à manger du pain de mé-
nage, l'a appuyé victorieusement.

<(fi

Page ic)C).

Mœuw. « Denuîs le règne de Henri VITI jusqu'au

<( règne actuel , » dit l'évoque de Durliam à la

chambre des Pairs, lors de la dernière discus-

sion sur le divorce, « le parlement ne passa que

« trente à < :uarante bills de divorce, et sous le

«i règne actuel, ï\ en a passé (|uatre-vingt-dix-

ii huit. » Le lordEldon, chef-justicier des plaids

communs , ajouta que neuf causes d'adultère

sur dix et oient l'effet de la plus infâme collu-

sion
;
que la plupart étoient convenues d'a-

vance entre les parties ; et que jamais les dom-

mages n'étoient ni réctamés , ni payés. Quant

aux basses classes du peuple , a leurs divorces

« se font , » dit le lord Mulgrave , « d'une ma-
(( nière Irès-expéditive; ceux qui acquièrent des

« preuves d'adullère contre la compagne de leur
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a concli**, s'ils n'ont recours, à l'insilant, à nne

« vengeance sanguinaire, Ini jettent ure corde

<( an cou, la conduisent tran(|uillemcni àSniith-

«lield, et l'y vendent un slieling, content de

« s'être aussi facilement défait d'un mauvais

« marché (i). »

Nous venons d'avoir des preuves mémora- Humanité.

blés et récentes de l'humanité des Anglois, de

leur compassion pour le malheur, et de leur res-

pect pour la loi devant laquelle se calment tou-

tes leurs: passions, dans la procédure d'Hath-

field, cet insensé qui, en mai dernier, tira un

coup de pistolet sur le roi,au théâtre de Drury-

lane-, « procédure qui, » dit son défenseur lui-

même , l'avocat Erskine , membre célèbre de

l'opposition, « a été le plus magnifique éloge

<c de la jurisprudence angloise, et pendant la-

« quelle l'homme qui avoit tiré sur un roi jus-

(i tement chéri comme le père de son peuple,

({ n'avoit pas même éprouvé l'apparence d'une

(0 îVften they hadproofs of aduUery against the partners of

their beds ; if ihey did not on thc instani resort to sanguinary

revenge, they threwahalier round theîr wije'sneck^ led hercalmly

ta Smithjield y andsold herfor a shilling , rejoicrd at having so

gasily got rid ofa 6ad bargnin.
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« violence ni d'une sévérité j » et dans une dis-

cussion qui a eu lieu, vers le même tems, au par-

lement , au sujet de couvens établis en Angle-

terre par des réfugiés François et belges, dans

laquelle les orateurs des différens partis, MM.
Sheridan, Hobhouse, Windham, le lord Gren-

ville, l'évêque de Rochester, ont déployé tout

ce qu*il est possible de senlimens charitables et

de bienveillance pour des infortunés chassés

de Ifur patrie , louant sans cei-se leur conduite

sage et prudente ; les présenlant continuelle-

ment comme dignes de la bienfaisance natio-

nale qu'ils éprouvoient ; éloignant soigneuse-

ment tout ce qui auroit pu tendre à leur faire

supposer des torts et leur inspirer les moindres

alarmes; justifiant leur esprit de prosélytisme,

comme naturel aux ministres de toutes les re-

ligions; faisant le tableau touchant du mal-

heur qu'éprouveroient d'innocentes religieuses

qu'on forceroit de se disperser, de quitter leur

paisible et solitaire asyle : discussion dans la-

quelle l'humanité du chancelier le porta à in-

terrompre l'évêque de Rochester , gui , assu-

rant que deux seules religieuses avoient pris le

voile en Angleterre, alloit nommer les couvens

qui les avoient reçues, pour engager ce prélat à

considérer si , cette action étant contraire aux

loix et punissable d'une manière exemplaire^ il
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étoit convenable d'attirer l'attention du public

sur les lieux et les personnes , ce qui lui mérita

ses remerciemens.

f

Page 2.53»

^

BATIMENS
Enregistrés dans les ports dépendans de

la Grande-Bretagne.

En I 790
£n 1791
£n 1792

Année commune

En 1796
En 1 797
En 1 798.

Année commune . . .

.

Accroissement,environ

,

BATIM.

i5,oi5

i5,6.i7

16,079

i5,58o

16,728

16,905

17,295

TONNAGC.

1,460,823
i,5i 1,401

1,540,145

1,500,789

16,975

T
un 1 une

1,574,451

1,614,996

1,666,481

1,618,642

HOMMES

l'équipage

1 12,556

1 17,113
1 i3,286

115,985

1 16,467

124,394
129,546

un lome.

123,469

«.Iriiii 011'; en-

registres.

un urne.

•;
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T.e nombre de bâtimens étrangers employés

dans le commerce britannique, s'est fort accru.

Pages Z()0 etx^i,

I MPORTATIONS.

Commerce.

1799 • .27,8'ï7,889 îiv. st»

Exportations.

Marchandises angloises.. .24,084,088 <
Marchandises étrangères. . 1 1,906,608

Page 25151.

M. Rose,Graignant que la disparition de la ba-

lance dn commerce ne fasse une grande impres-

sion, s'empresse d*observer que, dans les impor-

tations, sont comprises les productions des pos-

sessions angloises en Amérique et dans Tlnde,

et le produit des pêcheries, et de porter,d*après

ces observations,la balance favorable à TAnglc^

terre à 14,000,000 Iiv. st. Mais ces observations^

ne sont pas nouvelles , ne changent en rien les

rapports des états de commerce dressés d'après

les méthodes anciennes qui considéroient ces

denrées comme étrangères, et n'empêchent pas

qu'envisagée de cette manière, la balance a van-
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tageiise n'aie presque disparu. D'ailleurs , com-

ment , dans ces 14,000,000 liv. st., distinguer,

d'une manière salisfaisante,les denrées colonia-

les ou de PInde productions des possessions an-

gloises, d'avec celles qui y ont été portées des

colonies ou des états voisins, soil par le com-

merce légal , soit par le commerce interlope.

Il paroît positif, d'après les nouvelles éva-

luations
, qu'en regardant , comme on l'a tou-

jours fait, les denrées des possessions au-delà des

mers,comme étrangères,la balance favorable du

commerce s'est presqu'entièrement évanouie.

Le reste est incertain , quoiqu'il soit indubita-

ble que ce commerce ne soit très -grand , que

la prospérité des colonies apglojses n'accroisse

la prospérité de l'Angleterre, et que les amé-

liorations considérables qui y ont été faites,de'-

puis la discussion sur la traite des Nègres, n'en

aient de beaucoup accru les produits, sur-tout

en café. Or, il est bon d'observer que ce der-

nier objet, fixé dans le tarif de 1697, lorsque

ce n'étoit encore qu'un objet de luxe, à 7 liv. st.

le quintal importé, et 14 liv. st. 10 sh. lequin-»

tal exporté,et évalué par conséquent,à ce prix,

dans les états des douanes, s'y trouve réduit

aujourd'hui, d'après sa valeur réelle, à 5 liv. st.

dans les importations, et .5 liv. st. 10 sh. dans

les exportations. La différence est grande, et

II'.
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c'est à cette différence et à la grande quantité

de cette denrée, qui depuis quelques années, se

trouve dans les exportations de marchandises

étrangères , qu'il faut ai tribiier la grande dimi-

nution dans raccroisseraent de la valeur réelle

de ct^s exportations au-dessus de leur valeur of-

ficielle :
.': • -

- '•:. '/.../: ; ;:t:;. ::.i :-:y ] .

- j ; " Année commune de i ySc^ à ? 7^2,»

^^1 ;!•• •••..•":;
'_.'..(. ',...••.•. ,^ liv.4t.

La valeur officielle des exporta-

tions fut à 5,812,600

Et la valeur réelle à 7,770,000

• Différence 33 liv. st. 8 sh. pour 100 liv. st.

..^.- < Année commune de iyg£ à iy^8,

La valeur officielljB des exporta- _
^

tions fut à 1 2,000,064

Et la valeur réelle à 12^303,000

Différence réduite à 3 liv. st. 4 sh. pour 100

liv.'^ti'- -'• •
'
••••"

•
•"

• ' -'
'

'"
'

"

.....: ... .
'

.
'.„.,• V, !

On voit, par cette observation, par la dif-

férence entre la valeur réelle et officielle des

prix, par l'extrême différence des balances du

commerce de 1798 , d'après les évaluations of-
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ficielles ou réelles, différences de 8,000,000 liv.

st. à 1,000,000(1); combien étoient incertai-

nes , erronées , les données qu'offroient le.^

états de douane , et combien elles sont heureu-

sement inutiles ; car le commerce de l'Angle-

terre n'en a pas moins prospéré, malgré les

erreurs de ces états, et n'en prospérera pas da-

vantage , aujourd'hui parce cjue les denrées y
sont appréciées plus exactement.

Quant aux 94,968,286 liv. st., valeur réelle

du commerce de la Grande-Bretagne en 1798 ,

il faut observer qu'en admettant l'accroisse-

ment d'un tiers des prix de toutes les den-

rées, comme on l'a déjà fait, ils ne repré-

(l) ^a/c«ro;(/î«W/c^M coinmerccen 1798.

Exportations 35,655,396 liv. st.

Importations 25,654iOOo

Balance favorable 8,001,396

Voyez page ago.

yaleur réelle.

Balance favorable 1 .oSôiS^iG

Voyez page 299.

Différence 7,964. '70

i
l'jf

'
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'
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sentent plus qii*nne quantité de denrées égale

a celle qui eut élé payé, il y a dix ans, par

les deux tiers de cette somme, laquelle doit par

conjîéquent êlre réduite d'un tiers , si l'on vent

avoir une idée exacte de la quantité relative

des denrées à ces deux époques : et ne porter

qu'au tiers l'augmentation des prix des denrées

dans lesquelles se fait lecommerce delà Grande-

Bretagne, doit certes paroître bien modéré ,

quand on considère que les lainages qui font

une partie si considérable des exportations,

sont , de l'aveu des fabricans , plus que dou-

blés de valeur (i).

Page 3^7.

vSituation de Situation génêj'aie de la compagnie des Indes
a compagnie

^,^ ^ISS -» d'uprès le budjet du xG mars der-

nier (iSooJ,

Europe et en mer.

liv. st. lir. st.

Passifau i". mars 1799 7,108,762

Diminution depuis l'année précé-

dente t
• • 180,932

180,932

(1) Voyez tome 111 , supplémeut ,
page 6.
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liv. st. liv. sr.

Ci'Contre 180,982

Actif au i^'. mars .... 17,1 19,628

Accroissement. 3,908,260

Amélioration en Europe 4,089,190

Inde.

Passif 1 1,032,645

Accroissement dep. Tan-

née précédente. 1,738,106

Actif. 9,922,908

Diminution 608,248

Détérioration dans PInde 2,846,348

Reste d'amélioration 1,742,842

Passif à la Chine 864,662

Erreur dans le charge-

ment de deux bâtimens por- V 684,815
tés à la fois dans l'actif de 1

rinde et d'Europe 279,658)

\

Reste d'amélioration 1,108,527

Amélioration qui vient de l'accroissement

II

11

ilu
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de son acf if auquel on donne à pen près la va-

leur ((ii'on veut , tandis (jne l'accroissement de

son passif, qui es( positif et plutôt diminuo

qu'enflé dans les comptes, est de 1,667,174!
liv. st.

Page 330.

Ventesdeia Les ventes de la compagnie ont, au cou-

iiidês."'"^
^'

traire, été à io,3i6,256 liv. st. , celles des den- 1

rées à elle appartenantes à 8,337,o66 liv. st. ,
|

dont elle avoit touché dans le courant de l'an-

née 7,764,404 liv. st. , et le bénéfice sur le com>

merce particulier , à 137,894 liv. st.

T>etfo de la r.es dettes de la compagnie se sont depuis

accrues de 1,667,174 liv. St.

Page 334.

r.mojsdant ^^ La compf'gnic, dit M. Dundas, a exporté
i 'iiicie.

<( en Asie , en 1 799, pour 600,000 liv. st. de dra-

« peries , sur lesquelles elle a perdu environ

m s 2,000 liv. st. » '
'•''" '
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« Il est entré en Angleterre, en 1799, dit

« M. Dnndas , vingt-cinq millions de livres

« pesant de thé, et le bénéfice (|ne cet article

<c procure à la compagnie , et qni, en 178.') , lors

« du commutation acty ii'étoit que de 824,000

« liv. st. , a monté cette année à 1,410,1 17 liv,

« st. ; nouvelle preuve de l'étendue ducommer-

« ce de la Chine, et des avantages qu elle en re-

ik tire. »

Lors de la suspension de paiemens de la ban-

que , M. Allardice, membre du parlement,

publia rétat suivant des revenus qu'elle avoit :

liv. st.

Intérêt de son capital 35o,6o4

Idem d'avances faites au gouver-

nement 523,25o

Régie de la dette 180,000

Annuités à 5 pour 100, de deux em-

prunts 96,250

Intérêt dû par la compagnie des

Indes 35,000

î, 135,104

Thi.

Sanqne.

il'
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\\f. st.

Dfi Vautrepart i,i8.S,io4

Bénéfice sur Tescompteen prenant,

pour terme moyen, 5oo,ooo liv. st. à

5 pour 100 î!5o,ooo

TOTAT 1,435,104

Dividende aux action- liv.st. )

naires, à 7 pour 100 8i4,968> 914,968

Frais d'administration. 100,000}

Excédant annuel , environ. ...... 5oo,ooo

Ce compte paroît exagéré. Dans le tableau

des opérations de la banque (i) le terme moyen

de l'escompte n*est que de 3,ooo,ooo liv. st. -, et

dans la discussion du 21 mars dernier ( 1800),

au sujet du renouvellement de sa chartre , M.
Pitt n'évalua ses bénéfices sur les opérations

du gouvernement , qu'à environ 400,000 liv. st.

Au mois d'avril dernier , le change avec Ham-
bourg étant devenu désavantageux à l'Angle-

terre, par rapport à l'énorme quantité de rains

(1) Voyez page 34o.
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liv. «t.

i,i8.S,io4

î!5o,ooo ^

1,^35,10^ l

914,968

5oo,ooo

e tableau

le moyen
iv. st.; et

C1800),
•fre, M.
jératious

)o liv. st.

ec Ham-
l'Angle-

de rains

qiiVlle lirolt (le rétranger, M. J^itt (it passer

un bill pour autoriser la bantjue d'exporter

3>ooo,oooliv.8t.en espèces, pour les subsides que

le gouvernement avoit à payer, et assura au

parlement , ainsi (|ue les directeurs de la ban-

que, qu'elle avoit de cpioi faire ces remises au-

dehors et de quoi reprendre ses paiem^Nis; mais

que des raisons dY'tat,t'lrangùrcs à sa situation,

exigeoient qu'elle continuAt de les suspendre:

elle n*étoit alors en avance vis-î\-vjs le gouver-

nement, que de 8,000,000 liv. st. , et l'on obser-

voit qu'à une époque aussi reculée (jue celle

de l'administration de sir Robert W.'dpnle,ses

avances avoient monté jusqu'à 12,000,000 l.sf.

Sachartrevientd'êtrerenouvelléepour vingt-

un an au-delà des douze (|ue rancienrio avoit

encore à durer, moyennant *^,000,000 liv. st.

qu'elle a avancé au gouvernement, sur des bil-

lets de l'échiquier payables dans six ans et ne

portant point d'intérêt; mais ayant l'obi ion

d'en demander le paiement avant ce terme , en

prévenant six mois d'avance la trésorerie, si

le prix des 3 pour 100 consolidés monte à 80

liv. st. , et dans ce cas payant elle-même l'in-

térêt de ces billets, à S pour 100, pour ce qui

resteroit encore de ces six ans.

L'opposition ayant rorteinent déclamé à la

chambre des Communes , à la lin de novembre
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(k'ifiier, conlre raccioisseinent du papier en

circulation , M, Tliorntori , gouverneur de la

banque , assura que ses billets en circula-

lion , en 1797 et 1798, n'avoient pas excédé

ceux d'une année commune prise sur les années

1790, 1791 , 1792 , et cjue ceux mis en circu-

lation en 1800, n'avoient jamais excédé ceux

des périodes aniériernes de plus d'un cin(|uiè-

me , tandis (|ue la portion de la detre nationale

payable à la banque,avoit plus que doublé : les

billets de i et 3 liv. st. n'existant pas à cette

première époc|ue , n'enlroient pas , dit ce mem-
bre , dans ce calcul comparatif, mais leur pro-

portion à la cpiantité des autres billets ^ étoit

infiniment petite.

^«^^ 353-

M. Rose porte à 44,000,000 liv. st. le nu-

méraire circulant dans la Grande-Bretagne, et

donne l'état suivant des monnoies d'or frap-

pées depuis 1773 , et qu'il croit restées dans la

circulation :

Monnoies d'or au-dessous du poids,

achetées et refondues par la banque hv. st.

de 1773 à 1777 iS,'2^6/2jij

15,246,279
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liv. *t.

Ci-co/ttrc 1^,246,279

Lingots envoyés par la

bantjuc à la nionnoie m Uv. »t.

«772 9.'iO,24v'>i

/./rmde 1773 à 1777.2,898,4911 ^ ^^^^ .^

Monnoiesd'orau-desi ' * *'

sous du poids, parvenues

à la banque de 177.!) à

1777 etrelbndues par ellel,35 1,987

Nouvelles monnoies d'or , en

1777 20,447,002

IVionnoies anciennes , restantes

alors en circulation 5,ooo,ooo

ToTAl- des monn. d'or en circul, 2^,447,002

Monnoies d'or frappées iiv.,r.

de 1778 à 1798 33,83i,236

A déduire pour les gui-

nées au-dessous du poids

et refondues qui se trou-

vent dans cette somme. .15,328,196

Il reste i8,5o3,o4o

Ce qui porte les monnoies d'or au--

jourd'hui en circulation, à 48,960,042

IV. **

L
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Ce compte donne 5,ooo,ooo liv, st. de plus

en circulation, après la refonte de 1777 , que

ne le croyoient le docteur Smith et Chalmers,

et une augmentation de près des trois quarts

,

depuis cette époque, à la somme alors circu-

lante, augmentation devenue indispensable par

l'accroissement des richesses,de la consomma-

tion , et du prix des denrées , lequel , multi-

pliant Timraense quantité de papier ayec le-

quel se font les échanges,et qui s'accroît en rai-

son de l'augmentation du nombre et du prix des

objets à échanger , nécessite une augmentation

proportionnée dans le numéraire qui sert d'ali-

ment à ce papier.

Monnaies d'01:frappées depuis la Saint-Mi^

chel ^7961

h>. fit. sb.

1796 ....••.«#• 162,608

1797 3,000,297 5

1798 2,967,594 i5

1799 449*9^^ ï^

1800 jusqu'au 29 novembre, . 189,287 2

ï OTA L 5,769,698 17
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SUPPLEMENT. 19

Il sort peu de monnoies d'or d'Angleterre

,

et M. Rose en donne pour preuve, qu'il ne s'en

trouva que pour 70,000 liv. st. , dans environ

8,000,000 liv. st. en monnoie ou en lingot s, qui

entrèrent en Angleterre en 1797 et 1798 , quoi^

qu'il eût été plus profitable d'y envoyer des

guinées que des lingots. l

Page 372..

' ... ' .î

Quoique la gnçrre ait fait tomber le com-^ Accioissmpi.i

merce du monde entier dans les mains des An- ^" ^"'""'«rce

.

-
et caiLses de la

glois, les états comparatifs de leur commerce, pios,* , 1, <i«

à diverses époquejs, présentés par M. Pitt à la *'-^"si<^'^"«-

chambre des Communes, en juin 1799 (i) , ne

prouvent pas moins,qne ce n'est point à la guerre

que l'Angleterre doit le prodigieux commerce

qu'elle fait dans ce moment
j
que ïa guerre ^

en ruinant les nations avec lesquelles elle fait

ce commerce ^ en a > au contraire , ralenti

l'accroissement progressif, et particulièrement

celui de l'exportation des produits de ses ma-
nufactures , la branche la plus précieuse de son

industrie; et que l'exportation des denrées étran-

il

)3 17 (1) Voyez page 29401 suiv.
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gères, qui ne font que passer en Angleterre, et

y laissent comparativement bien peu de bénéfi-

ces, a seule excédé cet accroissement (i).

Mais ce n'est point sur ce commerce exté-

rieur ,
quelqu*avantageux qu'il puisse être ,

qu'est fondé la prospérité de l'Angleterre ; elle

repose sur une base plus solide , les immenses

, 1. .
>(: .'.

(i) Différence de l'année

commune prise sur s^x ans

antériers à
1 793 d'avec celle

prise sur les six ans anté-

rieurs à 1784 • •

Idem sur les six ans an-

térieurs à 1 799 d'avec celle

prise sur les six ans anté-

rieurs à 1 795

liv. st.

6,994,56

5,660,906

liv. st'.

6,154,589

2,383,274

liv. st.

1,204,084

5,322,986

11 est boa d'observer que ces sommes ne représentent

que la valeur officielle des marchandises et non la valeur

réelle , et qu'elles tie peuvent donner qu'une idée de leur

valeur comparative quSLut aux époques et non quant à la

nature des denrées.

Ku>

y
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leterre, et

àe bénéfi-

:(i).

Tce exté-

>se être

,

erre -, elle

rnmenses

»- a, W
•1 et J<

?> 2 o
D

liv. st.

,204,084

,322,986

ësentent

a valeur

de leur

iant à la

capitaux employés sur son sol (i), dans se<<

mines , dans ses manufactures , chemins , ca-

naux, ports , défrichemens , machines de toute

espèce, objets inapréciables qui préparent le

travail, Pabregent, le facilitent et le perfer^

tionnent ; elle tient à l*énorme consommation

intérieure des produits de ses manufactures ,

dans lesquels l'augmentation du prix de la main

d'œuvre est plus que compensée par la diminu-

tion du travail; elle vient sur-tout d*une cons-

titution dont les Anglois sont justement or-

gueilleux , de l'excellent esprit public qui érf

est le fruit, et de leur position insulaire , à

laquelle ils doivent la conservation des princi-

pes, si méconnus, d'une vraie liberté, et l'Eu-

rope, peut-être, le maintien de sa civilisation;

La paix , loin dohc de rien changer à cette

prospérité qu'on croit généralement fondée sur

la guerre, et dont la guerre a plutôt ralenti la

marche progressive, ne peut que l'accroître.

En faisant sortir d'Angleterre, un grand nom-

bre de personnes qui chercheront ailleurs le bas

prix des denrées de première nécessité , et l'air

des provinces méridionales que les Anglois ont

(1) U paroît , d'après les nombreux bills d'enclosures passés de-

puis la guerre
,
que le haut j)rix des denrées a fait employer beau-

coup de i:p itdv.r °n arncliMatin: sol.
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si souvent besoin de respirer , peut-être ne per-

dra-t-elle paii un plus grand nombre de ses ha-

bitans qu'il n'en existoit hors de chez elle avant

la guerre^ et ces habitans seront des proprié-

taires^ des rentiers, qui ne la priveront d'aucun

travail procjuctif , car l'Anglois industrieux

voyage quelquefois , mais ne se fixe pas chez

l'étranger > ce seront des bouches inutiles, qui

diminueront, la consommation des commesti-

bles devenus hors de proportion avec l'accrois?

sèment de la population et du luxe; ce seront

enfin toujours des Anglois , qui , par goût , par

habitude, continueront 4e consommer de pré-

férence les produits des manufactures angloi-

ses, et en répandront encore plus l'habitude

et le goût; et cette paix, nécessaire à l'Eu-»

rope comme à l'Angleterre elle-même, rame-

nant insensiblement l'abondance, lui procurera

plus de débouchés et con^solidera sa puissance.

(
if.'-}" j-'i

,.•;.' ,\\'s.. -;' :'''• '>
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